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hoe, LA MAISON DU
DIABLE

avoit des Indiens dans
valtee quand les premiers

Bliues y arrivèrent, mais peu

Apres, les F'euux-Rouges disparu-

rent sans loivser de tiaces, à
Fexcepttion de leurs morts, ense-

Velis sous Up monticule couvert
de suzon, à Ja fourche de la ri-

» Murat, à dix milles de la
le du punt Macleod.

+ premiers colona ae t--

nai nt respectieusement à l'e-
cart de ce cimetière et nul n’osa
jamais nbattre l'un des arbres

qui entourent le monticule que

fex colons avaient appelé la
“nisison des féea”.

Un jour, cependant, un Ecos-
Bus nommé O'Shannaigh, venant

on ne suit d'où, arriva avec une
femme palote, quelques marmots
et In jeune awur de Ron épouse,
une joile fillette nommée Julio,
L'rossnis 8e construlsil uno
maison de bois dans la clairière.
Cet homme était une sorte de

géant & tête à moitié chauve,
ornée sur les côtés de cheveux
couleur de carotte, Son visage

Loy
cette

    

  

étsit brutal et tout son physique
ré\ Lait une force quasi animale.
Il fit un peu de défrichement
l'orée du bois et s'y livra a l'é
vaine des b'stlaux et des pores

Cependant, li in:talla un alambie

à l'intérteur de sa cabane ct y
fabriqua avec du mais et de l'oi
gr un whiskey très fort en at
cool. .

Les “draveurs” de la rivière
Mu:at praent l'habitude de faire
nalte à la cabane de l'Écossais.
C'est alors qu’on commença à en-
tendre racnnter tout lc long de
la rivière des récits étranges, En
effet, depuis quelque temps, In

grand'imnère d'U'Shannalgh, es-
pèce de sorciére, étall arrives
subitement dans la maison de
son petit-fils sans que persuine
ne l'ait vue passer dans Aucune
des colonies de ln région. Par où
ctait-elle venue? Du ciel, & cheval
sur un balai peut-être? Sorcière
ou non, elle avait un talent re-
minrquable pour préparer des po-
tions avec des herbes et autres

(Suite à la prge 15)

  

  

  

    

    

 
Soudain le géant

s'empara d'un gros
bâton orné d’un cro-
chet de fer et le bran-

. dit en un geste rapide.
Julie poussa un cri
perçant et Jacques fit
un mouvement de

côté...

 

Thomas Radin,

collaboration

à la “Patrie”)e  
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mine si vous le regardiez tout pauvre à côté des “nobles bouquets,
aiynés de Lu main de savants fleuristes”. Mais si vous saviez que
l'affection ia plus pure, ka plus touchante l’avait déposé là vous le

trouvies plus beau que tous les autres.

 

 

Monsieur B. qui ment de mourir était retenu chez ut par la
maladie, depuis plusicurs années. Le travail qui faisait aa vie Iwi

Les petits pois de senteur se
sur la tombe de I'Oncle Jos mais

sont fanés. Le gazon pousse déjà
dans Li pensée de ceux qui l'ont

 

Ni y & cent ans Hi faNait encore
eu moins trente jours pour traver-

étant enleve, À s'était, pour se diatruire, sMféressé aur enfants " eer l'Atlantique: en aéropiane on

vivant autour de ini. I y avait mis tant dr paternelle volkcitude Cote10% sourowr demours. Hélène PRESEAU. peut maintenant la Havoiser on
que bien vite, il était devenu leur ami à tous. j ce treate heures. Qui sait si, dans un

Aur jours de pluie, les bumbins accourdicnt pour se faire conter sible, on ne le traversera pas en
des histoires : au moindre bobo, «ls venaient à lus avec confiance,

sachant que l'Oucle Jus romme da l'appelmient toux, connaissait

toujours le remêde “par coew”'; s'Ua avaient des disputes, cleat

à lué qu'ils recouvnient pour régler le différend ; un jouet Ctast-il
brisé, Onrle Jos devenait l'rxpert que 'épare fout sans jamais

demander un sou de pairment, Dans leurs grov et petits chugnns,
C'est encore à lui qu'us vncent cf combien de larmes W'a-tal pas

ENSUYÉER AVEC son mand mouchoir burds de bleu

Un jour, Uncle Joy tomba plus mulade, et tout de suite, on

craiqut la mort, Les petits veniient curicrr, inquiets, frapper à a
porte, demands rv dex nouvelles. is auraient voulu le voir, lui parler

encore, mars la gm de-milade conscsensieuse Les remtowat em leur
disant :

—- M est top mabite.
temps à wari
Onde Jus entenidant cette défense. inmsta pour voir les petits.

leur sourvre “une derwsère fo.x", Vous auriez: £16 Emus malgré toss

de leur mune attrua*ée : des larmes trembinient au bord de leurs

pus mis da aratent la decomce, le conrane de les retemr.
Les alts vonnant dans un matin touf car, gpprirent aur tout

 

sous le fatsgurrsez of al prendrast plus

de

Prtitx qu'Ouele Jos «tait pt 1 pous le grand coyage dont l'on ne nent méme parfois de la fièvre. |

1+<20ut pas == |
Le Stile ma Cure 1101 à peine termande qu'is amiuérent Un grand principe * w'ailez ja-

tous, Ha se hisvirnt sur lu pointe des pieds pour mieux voir leur
aus Vaumi et aie piton nout cette fous. œussi CRAGTINES QUE NOUR,
des mranits qua perdions um parent ct um ami à la for.

Ils rev.noutt au ent, trop aoutvent, au due du portier, mais

ur avait Patt tion que des ramesast auprés du de funt, ne romptast

pus lex visites.
Les minches certusunent devant les fleurs de tous lea tons et

de toutes lex fo ms que couvrasent la fombe.. vis mem avaient

Jama,x vu autant à la foe Fa questiunnaisent, voulant savoir
pourquol. on cnr yal sine deu fleurs. C’étast la premiére fous que

«+ enfants dont l'aimé ne dejaxsaet pas sc ans, sassstuien! 4 un

domi... tout «fut myatère pour eur.
Dans Irur petit cour rrconnayssant naquit soudain une pensée.

Pow un me donne ae nt-1ix pas eur ane un bouquet de fleurs *

His rerueilivent lows sous, toute leur pente fortune, madant

Jusqu'au fond leur tire-lire pour trouver à eur fous. la grosse

somme de vinut-cing cents. [ln se rendirent du même clan chez le
fleuriste du con pour acheter

de tr» humbles f'ruvs qui vienmewt d'éclore

Ce sont d'humbles fleurs. presque fleurs des champs,

Maux ce sont des flew x. amples et sincères,
Des fleurs sans orguet!, au: libres penchante,
Des fleurs de porte, à deux sous, pas chères...

Le fleuriste psqua sur deur fruilles de fougère, une petite
touffe de pois de senteur, mauve comme um chagrin d'enfant, 6

poussa la générosité jusqu'à aflacher un ruban de indie 4 ce

mod Co ent
I Fus de nom, pas dec carte attachée à ce bouquet qui avait triste

 

 
  

 

   

Voici le plein été, certaines peaux.

blondes en général, supportent mal
les rayons soimires et, malgré tou-
tes les précautions, rougissent, puis

pélent, sans même prendre un lé

rer ton brun. C'est pour cr: peaux-

la que nous éenvons aujourd'hui
pour éviter à certaines femmes de
ressembler trop rapidement des

codielicots et pour les empécher

aussi de souffrir, car ces légères

brûlures font du mal et occasion |

 

mais au soley sans avoir mis boau
coup de crême grasse sur votre

visage, vos bras et toutes les par-

trs de voire curps qui pourrauent

être très exposées. Maix quelle

crème grasse * Uae hurle se œuf

frraut-elle pun? Nowa dirons que.

dans l'hvpothose d'une peau fragile

les hailex ne suffisent pas et qu'il

existe maintrnaut des crèmes assez
épaisses, un peu désagréables peut-

étre 4 employer, mais qu évitent

absolument ces tevTibies rougeurs..

Les Auden antisolaires sont d’au-
leurs tres recommandées, mals nous

dirone : suriout pour les brunes.

dont la peau cat moine sensible, et

qu'elles axdent à dorer plus act

vement.

Bi votre poau péle rapidement,

prenez dis maintenant quriques

ang afin de l'assouphir et de la

rendre plus resstante,
¥ 8

Procures-vous use bonne crème

de wettoyagé «, MAUR et oir. ser

ves-vous-en en massant trie atten

tivement votre front, vos pummet-

tes et votre cou. Puis, ceci fait.

essuyez bien tout je surplus et

passez sans attendre, une crème

pourrissante (vous savez qu'il en

existe d'excellentes dans toutes les

marques) et metiez-en très dética

tement autour de vos yeux, sur

vos joues et votre front Laisses-a,

chaque jour, aa moins une demi

heure. Cela donnera à votre peau

un grain plus souple et la rendra

moins fragile. Il vous suffira es

suite de passer un peu d'eau de

roses (évitez les astringents si vo- 
i poudrer et à vous maquiller Ege

| retnent pour ohtenir uD teint natu
| rel et frais

I coup le sviesd, alors n'inmater pas.

| Coiffezous d'un chapeau, meltez

des vestes à petiten manches, por-

i tex des pantalones de teile, ne vous

exposes pas au suletl uniquement

parce que c'est Im mode.

| Si vous tenez à être brune, far

| tea une déc ction de feuilles de

(noyer et badigeonmez-vous. Ache

tes certains kquedes colorents qui

sont absolument inoffensifs. Met-

tez sur votre visage un fond de

teint doré. Ma ront maintenant de

trile qualité qu'’ilx Re peurs nt plus

abimer votre peau si VOUS VOUS EN

servez ratsonnalilement.

| Cela vaut lara la poinr pour évé
ter ces brûlures affreuses gw dow

nent In miuraune, qui rendent fié-

jureus et de mauravse hums.
LE BR J

Rappelez-vous susel que certains

foies ne «upportent pus la chaleur,

que le noleii active la circulation
du sang*et fatigue les coeurs déjà

lax, ot que certains tempéraments

predisposés a la tuberculose ris

 

cieuses dont la peau est, comme
disent les poètes, “toute pétrie de
lys et de roses”.

s’il te plait, maman
@ Ca ne prend pas de temps—

ex le en abusex| Tia à faire chauffer et ser- ;
ire peau mèche of elle est gras wir! est aussi facile que @2 fromage piquant, font que

Ine) et vous n'aurez plus qu'à vous| de arer un repes avec du même ceux qui ont le plus
¢ Spaghetti Cuit Libby's ou du

Macaroni Cuit Libby's! Vous
pouvez déjouer is chaleur et

appétits dolents, capricieux—
mais Je Spaghetti Cuit et le
Macaroni Cuit Libby's ont tit
fait de les réveiller. Leurs brins
tendres et crémeux, baignant

Remboursement du Double
de Votre Argent

Si vous De trouvez pay que le Spa.
hemi Can Libby's fe Macaroni Cuit
ibby'e somt les meilleurs que vous
[1 tés, Lil remPieris Eble db voreesreen:

MBRY, MeNIILL & LINAY OF CANADA,
LTD

Chatham =. Omarie

 

trente minutes?
LE BE J

Æn Afrique, dans Uganda, il y

a un ancien volcan dont le cratcre
est rempli d'eau et forme un lac

permanent. Parfois cette eau de-

vient rouge comme du sang: on
suppose que cette couleur est dur

au dévelsppement de petits êtrs

microscopiques aAppelés microorga-

1"
Ld

dans une sauce aux tomates
délicieuse assaisonnée de

petit appétit en réclament une
seconde portion.

Le Spaghetti Cuitetie Mata-} =... a.
|, Maintenant. mn vous devez parter bryant éviter de longuesheures roni Cuit Libby's sont bons
l tout de suite en vacances ot ans une cuisine chaude. e les enfants—ils sont faits
votre pous rruu( vraiment beau La chaleur de l'été rend les avec du blé dur canadien,sain

et nourrissant. Et les enfants
voudront une . . . deux . . .
trois portions de ces plats
faciles à servir! Une bonne
portion ne vous coûte qu'en-
viron 3 sous.

   

    

 

MACARON!
cut

Blanc et auir, nutr et blanc. INNA NEAGLE, ariiste de l'ecran s'est {quent de voir éclater en eux cette =

inspirée de la robe de su grandmize et porte ici une jupe de taffetas maladie si grave. ;

noir evec blousette de chifjon blanc. Un norud de velours ferme l'en Soyez raisonnables, et trichez, si vous êtes une de ces blondes déli-
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endroit1a plage municipale.le: gars.

C'est une journée A Non, je trouve

Allons idéale pour les qu'il y à trop de

nous baigner, baigneurs. Allons à j baigneurs à cet

le Terrible
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Eh bient je connais un

manile pm i
&

SN endroit où nous serons
ne cour, 2Sane

¥ '
attraper.

CS
—/

ue

Tiens, ces gamins sont
encore dans ma piscinel

Eh bien! je vais faire
l'essai de mon plan

+ bo’

- * A

= \
75-

0772 SAN

lr
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Que cela plaise ou non À ta tante,
je ne suis pas un homme à me
laisser ligoter par les liens du
mariage. Je veux voyager et voir
le monde.

  

  

Ma foi, j'espère qu'il
ne portera pas son linge
sale chez le Chinois,    

  

   

Quel
monde?  

 
 

  
 

     

Je lui dirai simple-
ment que je pars et

oo sora tout!

   

 

Eh bien! si vous
voulez un conseil,
oncle Guillaume,
achetez-vous d'abord
une paire de lunettes.   

E a

3 f
: Bo -« 5; » 5

Des lunettes ? J
Oh! c'est peut-être

Mouetteàne préférable de lui faire part
pourtant! a de mes projets par télé-

Oui, mais même ma
tante sait que c’est illégai
de frapper un hommequi
porte des verres.

      
   

 

   

 

          
  

 

 

2

 

 
 

 

DA ,
* A 2 ar

Allô, chérie. Je ne te reverrai © ps 1
pas avant bien longtemps et Je —_—voulais simplement te dire B

au revoir, 1 Mais, chérie,
je te croyais

q CA à l'autre bout
vu ) 4

x és 4

 

    
     

  

 

dy fil

|
!
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I —
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Elle n'a rien dit,
Ce qui est arrivé est sans
doute un bien pour un mat,

J~~ car le médecin à déclaré que de( toute façon mon oncle
aurait été forcé de se faire

extraire plusieurs dents. ‘

  
   

    

 

Est-ce à vous que mon ;
oncle a parlé tantôt, commencé à me

Lady Grosbonnet? parler et...  {Eh bien! ma tante a
interrompu sa conver-
sation! Elle était furieuse?

Qu'a-t-eile
(oi

!
 

=
—

 
 

  

 

         

 

 
 

 

  
  

 

    

Mon seul plaisir en portant
ce linge sale chez la tlan-
chisseuse, c'est qu’arniués au
sommet de la collire je çeux
lescendre la pente dans la

voiturette

  Ah bah! Ce linge avait besoin d'être
lavé et moi, je devais prendre mon
bain. ce soir. Et puis, c'est une @
façon comme uno autre Ce se
rafraichir un peu par une journée de

grande chaleur.

           ’
’
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La PATRIE du Dimanche est maintenant l’orgueil du Canada
français. Aussi est-elle bien accueillie dans tous les foyers ‘ 
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— — — - ,, _ ] Vraiment, maman, je ne
comprends pas à quoi tu as
pensé on permettant à cette
orpheline de venir habi ter avec

JEANNINE

PATAUD
 

 

  

   

 

     

T verres

Voyons, Gloria, ce n'est pas moi, “ ’ °
t mais ton père qui a eu cette idéo
! baroque... Il a promis à ton grand.

4 père de prondre soin dol'enfant
\ sans mème me

consulter.

 
/ Mais que diront nos

amis ? On se moquera de
nous! Transformer notre
maison en orphelinat, quelle
affaire! C'est absurde! v

e
]

  

      

 

    

 

    
   

 

  
  

Allons, Gtoria, câlme-toit
Tu connais papa! Comme
tous les capitaines de navire,
quand it donno des ordres,
ilentend qu’on ohbisse sans

discuter!

  

Je crois que

Richard à raison.

Glora.
 

  

   

     

 

verront jamais la petite.
Nous la remarquerons

à peine.

wa

 

 

   
    

 

 7
A mains qua nous changions
nos habitujes et gue nous
restions® la maison de

temps à autre.

  Bah! Du moment que cela
ne te nuit pas dans la pratique
de tes sports, tu te fiches de

ce qui se passe…

  

  

  
  

   
 
 

Là, là, ma chérie. »«e plouro pas... 9
= Nous no partons pas pour toujours.

* y Tu soras heurauso chez notre fils.
: Tu sais que Robert est la bonté

. >

=

même.  
  
 

 

( Certos. J'ai raison.
Après tout, nous ne manquons ~

pas d'espace dans cette grande (& -
étable! En fait, tes amis ne cé

7

1-1

 

J
—  
 

| | 7 des enfants, © est inutile de vous
Li quereller à ce sujet. Comme Richard

Li

  

 

  

  

  

 

l’a dit, cette enfant ne nous causera

“oxy pas d'ennuis… Les domestiques en
2 prendrontsoinet nos amisne

: pouvent critiquer
parce que nous faisons

la charité.

 

  

  

 
 

   

 

 

 

 

    

   
    

Oui, je sais que volro fils est bon,
mais jo vous aime tellement, vous
st le capitaine Jean, qu'en pensant
que vous alloz partir, je ne peux

m'empécher de pleurer,
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ROGER COURAGE

   

 

Pécheur, tu connais sans doute
le prince Hydrol li habite quelque

part dans cette région
obscurel

 

    

 

  

 

  
  

 

      
Maintenant,

étrangers. qui cherchez-
vous

       

  
  

     

 

  

  

PE

= Oui, c'est un
p gredin que nous

f recherchons.

Ro
a Eu : A

Rohde

pe TR

   

D Li

Vou les eaux noires. #
" 7 ouverez dans . a 8
j'espère qu'il pourra trouve eer i VOUS 25 Cd

nous conduire au . 5

château du prince LU 1. venez m'y voir.

— Hydro! 4 “ae - À

< cn UT “[ oe    
 

  
      

Eh bien! vous ne Conduis-nous alors N Hé! La piche estes

pouvez vous rendre à { et tu soras genéreusement Tams? Tous | ;

son château qu en ! bonne icy, Fant e ous lea porssons Gui

haloure pas Quels porsscrs pickes-tu?

J

mordant! Quatre à la
c . fois, c'est plus que

Jo n'ai jamus espére!

Oh! vous
eharche: ie prince Alers, tu le connais ?

H+dro? Habite-t-ii foin d'ici 7      

    
   

  
  

  

 

  
   

   
Tres bien!
Montez dans

Allons, dis vite, ma chaloupe’
grand-pére, Nous scmmes

pressés.

 

 

  
 

 

uatre ? En as-tu déjà péché quatre . =

prKAetian ¢ Ce we ‘ont pas réellament des poissone… Et mai Y

Sont-ils gros ? Vous les verrez en regardant dans l'eau à côté maintenant, tenez bien les Ja ne vois rien!
de la chaloupe... Avant de regarder, tenez et pois et regardez dans | eau. Et toi
éloignez ces poiés du côté opposé à œlui vers Qu'est-ce uo vuus voyez ? Bernard?

bis pèsent environ. eubl… lequel vous vous pencherez afin de ne pas faire p

145 livres chacun! chavirer la chaloupe. A

Oui, c'est vrai.
{ls empêcheront la
chaloupe de chavirer,

    
Non, mais s1 ces

poissons sont altachés
À une corde, nous

145 livres, Dis, co devrions les distinguer.
8 sont de gros poissons.  

 

  

 

 
 —= —- __

Hola! Mes mains sont cullbes
aux puiasi
         

  

  

  

 

   

Une corde ? Je n'ai pas paré ? Oui, moi aussi je ne vois que cela...
corde’ Regardez de Papide Seulement la réflexion de nos quatre

Ne voyez-vous rien? | visages, Mais NOUS NA SOMMES pas
des poissonsi

 

   
  

  
    
  

 

   

   

  

Hé! c'est du
métal magne tique!

Qu'est-ce nue cela
signifie, pêcheur ?

  

 

  
  

 

  Non, rien, excepté
N

la réflexion de nos visages |
5 dane eau!

No1? Alors,
amszayez donc de Hibérer
vos mains de ces poids

de métal    
Ce ne sont pas tous les

Poissons qui agissent avec
une stuputité égale à Ja vôtre!

Vous avez aperçu l’appit que (6
vous tendais et vous avez—

   
  

 

 

 



 

+
La nataton est le meilleur de

tous les sports, le plus complet, et

celui qui convient le mieux à la

femme.
Mais c'ras autre chese soesl: Is

défense élémentaire, In réaction
normale de tout être humain con-
tre un des dangers naturels en pré-
sence desquels em se trouve be plus
souvent au cours de l'existence:
Fenn,

Et c'est aussi un merveilleux
plaisir, une seine joie, le mellleur

mayn de participer aux éléments,

de s'incorpoter à la mature.

BAVEZ-VOUS NAGER?
Non? Alors nous veus disens:

Ne resten pus dans cet état do vé-
ritable Infériorité corporelle; ap

prenez à vous mouvoir dans Peau
mussi bi>m que sur t-r7e, sachez na-

ger comme vous savez marches.
Apprenez à nager es piscine, dans

les villes, ou en mer, pendant les
vacances,

N'uyez dès l'abord, aucune crain
te préconçque, et ré;oulssez-vous de

cect, c'est que la femme est infi-
n ment mieux douée et plus favori-
see que l'homme pour la natation.

9. densité de son corps étant infé-'
Tieure à celle de l'eau, ele flotte
naturellement; or la con-lition pre-
muèrs pour apprendre 4 nnger est
Justement d'annrendre à flotter, Et

ne vous affelez pas daus l'eau;

toute la question est Wa, le festr
vient tout seul.

IABORD, UNF BONNE
. RENPIRATION

Moins vous srez «rispée, tendue
sur Peau, mieux l'eau vous porte

ra. Done, avant méme d'avprendre
les mouvements de la natation, ha
bituez-vous à être rrlichée mascn-

 

 
 

  

latrement «4 nerveusement. EY
pour eels, resnirez bien large

ment,

PUIS FSIRE LA PLANCHE

Pour va.t.v. dès le deout, le
peur de l'os, faites la planche, sur
le dos et sur le venire.
iunr » planche sur le dos, li té

te vtant bien dro.te dans L: proiun-
Ermont du corpa, il auffit, pour

flotte sans crainte de s'efffonser.
d'ètre étendue, jambes et bras très}
écnit's du corps. sans faire aucun

mouvement.

Pour ia planche sur le ventre, la

tite se soulevant hors de l'eau, I
suff:*, pour rétablir cet équilibre

rompu, de remuer très [a.blement

les mains, lesquelles aeront posées

a plat sur la surface de l'eau. Cet

ins>ns.ble mouvement, comme ai
Aous erzeagiez l'eau aves vos pau-
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Un sport idéal pour la femme: la naiation
En plus d'être ua sport magnifique, la matation est auvoi ze moyen de sécurité. On devrait savoir

Bager comme on cait manger. La natation est salstaire pour voire santé comme pour votre benuté, mesdames.

 

longtemps possible sar Peau, “sans
reprendre pied;” c'est cela seul qui
compte. Qui appremd à nager avec
oepled an found” n'arrive jamale

r
ET, MAINTENANT AFFRENEZ

LA BRASSE
C'est la nage la plus simple, cel-

ie qui se rapproche le plus de la na

ge imstinetive des animaux, celle
que l'en peut nager Ja plus long

temps ponsidle sans fatigue. C'est

la nage qu'il fau: connaître, ce qui
ne vous empé-hera pas d'appren-
dre, après, quelques mages de sty-
Je.

PREMIER MOUVEMENT

C'éet la position de départ, les
membres inférieurs sent fiéchis, tes
vracum écartes au maximum, les
pleds se réjolgnant. Les coudes sont
placés au corps, les avant-bras flé-  chis, les pointrs des mains acce

 

tal et latéral des bras, em tournant
les paumes des mains en dehors.
Lorsque jes bras arrivent iatérale-
ment dans je prolongement des
épaules; les pl‘er et les ramener à
im position initiale. Ramener égule-
ment les membres inférieurs en les
fléchissant comme au premier mou-
vement.

RESPIRATION

L'insirstion deit être faite au
début du troisième mouvement, an
moment ou Jes bras s'écartent ho-
risontalement. L'air sera pris en
une seule Inspiration rapide, Ia
bouche ouverte.
L'expiration se f‘ra lentement et

bouche frrmée, pendant le reste du
mouvement.

NAGE DE STYLE: LE CRAWL

Lorsque vous saurez nager par-

faitement ia brasse, pourquoi ne

pas aporenire Je er-v17 Ce n’est

Par les jours chaux, comme À fait bon se plonger dans les caux fraiches
d'une piscine. L'artiste de l'écram JUNE CLYDE nous y invite. ble porte
iri la dernière création en fais de maillot de bain, fait em tissu élastique

quadrillé écossais. (Photo Universal).

les l'une à l’autr> à hauteur de ia
poitrine.

DEUXIEME MOUVEMENT
Les bras r'allongent en avant, les

paumes des ma:as toujours en des

acus, Les jambes se défendent aus

si, les pieds repoussent l'eau. D'a-

près la position initiale. les jam-
hes se défendent done, écartées.
Ensu:ts, les réunir complètement.

 

dreus jeunes beuutes de Pécram, KATHRY V ADAMS, FVELYN ANKERS
et 1¥YE VACEL portant les dernières créations em fuit de costume de
sport, Files ons mis leurs maillots de bain sous ces rnsumes et le mo

rile de fair:

 

ment vran, df leus sors
Foci

 

mes, suffira à vous maintenir sur
l'eau.

ET 1.4 GRENOUILLE
Lorsque vous serez habituée à

flotier et à respirer sur l'œau aussl
calasement que aur terre, commen-

ces à vonfo!r :vrer en faisant
tout simp.rment be “grenouille”.
C rab air) que magent teus les and
maux à quatre pattes; l'humain,
dans ce domaine, à intérêt à ne
Fapprocker d- l'animal.
Apprenez à demeurer le plus

ifique, (Phote
e trempette dans le bonne rou du

Universal)

pointes des pieds tendues. Tout ce-
ci en un seul temps rapide.

TEMPS D'ARRET

Tel se marque un temps d'arrêt.
Bras et jarabes bien allongées, lsis-
ser 1» corps filer sur l’eau. C'est Ici
que Pon bénéficie en avançant ra-
pidrment, droite comme une flèche
blen lancée, de effort d'impulaion
fourni par le second mouvement.

TROISIEME MOUVEMENT
Décrire un mouvement horison-

pas la nage difficile que l'on #'i-
magine. En huit ou dix jours, si

l'on veut, on peut en connaître tous
les mouvements, ce qui est l'ensen-
tiel; il ne reste plus ensuite qu'à se
familiariser avec cette nage, à la

cons:dérer comme une seconde na-
ture, à acquérir du style et de la
vitesse,

Seulement... seulement da pre-
mière condition est de n'avoir pas
ta nature de Gribouille, de ne pas
vouloir que tout soit fini avant que

d'être commencé. Le crawl exige
de la méthode.
Apprenez, jour à jour, la respira-

tion très spécial du crawl les bat-
tements de jambes, les mouvements

ie bras, puis la coordination du
tout.

APPRENDRE A RESPIBER
DANS L'EAU

Le premier jeur, vous apprendrez

d'abord à flotter sur le ventre ct à
respirer dans l'eau.
Allongez-vous sur l'eau, les bras

en avant. Prenez une forte aspira-
tion d'uir avant de vous ét-ndre, et,
en vous allongrant, Immergez votre

visage. Expuiser “dans l'eau” l'air
aspiré: cela est assca difficile et
exige un entrain-ment. L'aspita-
llon n’est faite par In bouche, et
l'expiration deit se faire par les na-
rines. Entraînez-nous à cela pen-
dant envirom une heure.

TRAVAIL DES JAMBES

Allongez-vous sur l'eau, corps ‘é-
Zéèrement cambré, mains appuyées
au rebord de la piscine ou postez
sur un flotteur si vous êtes en mer.
Et commences à exécu’er lcs “bat-
tements de pieds”.

G. de Viliepion, le professeur de
natation bien connu, explique ainsi

ze mouvement: “Imaginez-vous que

vous marchez étant dans la posi-

tion horizontale: que vous faites

de petits pas sur la pointe des
pteds, ceux-ci restant bien parall
les, les genoux se frôlant. Dans
cutte position. les pieds ont ten-
dance naturellement à se croiser
et vous obtenez ainsi le mouvement
d'hélice utile à la propulsion, is
jambe reste tendue mais non r'ai-

  

 

 

 de: #1 faul que le pled rencontre

 
mouvement de bas en haut”.

, levenus réguliers et que vous sen-

 
ia resistance de l'eau dans son

a.d..lez ces mouvement jus

qu'à çe que vos battiaents so nn

 

tiex votre corps floiter ais. cent.
“Faites ceci — et ricn que ceci—

méthodiquement pendant deux ou

trois jours.

“Ensuite, prenez un ballon, une

bouées de siuvetage ou une pas

che, placez-la devant vous et po-

sez-y les mans. Prenez votre éian
en vous aidant des pieds contre la

paroi du bassin, et, je corps bien
allongé, commencez les bettement-

de jambes. Traversez a:nsi la lar
geur de la piscine et continuez pan

aant deux ou trois jours encore
Au bout de ce lape de temps, vous

devez être capable de traverser

plusieurs fois de suite la largeu-
du bassin sans reprendre pied. Puis
faites les mêmes mouvements de
jambes, les bras simplement allon-

gés devant: vous, sans appui sur
quol que ce soit.

MOUVEMENTS DES BRAS

“Au bout de ces qu:qucs Jours,
dit G. de ViBepion, vous pratique
ra le mouvement des bras: vous
marcheres | ‘ntement des bras: vous

7

POROTIS LAMOUR affectionne les maillots de bain en Laine noire, Hs
sont le parfait complement de sa beaut>. Hemarquez la jolie sortie de
bein em tissu éponge blame bordé d'un Liseré noir. (Pioto Paramount.

eommun de ls plupart d:s déhbu-
tants; lo bras qui passe sous l'eau

 

doit de-rezdre d'ibrrd par son pro.
pre poids, ensuite c'est le polds du

shu st eae yi 1 sous l'ab-
Jo à Ia norte, la main doit
fréier In kanch» du bout des doigis
COORDINATIONS DU MOUVE-
MENT DES BIAS ET DE

LA RBISPIRATION

“Si vous respirez vers !a gauche,

vous commencoz par une expiration

alors que le bras droit est allongé
en avant, puis vous tournez la tête
en la roulant sur l’eau, jusqu'à ce
que la bouche émerge, et prenez
votre aspiration d'air alors que le
bras droit passe sous le corps et

que le gauche se porte en avant,

Dès que ee dernier s'est appliqué à
nouveau sur la surface de l'eau,
vous immerges à nouveau a figu-

re dans l’eau et expirez par le nez,

tari. que le bras droit passe dans

rai
‘Lances-vous de nouveau à la

surf--e de l'eau, en appuyant vos

nie's contre le mur, et vous es
sayez de faire une demi-douzaine
le brass-s, sans l'aide des jambes,

  

(Saite à ls page 16) marcherez lentement à travers In
piscine, ayunt de l'eau jusqu'au;

laisselles, « l'avant du corps pres-
que couché sur in surface: un bras:
s Ta allemgé en avant de vous, à
piat sur l'eau, tandis que l'autre |
sers allongé vers l'arriere, Ja main
à plat aur la hanche. |

“Admettons que le bras avant
soit le droit et ee:ul de l'arrière de
zauche: vous vous appliqu z à ob

tenir de ces deux bras mn mous
ment continu et bien rythmé, l’un
passant dans l'air à Là mème ca

dence que l'autre passe dans l'eau,

seus le corps. La tit: resters tour.
née vers la gauche tant que le bros

gauche sera dams Pair, vers la droi |
te tant que be bras droit y passers

à son tour. Détail essentiel et d'ins-
pertanes capitale pour l'équilibre
du corpa: vous ne devez pas tour

ner In tête de l'un et l’autre cûté,
junqu'à ce que le bras du côté au-
quel vous êtes lvurné alt attaqué
lenu.

“Le brus doit rester soupl: dans
l'air; l£ est entrainé à sa sortie de
l'eau par le mouvement de l'épau-
le, qui se porte en avant. Ilevez
les coudes dans l'air le plux haut
possible, afin de Mon déçaxer l'a-
vint Sens ne doute de Is surface.
Habituez vous À denner d-s coups
de coudr em urrière et en haut: ce
In vous évitera de trainer vos bras
sur la surface, ce qui ent le défaut

 

 

 

 
   

Charme de la Chevelure
Les cheveux d'une femme dans
seur plus grande  perfeelion —
retiets briiin's cons des foyans -
onhiiations et boucles peéfiétant de
riche lons de Concur — un par

   

fu que posséde un charme mb .e
Qui Mi) est propre — iol ce nie
vous confère l'empoi régulier du

SHAMPOOING
EVAN

WILLIAMS
“~ORDIN AIRE CAOMILE?

pour cherie Come a pane Civ us blonde

158 cbacua où 2 pour 250

| Maintient la chevelure, jeune |
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conduit à l'hôpital.
Tant mieux!
It vit encore.    

 

   

 

J'espère que
ce ne sera
rien de grave.  

| me |
téléphoner que David Dav
aôté victims d'un J
accijent at qu'on l'a a . =

 

 

 

 

; L'affaire à commencéQue l'ost-1 .! au ssptième étagearrivé? dans le bureau de
Lebr in.

   
Tout était bien calme
quand nous fimes un pari
pour savoir lequel
pourrait se pencher le

plus loin dans la fenêtre.

    

      

     
      

Pour couper au plus
court, jo puis te dire
que j'ai gagné le pari.    

        

 

 

    

 

         

  

     

 

Fr - i € Le ® - ; PR -Jatbien peas, 1 e P tit ? 7Nous avons beaucoup Ty

; donc, il a un moteu Lo FE _—_ E , À travaillé pour le construire.
Depuis une of dos manettes r 7 1 It ne faudrait pas qu'il se brise

Henze ot Oui, Lorenzo, | — Attendsici. Je vais Je avant ie concours
Lorenzo oe comme un vérie = faire décolier de l'autre

: ¢
travaitié sur A o avion. I'S côté de la colline...

leur avion. x — 2 -

11 est fini ot 3 ; Mh

prêt à subir ;

les premiers‘ ts
essais. a

“a 1
-

Ve ¥

Pot ER .. - R A

Grâce À son amulette magique, iL Tiens! 9 ( Ah! tu N ON
Lorenzo devient infiniment petit Le voici! recommences Ma more ne t'a-t-otle pas |\

Regarde-le sncore tes anciens défendu de fabriquer
( donc voler! x trucs, hein ? SG encore des avicns ?

x

:

 

Maintenant,
je pourrai le
diriger et rien

de ‘acheux ne
surviendra.

 

   

 

   
 

    

“PATRIE”DU DIMANCHEPUBLIE UN ROMAN-FEUILLETON iLITTERAIRES ET UNE MULTITUDE D’AUTRES CHOSESATAOE

 

   [tés
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MARINE =——~—- LE GARSDELA
        

 

i Cesse de manger mesCa parle au sorcier! ) habits, effrontéel
Des pieuvres!

   

plage pour nou: rafra‘çhir - Amusez-vous

9 bien. Moi,un peu ;
J je préfère
  

  

Ventru ot moi allons à la y )   

 

continuer

 

 Excusez-moi, mon
ami, M'avez-vous

( adressé !a parcote?

( Eh bient
je veux... |

Ventru, peux-tu

entendre ce que je   
   
 

 

   
Le gars, je viens
d'entendre un cri.

   

    

  

son utremto, la fitle jioussa

rm

i Quand la piauvre resserra

 

   Quelque accident
à dû arriver à

 

    

  
 
 

  7
Hum! Ma loge est Oui, deux chaus-
obscure, mais ie sures et aussi
touche ma rhaussure. d'autres vêtements!

b       
 

  

ve t'est-ii donc
arrivé?

     Oh! vous vous
portez

7

\ Mile Olive, je suis prêt à venir à )
avotre secours!

 

 

  

    
 

 
 pe =aay

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-
ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
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Un sportidéal

pour la femme:

la natation
(Suite de la page 7)

mais en gardant le corps bien à
plat sur l'eau et en exécutant votre
mouvement de bras aussi régulié-
rement que possible,

COORDINATION DES BRAS F
DES JAMRES

“Enfin, su bout du dixième jour
environ, vous pourres commencer
à coordonn-r lez différents mouve-
ments natutoires et respiratoires.
“Vous vous lancez hardiment en

prenant appui des pleds contre le
Mur, ef, avant de commencer Je
mouvement des bras ra alles de
moulin, vous mettez les pleds en
action aussi vapidement qus pos
sihle. SI vous avez suin de partir
avec les bras séparés et équidis-

tants, une main à la hanche et l’au-
tre flottant sur l'eau, vous me tar-
devrez pas à obtenir, après qu:lques
essais, la coordination du double
mouvement des bras et du batte-
ment de« jambes”.

LES PLONGEONS

Savoir puunger est la condition

“sine qua non” qui permet: lo de

se tirer d'affaire en cas d'immer-
s.on accdoentelle: 20 de pouvoir

sauver un être qui se nuie. C’est
aussi un jeu délicieux

Connaître la brasse. le crawl, et
toui:s autres variêtés de nages.
c'est bien, mais vous ne pourrez

jama:s vous dire de parfaites na-

geuses s: vous n'arrivez pas à vous

famillar.sor suffisumment avec l'e-
iment liq fe pour pouvo.r gls-

ser entre deux eaux les yeux grands

Ouvetts, si Vous Né savez pas plon-

  

iJez dore d'ut.liser vos pro-

Chaines s ances à Ia piscine su vos
es varances à ia mer à ap-
à plonger. Vous pouvez
en étudier les premiers

 

prenire
d'a leurs
pr.ncipes en chambre.

LE PLONGEON DANS UNE
CUVETTE

une cuvette ou tout au-
nt un peu vante et pro-

rium, etr… Remplir

    

 

anepirer longuement et profondé-
{. Lorsque vos poumons seront

Plein d'oxygène, ploager le visa
ge entièrement sous Feau et Fete
nir ans ba poitrine. Puis ex-
haler ensuite dans l'eau par légé-
Fes houifées d'uir, Lorsqu'on sent

qu'il n'est plus possible de “tenir”,

sortir la tète de Peau, lentement.
Anspirer à nousrau et recommen-

  

   

  

 

shituer à garder les yeux
grands ouverts dans leas: lorsque
Vous aurez essayé, vous De pour-

rez d'ailleurs plus faire autrement,
car, botsque vous plong>rez ea mer

no rluière, le “Fond”, qu'alors

distinguetez parfaitement.
  
vous uper ez au-desus de vous,
ves donnetont un. impression de:
nécuritS que vous n'auriez jamais

sl, gardont les peux obsinement
clos, vous pe tiez dans le noter.

CUERCHER UN OBJET

«que ve i1«z une certaine
sont sde à votre d.spos ton

“it bain de A ne par ev

  

   

 

   
      

  

   

    

  

 

»
Jetez au fond de l'eau un

mts non fot
nnneau de mé

us a a'ler,
unissent.

anne,

comznie aussi La lumière du jour que

les ro

vous € ‘mmencerez à ap, pg
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deVoici deus vrrsions

 rd
la même robe, une pour Paprismidi ot Pautre #

pour le soir. Lo corsage est drapé et lu jupe plissée sur une bande droite. UN COMMERCANT AVISE
Vous pouvez fuire le haut en tissu contrasient si vous Le désirez. | ‘Tout le monde sait que ce com-

merçant à fait fortune en vendant
 

de la marche 1a plus près de l'eau,

dans le grand baln.
Elever les bras, tendus en avant,

les abaisser les porter à l'arrière
en fléchissant les jambes, halsser
en même temps le haut du corps

ct au mam*nt od l'on culbute en
avant, étendre énrrziquement les

jumbes, ce qui est le saut, l'élan
vere l’eau, et envoyer les bras su

d'seus de la tite dans le prolon-

 

 it du corps,
Les bras doivent être bien ten-

dus, ainsi ge les ming, paumes
ous.

 

jen d
Prèrer dans !

avec elle un ans!
suz un ta plat”
tait pas b-au,

   «n f.rmant
>, sinon vous fe

Qui d'abort ne re

ne vous fernit pas

plonger et vous “cliquera:t” sur

lrau ventre et cuisses de façon
assez cueantr.

| Les bras co les mains vuvrent le
passage A la tite, laquelle reste
“bien droite au milieu d'eux. Ainsi,
c‘est le sommet du crûnr qui entre

 

le premier dans l'rau à la suite des‘
"bras, et non le visane.

Inrsque le corps est entierement

immergé. ersser de descendre. Pour
il suffit de redrrsser les

mains, les bras, la tite et de creu-
ser les rrins, el commoncer le mou
“ment de braste qui ramènera à

Le premier plonscon ap feta à la surface

faible hauteur, aq de sus de Peau.”

Soit, sl l'on est dans une piscine,

 

ave
Pov LA VENTEof0s
Persae

put iat  
  

   
robe AALEVEPRIME

TITUOE

Avant de plonzer, s'assurer tou-

jours de In profondeur de lsau,

hut ou neuf pieds au minimum.

PLONGEON, PIEDS EN AVANT

Se placer au bord Je l'eau. au

mème niveau qu'elle, cula suffit
pour la première fois. Inspirer lon-
#uement, puis sauter comme pour

“*n saut en longueur ct cn profun-

deur, mas sans élan violent.
En sautant. maintenir les jam-

bes bien droites, et bicn serrées.
Ceci est indsponsable pour éviter
un choc douloureux. Pendant ce
plongeon, 128 btas pendront natu-  

rellement de chaque côté du corps

Une fois arrivé dans l’eau, si l'on
veut amortir la descente, étendre
les bras horizontalement dans le
prolongement des épaules, mains
a plat.

Lorsque vous toucherez le fond
avec les piods, donnez un élan qui
vous fera remonter a la surface.
Dans ce plongeon. il faut tenir

la tête bien droite, afin que l'eau
soit “ouverte” par le eorps et que
les fosses nasales ne subissent pas

un choc trop rude.

A réfléchir

Celui qui établit le meuleur piège

A rats, préche le meilleur sermon.

écrit le meilleur livre peut Cons
truire sa demcure au mulieu d'une
forêt inextricable: les client's se
chargeront de créer des routes

pour venir jusqu'à lui.

EMERSON

 

 

L'instiiutrice : Qu'entendez-vous

par la Saiate Trinité ?
Thérèse (6 ans: Par la Sainte

Trinité j'entends un Dicu en...
trois morceaux...

 

Iinstitutrice: ve Jean -{luy,
“Les enfants vont volontiers à
l'écule”. Qu'est-ce que le mot vo-

lontiers ?
Jean-Guy: Un mensonge. made

moiselle,

MARIAGE IMPOSSIBLE

La petite  Jullette dit au petit
Pierre.

- Quand nous serons grands nous

nous maricrons.
- C'est impossible. Chez nous on

se maria dens la famille. Mon père
A épousé ma mère et mon grand.
père à épousé ma grand'mère.

du pâté de lièvre.
—Du pâté de lièvre. lui dit un

jour un incrédule, mais tu ne de-

vais y trouver ton compte au prix

où est le gibier ?

— Mais si, je t’assure. D'ailleurs.

s'il faut tout dire, ce n'était pas

exclusivement du pâté de lièvre.
—Ah! bon!
—J'y mélais un tout petit peu de

viande de cheval.
—FEt dans quelle proportion ?

—Oh! honnétement comme tn
peux penser, moitié, moitié. Un

cheval... un lièvre; un lièvre...
un cheval,

Le client: Vite docteur, mon gar-!
con vient d’'avaler ma plume.

læ dcoteur: Que faitca-vous en

attendant ?
Le client:

crayon !
J'écris avec mon

A LA CUISINE

Maamc, à sa cuisiniere — Vous
savez, ma fille, chez moi c’est l'ha-
bitude de manger les restes.

La Cuisinière — Oh! madame
peut être bien tranquille, je les lui
garderni !

HIBTOIRE DE REVENANTS

Un paysan se présenta tout ému

au curé de sa paroisse, lui contant

qu'il avait vu un revenant et que.

depuis lore, il en était encore tou?

épouvanté.
--Quand avez-vous vu ce reve-

nant? lui demanda le curé.
La nuit dernière, vets minuit,

en entrant chez moi.
—Et où done?
= le long de la muraille de l'égli-

»e, au Clair de lune...
- Bon! Et quelle forme avait ce

spectre?

- Ah! monsieur le curé, la forme
d'un âne énorme.
—Que la paix soit avec vous.

man ami: c'est votre ombre, sans

Réastions de votre

teint sous le soleil

Vous allez vivre au soleil: pour
vous assurer um haie parfait, de-
ré, cuivré va bronsé, voici quel
maquillage choisir suivant le cas
ainsi que les précautions à pren-
dre en général contre les surprises
du soleti:

JE DEVIKNS MARRONS

 

Rouge à joues: légèrement
orangé.

Rouge à lèvres: faiblement

orangé.
Foudre : rosée.

SOINS DE LA PEAU

Les peaux qui branis«ént em
marron sont habituellement des
peaux grasses. Applications (sans
abus) d'haile à brunir, Dès quele
soleil est moins ardent, n'eme
ployez qu'une crème meulre vt de
la poudre antisolaire.

SOIR KT MATIN

Pour éviter la dilatation des
pores que l'abus des corps gras

peut causer aux peaux grasees,
nettoyer le visage le soir en ap-

pliquant un jaune d'oeuf dans le
que! on à mélangé uBe brnne cuil-
lcrée d'huile d'olive. Carder em
contact 3. à 4 minutes, uls rin-

cer, Suir et matin, frotter |» vinae
ge avec une tranche de poche om

du melon un quart d'heur, rincer
À l'eau de rose.

JE PÉVIENS DOREE

Rouge à joues: rosé.
Rouge À lèvres: cerise.
Poudre: durée.

SOINS DIE LA PEAU

Huile à brunir. Ne pa- mettre
de poudre antisolaire: ies toints
dorés offrent cette agréahle partie
cuianté qu'ils sont d'autant
jolis qu'ils sont lésêren: nt
sania.

NETTOVAGE DU SHR

Kmployer le bearre fais. Rine
cer ensuite à l'eau de ro-

NETTOYAGE DU MATIN

Frotter le visage avec untran-
che de concombre oru. Appliu

{zaloment le masque de {ills
suir et le matin.

JE DEVIENS ROUGE
Rouge à Jouwes: le moins pessie

vie.
Rouge à lèvres: brun rouge.
Poudre: bistre foncé.

SOINS DE LA PEAU

Tes peaux qui brantse n° en roue
ko sont géniralement fries et
helices.

Apptiquez plusieurs fois par
Jour une crème à brunir asiez
épalséee el une couche dr poudre
antisolaire.

MATIN ET SOIR

Nettoyage de la peau avc un
corps gras pour faire disparaitre
l'inflammation. Appliquez trois

fois par semaine le masque sufe

vant:
Battre un blanc d'oeuf, l'appite

quer sur le visage en saupoutlrant

immédiatement d'une épaisse cous
che de poudre de pois chiches
Garder un quart d'heure ct ensule
te rincer à l'eau de son.

  

iui.

   

Digestion améliorée
Teint clarifié

L'histoire d'une femme heureuse
Tous ceux qui souffrent «dr mau-

vaisé digestion devraient lire ce
que raconte cette femme, car ses
conseils ne sont pas à dédaigner.
Voici ce qu’elle écrit:—

“Je soulfrais de mauvaise diges-
tion, de trite et de constipation.

tais même si malade, que sur l'a-
vis du médecin je dus, pendanttrois
mois, vivre sculement de biscuits
soda et de lait. Une ami» me con-
seilla un jour d'essayer Kruschen
et je suis aujourd'hui heureuse de
pouvoir dire que ma santé est gran-

dement améliorée. Je puis prendre
un bon repas sans éprouver de ma-
laixes, mon teint est beauvcup plus
clair et je ne remarque plus aucun

 

signede constipation.” — (Mme)

Les sels qui composent Kruschen
ont pour effet de stimuler le foie
et le rein, d'en favoriser le fonc-
tionnement normal et de débarras-
ser votre organisme des matières
toxiques qui l'empoisonnant. Vous
constateres, peu après avoir com-
mencé à prendre Kruschen, que  aucun doute, qui vous a affrays!
vous pourrez manger de han anpé-
tit sans cprouver de malaise.
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PIRATES

 

 

  

  

    

    

 

   
   

Comment es-1u
venu ici ?
Et sais-tu ce qui
ost arrivé à
Pat Ryan ot à
la Famma Dragon
apris rotre
séparation?

J Qui, Armand. On ne
connuit pas cette fille tant
qu'on ne l’a pas vue prendre
soin des réfugiés.

     

 

Je ne m'attendais pas de
revoir Mie Germain, ici.
Elfe s'y connaît dans la
distribution des

  "ARMAND
ET LES

  
   

    
  
   

 
 

  

_ Bt 

 

( uand a petite chinoise t'a onlevé, nous ~~ Nous rotournimes à Horg Korg à hord d'une , ar

an dans do mauvais draps... Pat ddan blessé jonque... Je faisais (a cour a Milo Cermarn Jratreors” sue Crois-tu |

à la tôte ot la Fen:mo Dragon ne permeltait mais soudain eHe devint d'une froideur ctrarge copains après notre journée de qu'elle puisse

pas que Mlle Germain et moi le soiprions, à mon égard. Elle n°o dit être vence en Chine travail, mais elle me rabroua s'objecter à

Eife I'amena avec elle quand ses troupes ! pour secourir les téfugiés et ne pas avoir le droit Puis, elle mo déclara cie: jo notro arrivée

battiront en retraite. nets laissant seuis, de sa nonduire comme une débutante en quête voulais rester, il faudrait re

Mite Germain gt mol

 

  

   
     

 

  
   

) Diablo!

d'un mari.   rendre utile en plolant sen

avion do secours. Je suis done
devenu livreur d'épiceries'

 

 

 

        EFrame toujours de voir coNnverser

 

  

 

   
   

 

Oh, ben parlons

pas, Milo. Mie.
Ja na mo rappelle
pas de votre nom
da famiite! J'ai
hosnin do le savoir
paur mes ragist'es,

   
   
  

    

   

 

   

Très bren,
puisque
c'est votre

Afpolez-moi
Burma, seulement,
$i vous n'avez pas

d'odjection,

   

       

  

 

  

       
  ;

G ous avez
moment. . Ce.a mon Germain. Vi

Trainsda ve oe até ian bonne de

m'accueillir malgré
*AUS VOS SOUT:S

 Qui, 70 5:08 tres

3 Elle parte d ta tlanide are _ | confortable Mlle

 

   
     

      
    

deux femmes. | ai l'impression
qu'on me fera fes reproches

avant longtemps.  
 

 
   
  

Ny Cnadturssie7-vous X Dudime Henr, est-il vote¥ Bion! Alors Burma

[ns Henry avant Nea,massAmand ami… dans uñe mesure M. Henry travaille pourra le rame cier

; qu it sa porte à votre transe d'unam partioulwre ? ici comme pilote. personnellement de

secours ? : fl, cost tout! son amabilité!
Pat Ryan Jo crois que
Pat ot Difrmnennt
allés a l'erale ansermthio  

 

 

 

La PATRIE du Dimanche a pris un essor extraordinaire : on se dispute la
lecture des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal moderne.

Ne manquez pas de la lire chaque semaine.
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     — RE

ZIZI et
_..FANFAN
i, G

(7 ’

«J
Pourquoi peindre cette êpée en

II pikait que
nous aurons des
manoeuvres dans
le varger

ain!

      

Non, c'est seulement pour Capitaine, comment tante Claude dit qu’ellee ingénieurs! Adeline peut-elle sortir | aime beaucoup, lo
*

À

avec tous ma compagnieles soldats ? ; $  
 

 

   

    

or    

  

 

  

Course de
taureau. 4

     

  

Non! J'al toujours Ÿ [Je crée des casernes pour

  

     

  

  

A C'est le réveil qui vient de sonner,vertapu y

,

dessré posséder une êrée verte! l'avenir. Unsoldat pourra en Quant à moi, mais si IH Vendors encore, continue ]famou- \ porter = je préfère les de dormir, mon vieux.. ge, je ’ A C : une sur tentes 2 =uppose RR
actuellss.

       IS
2        

 

    

 

 

72705
_ \* a _ Lo

Je veux que tu ailles au YZ © Cri tac! Marthe, jo ne suis SG Peut-être, mais 5. tu apprènais à
magasin... 1) ne nous ZZ pas un cheval de trait, hennir, plusieurs personnes se
reste que de la J 7 4 tromperaient,
graisse dans la ) -% y'en suis J
maison! ' RA

  
  

 

     

 

   

       

 

  

 

  

 

  
 Bonjour, major

Tic. Vous ètes
tustement l'homno

—{ que Je disirais

Et maintenant, j'ai l'honneur de
vous présenter le major Tic, un de
nos concitoyens les plus estimés, qui
à bien voulu remplacer M. Peigre.

      
  

   

  

Hum!.. euhtAnt bonjsur, voisin.

:

Certainement,La pluie n'est pas

abondante, cett
e

Ja acvais adrescor la
parole à un banquet,
ce soir, mais la chaleur
m'accable. Me rem-
placerioz-vous pour
lire mon discours ?
test prêt ot le repas
cst gratuit. 9

    

 

     

  

     
   

 

J'espère
qu'ily

aura de
fa creme

  
       
   

   

 
 

    
Cetto caute vuleureuse
exiga que Nous don-
nions tous . ——

re To TT 41 me fait plaisir de vous donner En demandant à votre trésorier de venir i' Bien pa l'exemple dans cette entreprise en contribution personnelle de ose. BouGurvi demandant. ; oO.

~
~
.

    
   

  

             
 

Cré tac!
Je suis pincé!

 
  

 

Far Jupiter! Cotte chitvu, ne rend lable! i ic" - i a i imoi ; ; 2 d = Bah!.., Oufl... Oufl... Oui, oui, c'est bien Oui, payable sur Mais je vous dis, Monsieur 0
Excusez-moi je vaisir"Foi Abt... Qualsala tour m'a jout oe « ||l'adresse. Faites vite, |!’viüison! Vous que ie n'ai pas commande J

ro. M. Poigne! Ouf! c'est pressé! «ler nayer, sinen. ces deux tonnes de            
charbon’ Puisqueans
18 vous le dis...

  
   

 

e La PATRIE du dimanche pénètre dans plus de 150,000 foyers: ©
| c’est qu’on l’apprécie. Son tirage MONTE, MONTE sans cessa
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«sulte de la save mage)

plantes de la nature. On ea vint
à croire que c'était elle qui avait
donné à son petit-fils la recetie
du whiskey et la manière de le
fabriquer.

Les Ecossais qui n'étaient éte-
blis & Reveaport et Shardstown
étalent des presbytérions, mais

ceux qui avaient remonté Ia ri-
viére pour construire leurs mai-
sons près du pont et du moulin
étaient des catholiques. C'est ain-

si qu'un jour le Pére Macleay,
prêtre catholique el missionnaire,
eit à passer près de la cabane

du marchand de whiskey,

— O'Shannaigh, dit le prétre,
avant ta venue daus cette région.

les femmes avaient de quoi man-
ger et les enfants portalent des
chaussures.

Qui faut-ll en hlamer? ré-
pondit effrontément l'Ecossais.

Toi et cette bu.sson du dia-
ble que tu appelles whiskey.

= Cela, cent de mes affaires’
trancha O'Shannaigh.

Ie Bore Macleay avait été
champion a bien des sports dans

sa jrun see mais maintenant son

chapeau recouvrait une chevelure

blanche.

Ah! si j'avais 20 ans de

moins, ,v me feruis fort de met-

tre un terme à ton triste com
merce

Et si vous aviez 20 ans de
Teulns, j'aimerais bien vous voir

essuves

  

Le piètre s'éloigna de la maison

de Satan, munis non doin, & un
tournant de la routs, Jl aperçu

Julie, lu belle-seur de l'Ecossais,

ayenouillée eur le talus.
Allons, ma fille, lève-tot,

Garde tes génuflexions pour prier

jus dit-il d'une voix qui révélait

sa paterneile bonté.
[ai jeune fille ne bougea pas.

Le |.étre remarqua qu'eile etait

en proie à une grande tristesse

Hontssez-moi, mon Père, car
Jai prur, dit-elle.

Après avoir entendu la jeune

fille lui raconter les mauvais
traitements que le marchand de

whiskey infligeait à sam épouse et

à elle, le prêtre n'hésita pas à ba.

mir l'adolescente et tandis qu'il

traçait le signe de la croix nu-des

eus de la tête de le'nfant. seu yeux

blient lancer des éclaira com-
me ceux d'un vieux saint guerrier

Air confiance en Dieu, mon
enfant, et je verrai ce qu'ii eat

prssibie de faire!
Les Ecossais de la colonie vé-

curent en paix jusqu'au jour ou

l'alcon] commença à arriver par

13 rivière en petite barils Un

colporteur se rendit un jour jus-

qui l'etablssemeut du marchand

de whiskey pour offrir sa mar

chandise et jamais on ne le revit.

Puis, ce fut Jean McVurie qui re-
munntis la rivière, avec 550 dans
ses ous . M ne revint Jamais.
Ce dernier avait des amis nom-
toux d la culunie et ils se
mirent à sa recherche. Un jour,
Mx hommes se présentèrent chez

le marchand de Whiakey pour l'in
terroner sur la disparition de

McVurie.

MeVuriet McVurie’ répéia
VEcoxsais cherchant à se rapp+-
ler l'homme dont il as’agissaii. Oh!
Mais. oui, je me souviens, il s'ar-

eta ici pour prendre un verre et

s'engazen ensuite daux le sentier
QUi pisse près de in maison des
fves et conduit, à travers bois
Jusqu'à Shardstown!

~ McVurie n'a pas rté vu À
fShardstown, répondit le chef des

GRATIS

  

  

   

 

de unimaanee.

   

  

 

se à

vert
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Les chupraux d'automne en feutre de laine et en 1«'ours funt dégä lenr appurtion. On voit des petits
canotiers, berd étroit et à calotte hate, crinturée de ruban grosgrain essorti.

d'une manière
Le hord est purfois coupé

originale ou sr relève cavalièrement sur le côté droêt.

 
*

chercheurs en survelllant les re-
gards d'O'Shannaigh.
— C'est éirange, vraiment étran-

ge, murmura celui-ci. Une dis

traction aurait blen pu provoquer

sa chute dans un ravin profond,
qui eait?

Les chercheurs fouillèrent la
maison et 'étable, mais n'allérent
pas jusqu'au cimetière indien
quand Ils constatérent que l'herbe

a'uvalt pas eté foulée depuas long-

temps. lis retournérent sur leurs
pas, hou saps avoir refusé ie

whiskey nue leur offrit O'Shan-

naigh,
leu de temps après la visite du

Pere Macleay, un viell ivrogne
surnommé Rory le Joueur de Cur-

umuse, vint habiter dans la ca-
bane du marchand de whiskey. Oa

disait qu'il aurait pu devenir us
fameux joueur de corn-musc,

L'eùt été son penchant pour l'al-

coul.

On était arrivé au temps de la

“drave” et un ecit, O'Shannaigh

déclara: Ronald et ses gars pe

tarderont pas & arriver. Rory,

prépare un baril, car je crois que

nous aurons de la visite, ce soir.
Il ne se trompait pas. Une heure

environ plus tard, huit des hom-

mes de l'équipe de Monald Ewan

arrivèrent en canot et le premuer

à débarquer fut Jacques Neil. le
meilleur chanteur et danseur de
la colonie du pont MacLeod,

l'homme qui faisait le désespoir
de toutes los filles du canton et
auquelles il ne portait aucune

attention.

Les “draveurs” entrirent dans
la maison et se mirent à boire, au
rythme de la cornemuse de Rory

et du bruit enccadé des bottes fer-
rées frappant le piancher. À la

conversation animée se mélaient
parfois des cris d'enthousiasme.

Ceux dont les bottes s'étaient
mouillées durant le voyage les re-
tirèrent et se mirent à danser sur

#'eurs bas de laine. Julie se glissn
sans bruit vers la cuisine et s'en-
gages dans l'escalier conduisant

au grenier. mais son beau frere

l'avait aperque.
ase.

|

— Julie va danser en votre bon
set de vais- (neur,- Jen gars, cria-t-il.

net La jeune fille était reatée fixée
au bas de l'escalier. Le géant s'ap-
procha d'elle et d'un geste brus-
que l'entraina daus la plèce où 2e
trouvaient les hommes, qui avaient

"| rangé Jes meubles le long des
murs et enfassé len catulognes

Julie Jes cegardn

tous, mais ses yeux fixérent plus

lom:uement le beau Jacques Neil,

dont la yeux rieurs complétaient

le avintillement de ses cheveux
dorés comme ls épis de blé.

Jacques avait dijà vu quelque

fois la jeune fille, mais elle avait
Rrandi depuis, Tous les bûcherons
présents tournérent instinctive-

ment les yeux vers Julie, mais

seul Jacqres put lire toute la

crainte que contenant son regard.

Rory entama une mélodie au son
de laquelle Julie commença à
danser. Les hommes ne purent

fnire autrement qu'admirer ia grà-

ce avec laquelle Julie exécutait
chaque pas, chaque pirouette.

Puis. ils ae mirent à dunser eux
aussi,

O'ShAnnalgh restait appuyé au
cadre de la porte, tandis que duns
un autre coin Jacques Neil, asvis
près de la lampe, semblait en ez-

tase. Puis soudain, le marchand
d'eau de vie jeta un regard cun-

venu au joueur de cornemuse qui

interrompit sa musique. Les hom-

mes, hors d'haleine ppuyerert

au mur, tandis que Julie leur fai
sait face de l'autre côté de ia piè-

ce. Ses yeux ne quittérent pas un
seul instant ceux de Jacques Neil,

qui chantait mait'enant à la te
quéte de ses camarades. Sa chan-

son, Julie put le deviner facile-
ment, il ne li chantait que pour

elle, A chaque refrain, elle méls

oa voix à celle des hommes.

Quand !1 eut fini, O'Shannaigh
wulut faire danser de nouveau

Julie et ia poussa brutalement au

centre de la pièce en ricanant.

Pour isa première fois depuis

que Jutte avait fait son apparition

dans la pièce, Jacques Neil quitta
son Can et s'approecha du pas

lourd du bücheron vers le maitre
de oéans.

 

— Ne pose pus tes maina de

brute sur cette fille, dit-it froide-
ment

- Tiens, noue allons voir de
Yaction, dit un de ses camarndes,
Les hommes firent cercle au-

tour des deux adversaires cepen-

dant que le cynique Rory enta-
mait une marche sauvage. Le
marchand de whiskey décocha à
Jacques un coup de poing, parti

or ne sait d'où, C'était là le xe-
cret de aa force. Personne ne pou

vait soupçonner qu'un géant de za
taille se battait avec la rapidité

de l'éclair. Jacques ne put éviter
le coup, mais il eut le temps de ve
tourner suffisamment pour le re-

cevoir sur l'épaule et non dans la
poitrine.

L'ivrogne continua ia lutte sans
arrêter, mais Jacques, maintenant

sur ses gardes, évita le coup sui-

vant et O'Shannaigh perdit mo

mentanément l'équilibre. Le jeu-
ne homme en profita pour loger

son poing sous la machoire dua
géant, protégée par sa barbe rou-

ge carotte. Le geéunt secoua !a

tête et revint aussi fort, bien que
ie coup reçu eût pu asommer un
bœuf. La bataille devint furieuse.
Un filet de sang coulait de la
bouche de Neil, tandis que In fi-
Rure de san brutal] adversaire n'e-
tait plus qu’une tache de sang.

Rory jouait toujours de la cor

uemuse, prés de l'endroit oi les

dbâcherons avaient déposé leurs

agrès et leurs outils. Les combat-
taunts se déplacaient & mesure que

durait ia bathille et soudain,
O'Shannaigh. apercevant je tas

d'outils, s'emprra d'un gros bâton

orne d'un crochet de fer et le
brandit en un geste rapide. Julie

poussa un cri perçant, mais Jac-

ques fit un monvenrent de eaté.

L'arme du xéant lui frôla la téte
et biecssa Jacques à l'endroit ou
le cou et l'épaule se rejoignent.

Neil tomba à genvux, tele cour-
bée, et le géant s'élança vers lui,

arme levée, pour porter un autre

coup. A ce moment, il se produr-

sit un incident que personne n'au-

rait prevu.

Avec sanz-froid, Rory sans ces-

ser de jouer de la cornemuse,-al-
fcogra la jambe et le geant tre-

tucha en faisant basculer Ia ta.
ble et la lampe. D y eut un mo-

ment de tension generale, puis, lu

flamme jaillit.

On ruconte encore celte histoire
dans les cantons gue baignent ia

rivière Morar. Certains disent que
le baril de whiskey, placé sous la
tatile, fut également renversé. L'a!-
coal aurait pris feu à son tour,
mélant sa longue flamme bleue à

ia flamuie jaune produite pai

l'huile de lampe. Certains disent
qu'an bficheron tenta d'éteindrs
les fiummes qui s'étaient commu-

niquées AUX habits du géant, tan-
dis que d'autres affirment qu'il le

conduisit dehurs en lui criant d’al-
ler se jeter a In rivière.

Cependant, l'histatre teile qu'en

me l'a raconte à Shardstown veut
que lorsque le marchand de whis-

key ne releva, des sahots avaient

rempiacé ses pleds, tandis qu'une
longue queue velue pendait à son
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Saviez-vous que. ..

Qu'une bécane était une locomo-
tive démodée fawant je service
dans les gares.

+ =
Qu'un reion était une pâtisserie

faite avec du fromage mou
“.

Qu'une duchesse était un lit de
repos à dossier.

=“.

Qu’une danoise, une brabanconne,

une pékinoise étaient des chiennes.
* «+

Qu'‘une canadienne était une em-
barcation ou une veste de chasse.

* 8 5
Qu'une grecque était un orne-

ment, uné scie de relieur ou une
coiffe féminine.

5 5 x
Qu'une grenadine était unc sorte

de soie.
> & 8

Qu'une palatine était ine four

Ture portée sur le cou el es
épaules.

==
Qu'une bavaro.se était ine infu

sion sucrée?
* & 8

Qu'une sfamoise. une si:é-ivnne,

tune indienne étaient des “toffcs,
LE

Qu'une polonaise. une siciiie ine,
une aliemunde, étaient des unies
vu des mim sur losques on es
exécute.

* «+
Qu'une romame était un-

ou une variété de laitue.
= = +

Qu'une portugaise ctuit ure

espece d'huitre.
| + %

majnve 

 

Qu'une anginise état une * …<e
de Cheveux tournée en spua-

{ « «+
y Qu'un caden.s ét.it un fret

où lon enfermait la xgenterie
1 royale.

5 5

* Qu'une pote etoit Is Tuque

blanche sur te front des che.aux,

 

postérieur. I! dispurut enveloppée

fur lex flummes en laiceant ders

riêre lui une forte odeur de souf-
fre. Il est certain qu'il courut a

travers le champ qui borde le ci-

metière indien e: se balança un
moment pendunt qu'lques Secon-

des au bord de l'Etang Noir. +
silhouette gigantesque se dota.

chait en noir au milieu des flame
mes, puis soudain il disparut.
Quand les bûcherons revinr nt

=ur leurs pas après avoir assiste

A cette fuite tragique, la maison

de l'Ecossnis brûlait a l'avant
Julie avait trainé Jaoques Neil
hors de la maison où se trou-
valent encore sa suur et ses en-

fants.
Quant tous furent réunis loin

de la matron qui n’était plus qu'un
ardent brasier, la grand’meére dee

munda of était son petit-fis.

«Test alle repoindre MeVurie

ei le cuiporteur au fond de l'Etang

Noir, répondit Rory, le joueur de

cornemuur. !
— Æt Julie? demanda l'épouse

d'O'Rhannaigh. :
Ele est entre bonnes mins,

dit Rory, qui s'en alls retrouver

la jeune fille, occupée à panser

Je bleass.
Jieques Ne rimes-tu cette

Jeune fille? demanda-til.

- Plus que ‘out au monde'
- Le jurerais-tu devant le Dire

Maclæny?

-- Devant l'univers entier, s'il
ie fau: Muis que t'importe. Rory?

— Le père Macleay m'avait

chargé de pratézer cette jeune

fille et je veux tenir ma promes-

se jusqu'au bout. Allons lv retrou-
ver, voulez-vous*
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MARGOT
travaille

TROP
 

 

Mais, je te
reconnais, Maintenaet,

Margot.
Ÿ eT Ne 

Bonjour, Dr Collant. Jo no vous
savais pas revenu
aux Etats-Unis.

  

 
 

Le Dr Contant my ae0
(1s chungerens Sauvé la vio dans le

to vèterents
K l'hôpital.

  
Merci, Dr Collant
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Que vois-;e ?
La rougente'
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Le plus haut tremplin du Canada, I 8 une hauteur de 13 pleds, On
peat le voir à I'lle Sainte-Hélène au “Montreal Swimming Club”,

près du pont Jacques-Cartier.

~

. + :
) jy eu rm- sas
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a = »Tp gpeg
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va Tr
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  Les membres du “Montreal Swimming Club” passont une agréable

journée de congé dans le fleuve près du pont Jacques-Carties,
| On voit lel M. ADELARD HARPIN, 68 ans, marchant sur un fils de fer, M. Harpin pent se mettre à (LIRE NOUVELLE PAGE 19)
 

gonoux ou se coucher sur le fil. (Photo ln “Patrie”).
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Le Japon dénoncerait son
traité avec la Russie et
attaquerait la Sibérie
LA LIGNE ROOSEVELT
 

WASHINGTON, 18. (P.A.) — Le nouveau gouvez-
nementjaponais semble peu d’espoirs à l’amélio-
swiion des relations entre 'Empire du Soleil Levant et les
Etats-Unis ainsi que la Grande-Bretagne.
A part l'élimination de M. Mat-y

suoka, qui a fait récemment un
tour d'Europe diplomatique et qui
à négocié des traités avec les puis-
sances de l'Axe ainsi qu'un pacte
de neutralité avec la Russie des
Soviets, il ne semble pas y avoir
de changements marquants. Et il
semble évident que la mise à l'é-
cart de l'ancien ministre des affal-
res étrangères tient bien plus au
pacte qu'il a signé avec la Russie
qu’aux accords qu'il aurait pu con-
tracter avec l'Allemagne ou l'Ita-
Me. Et il n'y aurait rien de surpre-
nant, croit-on ici, que le Japon se
lance à l'attaque de la Sibérie dans
un avenir plus ou moins rapproché.

L’attitude future du Japon sem-
ble avoir été arrêtée dans une con-
férence impériale tenue le 2 juil-
let dernier ; toutefois les décisions
prises à cette réunion ont été te-
nues rigoureusement secrètes. On
ne sait pas au juste st le Japon
a lintention de porter son attaque
au Nord — sur la Russie — ou
au sud sur les Indes néerlandaises
ou l'Indochine, voire même l'impor-
tante base navale britannique de
Bingapour.

 

Quoiqu'il en soit, il semble cer-
tain que la politique jeponaise tend
à l'application de son programme
d'expansion en Asie ce qui vient
manifestement en conflit avec les
intérêts anglo-américains dans
cette partie du monde.

Malgré tout, en certains milieux,
on demeure encore optimiste. Le
sénateur Walter George, président
du comité sénatorial des affaires
étrangères, a dit que “le départe-
ment d'état américain avait mani-
festé le désir d'un rapprochement
avec le Japon”. “Si la constitution
du nouveau cabinet s'est faite en
vue du maintien de l'alignement
international et du statu quo on
peut facilement en venir à une
entente entre les Etats-Unis et le
Japon,” a ajouté le sénateur. “Dans
ce cas on peut considérer la for-
mation du nouveau cabinet comme
un bon signe”.

TOKIO, 19 — (PA) — Le
Japon gouverné maintenant par un
cabinet sans attache avec les par- (Suite à In page 28)
 

La R.A.F. frappe de
DunkerqueàPalerme

LONDRES,19, (B.U.P.) — Après de violentes ren-
contres de nuit avec les appareils ennemis, nos avions sont
allés attaquer les vaisseaux allemands le long de la côte

Un navire de ravitaillement a étés
endommagé au large de Dunkerque.
Des bombes furent lancées sur une
concentration de navires à Saint-
Nazaire.
Le ministère de l'Air admet que

six de nos appareils ont été perdus,
tandis qu'un seul des ennemis fut
descendus.
Nos raids de nuits furent dirigés

surtout contre les industries de la
Rhénanie, tandis que l'ennemi s'en
prit surtout à la ville de Hull.
Les Allemands rapportent que

dans cette ville Hs causérent de
terribles explosions parmi les docks,
les entrepôts et les réservoirs d'hul-
le. Londres admet que le raid fut
grand, mais pas comme ceux de

l'automne dernier.
Cet échange de ralds sur le front

$725,000

 

du nord-ouest, ne résume pas toites
Mes hostilités de la journée. Les Ita-
liens disent que la RAF. à attaqué
Palerme en Sicile, auasi bien que
Tobrouk en Libye.
Par contre les avions de l'Axe

ont attaqué des unités motorisées
britanniques près de Sidi Barranl,
les mitraillant d'une petits altitude.
Le “London Times” rapporte du

Caire que les forces de l'Axe en
Afrique-Nord souffrent de plus en
plus du manque d'équipement et de
ravitaillement, rendant leur posi-
tion de plus en plus précaire. Ils
sont obligés d'aborder à des ports
de troisième classe. Leur force
aérienne diminue, vu le grand nom-
bre d'appareils occupés sur le front
russe.

d’outillage
moderne à Montréal

 

La ville de Montréal achèterait pour $725,000 de
nouvel outillage pour nettoyer les rues, l’hiver prochain,
si les suggestions de rertaines autorités sont mises à
exécution.
Les membres du comité exécutify,

ent demandé aux officiers du ser-
vice des travaux publics, de leur
dire ce qu’ils pensaient de l'achat
de $850,000 de nouvel équipement.

Aux travaux publica, on croit

 

que cela ne suffirait pas, la
situation Phiver prochain sen-
nonçant bien différente de celle
des années passées.
On prévoit que la plupart des

 

Observateur
   

 

PAUL PERRIER, de Montréal, qui
fut actif dans l'organtsation ouvrid-
re et dans lg politique, est mainte-
nant aviateur de lére classe (len-
ding alrcrattman) et ebservateur
dans le corps médical de l'aviation.
Enrôlé dans la RCAF depuis 14
mois, H ira en service act outre-
mer. Après avoir exprimé le désir
de saluer ses amis de In métropole,
l’aviateur Perrier déclare qu’il est
fler de faire partie de l'aviation ca-
nadienne et qu’il est bien déterminé
À faire son devoir jusqu’au bout.

(Photo Ia “Patrie”)

Marins canadiens
arrivés à Gibraltar

GIBRALTAR, 19. (P.C.-Reuters).
— Des marins canadiens sont ar-
rivés ici; ils font partie des équi-
pages des nouveaux bateaux ra-
pides appelés “E-boats” que l'on
vient d'ajouter aux forces navales
de cette base stratégique. Durant
la moitié du voyage, les deux offi-
ciers et dix hommes d'équipage de
chaque bateau durent se contenter
de biscuits et de boeuf; le manque
d'espace sur l’embarcation ne per-
mettait pas d'emporter plus de vi-
vres. La décision d'envoyer ces
bateaux à Gibraltar a été prise
après que l'on se fit rendu comp-
te de leur succès contre les sous-
marins dans les eaux près de la
Grande-Bretagne .

  

 

Un prêtre décédé
TROIS-RIVIERES, 19. — (P.C.)

Le Rév. Paul-Emile Désilets, pre-
mier curé de Montbeillard, comté
de Témiscamingue, est décédé, hier,
à Saint-Grard des Laurentides, à
l'âge de 38 ans.

 

camions privés peront mobillsés
par les contrats de guerre ou par
d’autres besognes, de sorte que la
ville aura bien de la difficulté à
trouver des camions pour char-
royer la neige.

Dun autre côté, l’'Mver der-
nier, «mn grand nombre de chôé-
meurs travaillaient au dénoige-
ment. On ne compte pas aur
ces hommes, Fhiver prochain,
la plupart ayant réuset à se
trouver de l'emploi

Dans les milieux autorisés de
l'hôtel de ville, on estime qu’il fau-
drait au moins $725,000 de nouvel
équipement pour assurer un dénel-
gement parfait des rues, l'hiver
prochain. '

La ville paierait à même ie
budget une partis de cette aom- me et le reste serait payé sine
tard.

—

Enrôlons-nous pour gagner

Les routes de Ilslande
seront tenues ouvertes

envers et contre tous
WASHINGTON,19. (P.A.) — Le président Roose-

velt a déclaré d'une manière non équivoque que les Etats-
Unis verront à la sécurité des routes maritimes de l'Islande.
En même temps le président agpmoo

dit qu’il placerait toute son influ- le à la sécurité des Etats-Unis, et
ence et son prestige à l'appui des| que par conséquent notre pays doit
mesures demandant d'augmenter, défendre, demeurent ouvertes et
la durée de service des mobilisés, |libres de toute activité hostile ou
des gardes nationales et des réser-|de toute menace des nations hos-
ves de l'armée américaine. Un mes-| tiles.
sage spécial à ce sujet, dit-il, sera| “Comme commandant en chef, j'ai,
envoyé au Congrès la semaine pro-|en conséquence, émis des ordres à
chaine. la marine de prendre toutes les
Répondant à un correspondant |Mesures nécessaires afin d'assurer

qui lui demandalt ce qui était fait|la sécurité des communications
afin de tenir les routes maritimes dans les approches entre l'Islande
vers l'Islande ouvertes, le président| et les Etats-Unis aussi blen que sur
référa le journaliste à son message|les mers entre les Etats-Unis et
du Congrès annonçant l'arrivée des| tous les autres avant-postes stra-
troupes en Islande et dans lequel| tégiques.”
il dit: Le président ajouta qu'il était

“Il est impérieux que les appro-| nécessaire d'occuper l'Islande afin
ches entre les Amériques et ces d'empêcher tout pouvoir hostile de

avant-postes stratégiques, dont ce| s'y rendre. L'occupation est parfiel-
pays considère la sécurité essentie!-l lement accomplie.

Bombardé par la R.A.F.
le peuple hollandais
applaudit quand même

(Par Hervé de SAINT-GEORGES)

 

Un jeune réfugié hollandais récemment arrivé en
Amérique pour venir y rejoindre des parents demeuran
à Toronto, M. Jan Bolden nous a tracé un tableau rapide
mais éloquent de ce qui se passe en pays envahis et occu-
pés par l'Allemagne. Les quelques détails que nous a
donnés ce jeune homme de 16 ans nous donnent une fai-
ble idée de ce qui serait notre sort si jamais nous subissions
nous aussi le joug nazi.
“Toute Uberté civile et religieuse”,

est abolie dans les Pays-Bas, dit

le jeune Bolden. Dans lesmoindres
de nos agissements, il faut sans

cesse se soumettre aux vexations
des autorités boches, mals en dépit
des peines très sévères édictées con-
tre les récalcitrants, les Hollandais
continuent leur résistance passive
avec plus d'entêtement que jamais.
“Je ne pourrais compter ceux qui

ont êté envoyés dans des camps de
concentration ou pour travailler en
Allemagne comme des esclaves.
Mes compatriotes y meurent par
centaines, par suite des mauvais

 

traitements ou de manque d'hy-
glène.
“La nuit, lorsque les avions bri-

tanniques survolent notre terri-
toire, nous sentons notre coeur
battre de joie, ear chaque bombe

(Suite à In page 87)

PAPIERS À CIGARETTES

VOYAGES
 

 

 

ALLER ET RETOUR DE MONTREAL

FIN DE SEMAINE DU 26 JUILLET

HALIFAX $18.40
St. John, N.B. 412.75

GASPE $17.00 ©
Campbeliton . $1130 Montmagny. . 3600
Chariotietown 10.00 Rimouskl . . . 8.00 Summerside . 1615

Moncton . , 18.75 Riv. du Loup . 750 Sydney, NS. . 21.00

DEPART: Gare Beonaventare, 12-60 (midi) et 5.00 p.m. VEN. 25 JUILLET.

RETOUR: jusqu'au MARDI, 39 JUILLET, exe, Montmagny, LUN. 28 JUIL

Lay Sydney, Halifax, Chariettetown ot Summerside, MER. »

HEURE SOLAIRE. — NOTE: plus taxe fédévale.
Veltarea sedinaires. Tarifa réduita pour destinations Intermédinires, —s Four renseignements, consuites 8s sgent du CN. ou sppelles MA. 4731

‘laguerre |
 

  

   

    

    

 

    

    

   

    

   

    

   

    

     
    

     
   

   
   

   

   
  

   

 

   

   

 

  

   



  

 

Vichy croit que les Russes ont
immobilisé l’avance allemande
Mouvements nazis à la frontière turque

VICHY, 19. (B.U.P.) — Un analyste militaire officiel français ne croit pas que
les Allemands aient réussi à s'emparer de Smolensk. Cet expert français est d'opinion
que l'armée rouge a arrêté l'offensive allemande partout, sauf dans le secteur finlan-
dais. Les Finlandais, cependant, auraient fait de grands progrès dans leur marche vers
Leninegrad. Ils prétendent avoir traversé 93 milles de territoire russe depuis six jours,
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cernant de grosses forces soviétiques.
Un journal auédois rapporte dest

messages radiophoniques d'Estonie

disant que Tallinn, la capitale, est

en ruines. Le rapport est attribué
au parti communiste estonien et

constitue la première admission par
les Russes que Tallinn est tombée
aux mains des nazis.

LONDRES, 19. (P.C.) — Une
dépêche du correspondant de

l’Exchange Telegraph à Stam-
boul rapporte que l'état-major
général allemand élabore de
vastes préparatifs militaires en
Bulgarie, vis-à-vis de la fron-

tière turque.
Les voyageurs qui arrivent du

côté turc de la frontière disent
qu'on peut s'attendre à‘ d'im-
portants événements en Bulga-

rie.
(On sait que l'Allemagne au-

tait demandé à la Turquie de
lulsser passer des approvision-
nements à travers 'e pays vers
le Caucase russe, si la Russie
était finalement écrasée en
Europe dès septembre).

VERS MOSCOU

BERLIN, 19. (B.U.P.) — Les rap-
ports militaires nazis prétendent

que les forces panzer Lazles se di-

rigent rapidement vers l'est en di-
rection de Moscou après avoir cap-
turé le centre de communications
stratégique de Smolensk.

Berlin affirme que 'es Russes ont
essuyé de lourdes portes, et que
celles des Allemands sont extra-
ordinairement légères.

CONVOI DETRUIT

MORCOU, 19. (P.A.) — Tout un
convoi roumain comprenant deux
transports de pétrole et cinq bar-
ges chargées de carburant a été
détruit par des aAviateurs rouges
dans le Danube près de l'embou-

chare du fleuve. Le bulletin de
guerre de Moscou dit que les pre-

mières bombes atteignirent deux
barges et un pétrolier, causant des

incendies ot des explosions et dé-

Ohrinant une vaste mer de flammes
Qui rns'obêrent les autres navires.

FURIEUX COMBATS

MOSCOU, 19. (BUP.) — Le
communiqué de guerre soviétique
rapporte que de furieuses batailles
ont fait rage pendant toute la
journée d'hier dans les secteurs de
Bmolensk, de Pskov-Porkhov et de
Po'otsk-Nevel. dans le nord du
front central.
Mais les Russes ne concèdent

pas la perte de Smolensk, l'impor-
tant centre de communications si-
tué à 230 milles à l'ouest de Mos-
cou qui aurait été pris par les
Nazis mercredi, d'après le haut
sommandement allemand.

Le communiqué indique que les
défenseurs soviétiques contiennent
la poussée nazie vers Leninegrad à
environ 150 milles au sud de cette
ville industrielle atratégique. La
bataille fait rage autour de Pskov
ot de Polotsk depuis plusieurs
jours.
La ville de Nevel, mentionnée

Pour la première fois comme le
théâtre d’une bataille, est à 55
milles au nord de Vitebsk, dans le
mord du front central.
Moscou dit que les Allemands au-

tant que les Russes ont essuyé de
lourdes pertes au cours des fu-
tieux combats d'hier.
Les avions russes ont détruit 31

evions allemands, hier.

COLONNE CERNEE
Le communiqué dit qu'une co-

lonne motorisée nazie a pu tra-
verser sans être molestée une ri-
vière dont on ne donne pas le nom
pour être immédiatement cernée
bar l'artiilerie- rouge et des artil-
leurs qui s'étaient cachée. Les Al-

(Suite à la nage 30)

 

“Montreal Swimmin;
au grand air dans Fite

300 membres “seniors”.

Les services sont absolument béné-
voles. Le terrain appartient au Club
et fut donné, en 1876, par le gou-
vernement fédéral à quelques mont-
réalais. On y montre à nager gra-
tuitement. Il y a des gardiens.

Les enfants paient 50 cents
pour tout l'été, tandis que les
adultes palent $2 pour la saison
et SL en plus, s’ils tiennent à
avoir une ca se. L'eau est tou-
Jours fraiche et on se baigne
sans le moindre danger. L'ou-
verture de la saison de natation
a lleu, le 24 mal, le jour de la
fête Victoria et la fermeture, le
Jour de ln fête du Travail. On
peut se baigner tous les jours
de neuf houres du matin à sept
heures du soir.
Ce qui est étonnant c'est que l'on

y voit, chaque jour, un M. B. Silver.
âgé de 85 ans, s'y rendre À pied de
la rue Delorimier au club, le gilet
sous le bras et le chapeau à la
main. Ce M. Silver fait de la nata-
tion depuis toujours. Comme on

M.Hepburn
proteste
TORONTO, 19 — (B.U.P.) — Le

premier ministre ontarien, l'hon.
Mitchell Hepburn, & convoqué les
membres de son cabinet en une
séance d'urgence, laquelle aura
lieu, lundi prochain.
M. Hepburn veut étudier les res-

trictions apportées par le gouver-
nement fédéral concernant la ven-
te de la gazoline et de l'huile. II
est d'opinion que ces restrictions
sont trop sévères. “Avec ce ays-
tème”, dit-il, “nombreux seront les
touristes qui ne viendront pas
nous visiter”.

.
Le reboisement
OTTAWA, 19. (P.C.) — Le pro-

gramme de reboisement dans les
Prairies, va bien, malgré la sèche-
resse. 183,600,000 arbres provenant
des atations forestières de Indian
Head et de Sutherland, Sask., ont
êté distribués aux fermiers depuis
40 ans.

Des souvenirs de
l’enregistrement

QUEBEC, 18. — (P.C.) — Le fer-
mier N. Gagnon, de Lotbinière, à
été condamné par le juge Tremblay
à payer une amende de $15 et les
frais, ou à 15 jours d'emprisonne-
ment, pour avoir négligé de s'ins-
orire à l'enregistrement national du

 
 

 

  mois d'août dernier.

 

Le plus vieux club de
natation en Amérique
À 85 ans, M. Silver plonge et nage

 

Le plus vieux club de natation de l'Amérique est le
Club”. Il s’agit d’un club instailé
Ste-Hélène, près du pont Jacques-

Cartier. Il comprend 800 membres “juniors” et environ

Ce club a été fondé en 1876. LI¥
s'agit d'une oeuvre philanthropiqne, ;Peut le constater par la photogra-

  

phie, i] est encore en parfaite san-
té. Il plonge et nage ies 50 verges.

Lorsque le club fut fondé, 1
ne comptait que 50 membres
M. H. Goulden est membre no-  

 

M. B. SILVER

noraire à vie du club. D y a
deux ans, on célébra son cin-
quantléme 2 aniversaire de mem-
bre. M. Silvwr dont nous avons
parlé ci-ham, est membre de
puis 45 ans. M. W.-H. Gather-
cole, président de la Royal Life
Saving Society, est membre ac-
tif du club depuis 50 ans.
Le président actif est M. Hector

Fournier; M. Dave Callahan et M.
W.-H. Mander sont vice-présidents;
M. Jean Guay, secrétaire honoral-
re; M. Alfred Mander, secrétaire-
trésorier; MM. Gathercole, Alex
Hamilton et J. Power, directeurs.

L'aide à la
jeunesse
L'hon, Hector Perrier, Secrétaire

de la Province, annonce que le
Service de l'Aide à la Jeunesse,
dont le fonctionnement repose sur
une entente fédérale provinciale,
poursuivra cette année son pro-
gramme agricole avec plus d'em-
pleur.

C'est ainsi que 25 jeunes étu-
diants en agriculture viennent de
partir our l'Ontario en vue de
perfectionner leurs connaissances
techniques dans la culture de deux
plantes importantes, la betterave
sucrière et le blé d'Inde hybride.

D'autre part, on nous annonce
Qu'une deuxième série de cours
d'artisanat à l’Ecole d'Agriculture
de St. ‘Barthélemy est agencée,
Comme on le sait, le Service de
l'Aide à la Jeunesse établi à cet
endroit, vise à l'entraînement, cha-
que année, d'une trentaine de jeu-
nes gens dans la fabrication des
jouets de bois. Exécuté en collabo-
ration avec le ministère provincial
de l‘Agriculture, ce projet pourvoit
aussi à l'établissement de ces jeu-
nes sur quelques arpents de terre
où ils pourront cultiver un potager
et garder une centaine de poules,
tout en exerçant leur métier.

Pour les soldats

PRESTON, Angleterre, 19. — (P.
C.) — Mme Alicia Peers, 'ée au
cours d'un raid aérien, a 'aissé la
plus grande partie de sa fortune de
$62,300 au refuge de Lord Milner

 

  

  Le gérant est M. 8. Christensen, un
Suédois très cultivé,

pour les soldats victimes de chocg

d'obus.
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Doublure de Gilet. $2.50
avec manches

Doublure en satin garantie
pour 24 mois.

Bas de Pantalon . . . .24

PRESSAGE
Service de 6 heures
Complet 19-
Manteau

parfaitement épongés et prennés
Paletot

°@  4. 0. PICHETTE

président et géran. 

RÉPARATIONS
EXPERTS

Bords de'Manches .35
Sous-Bras . . . 24
Doublures . . . . .99

 

de manchen et som:

BLANC
Parfaitement nettoyé à sec et

bresné

Pantalon .. .. . 3%

Manteau ..... 58¢

... 39e

 

Chitten, vel
tan, léger =

14 MAGASINS
POUR VOUS SERVIR

 

Payez meilleur marché pour

un neltoyage de qualite
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De vraies

aubaines
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Vilyeno se fait un bouclier vivant de Tarzells.
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La Russie est une
boite a surprise
 

A deux années d'intervalle, le régime soviétique peut
avoir changé du tout au tout en Russie,et ses voising n'en
rien savoir. Selon les dépêches de la semaine, les Nazis en
font l’expérience. Cette Russie, qui mettait des mois à ve-

nir à bout de la Finlande, l’an dernier, peut aujourd’hui
leur offrir une résistance appréciable. Quelquefois des
frontières fermées sont des boîtes à surprise.

Le Russe, de par son histoire re¥
cente, s'est habitué à des change-
ments de vie radicaux. Il suffit d’é-
tudier les quelques données que
nous disposons de sa ferme collec-
tive pour nous rendre compte de
l'amélioration de son système agrai-

TRAVAIL COLLECTIF
Le “Monde en Couleur, Pays et

Nations”, nous explique ainsi le
nouveau travail collectif en Russie.
Le travail sur une ferme cellecti-
ve — travail auquel la femme con-
tribue largement — est dur, bien
Que l'usage des tracteurs en rédui-
se la rigueur. Plusieurs paysans
sont encore propriétaires de leur
maison. Les récoltes qu'on vend
sont le résultat du travail collec-
tif. Le gouvernement en retire
encore sa part à un taux mainte-
mant plus élevé, mais cependant in-
férieur À celui du marché. On dis-
pose du reste, en le répartissant
proportionnellement.
Quand ils comparent leur abjecte

pauvreté d'autrefois à celle dont ils
jouissent aujourd'hui, beaucoup de
paysans semblent maintenant heu-
veux et leur amertume à l'endroit)
du gouvernement soviétique tend
de plus en plus à disparaître. Sous
M constitution nouvelle et plus libé-
vale adoptée en 1936, les paysans
Jouissent du même droit de vote  je les ouvriers industriels, qui je-

tenaient le haut du pavé.

 

Vichy croit que . . .
(Suite de la page 19)

lemands, selon Moscou, battirent
rapidement en retraite.
Plus tôt dans la journée, Moscou

eut une alerte aérienne d'une demi-
heure. Les citoyens coururent aux
abris, mais on ne dit pas si des
bombes ont été lancées sur la ca-
pitale.
Un communiqué précédent par-

lait surtout de grosses pertes na-
zies dans le secteur de Bobrouisk,
sur le front central. Les nazis es-

REFRSRRRT
RRRRESSE

Le paysan rus-
se de nos jours
n’est plus ee
pauvre primitif
de Ia dernière
époque impéris-
le. Depuis 1936,
il est devenu
propriétaire de
son champ et le
travail collectif
en a fait un
homme capable
de prendre les
armes avec con-
viction patrioti-
que.

|

 

sayent d'enfoncer les défenses so-

viétiques à travers le Dniester de-

puis deux semaines, mais les Rus-

ses ‘disent que toutes ces attaques

ont été repoussées. Une contre-
offensive russe dans cette section
se poursuit encore, croit-on.

Dans un secteur indéfini, les
Russes prétendent avoir écrasé en-
viron un millier de soldats alle-
mands, Mais on ne donne aucun
détail de la bataille,

DE RETOUR A LA GUERRE
DES TRANCHEFS

MOSCOU, 19. (P.A.) — Les trou-
pes russes ont pénétré dans des
tranchées improvisées qu'elles
avaient creusées de leurs propres
mains et ont combattu avec toute
l'énergie du désespolr durant toute
la journée d'hier pour empêcher les
Allemands d'élargir le dangereux
saillant qui menace la grand'route
de Moscou.

C'est ce qu'annonce le bureau
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VOITURES EN PARFAIT ORDRE
TRES BAS

 
  

  

d'hui.
“Les deux belligérants ont eesuyé

de grandes pertes”, dit le commu-

niqué en décrivant les batailles qui

ont ravagé les secteurs de Pskov-

Porkhov, de Smolensk et de Po-

lotsk-Nevel.
Les Allemands tentent évidem-

ment d'élargir le salilant de Smo-

lenskk à l'extrémité nord pour pro-
téger leur flanc.

(A l'encontre des communiqués
précédents, les Russes ne disent
plus que les troupes euviétiques ont
gardé leurs positions, et mention-

nant la région de Nevel, i's recon-
naissent implicitement que lez
Allemands ont avancé au nord).
Les Russes donnent peu de dé-

tails sur la grande guerre mécani-
sée qui se poursuit sur un front
s'étendant de la Baltique à la mer
Noire, mais dans un secteur qu’on
ne nomme pas, ils disent que l'ar-
mée rouge a détruit un régiment
mécanisé nazi qui fut cerné en es
sayant de traverser ‘ne rivière.
Le recours à la guerre de tran-

chées marque un retour à la pre-
miére technique de la grande
guerre.
Les Russes se réfugiérent dans

des tranchées creusées de leurs
propres mains pour se protéger
contre l'artillerie et le feu des
avions ennemis, puis en cortirent
pour combattre à la baionnette les
vagues de soldats allemands qui
avançaient.
Le haut commandement dit que

les Allemands n'ont fait d'avance
importante nulle part et que uans
tous les secteurs prin:iyaux, dans
la région de Pskov-Porkhov devant
Leninegrad, dans celle de Smolensk
ct de Bobroulsk devant Moscou et
dana le secteur bessarabien qui fait
face à l'Ukraine, la bata.ile corti-
nue de faire rage.
Les pluies entravent l’avunce des

La ssconde précedente, Guyon avait

Re’ Afin da sauver Tarzella dee mains de poignet de Vilyene, éparé un élan vigoureux ot ne put

A Viiyenc, Guyon 2 battait avec une qui tutta par la suite avec moins de arrêter à tempe. Son sabre perça la chair

h | furie nouvelle. force. de cells qu’il aimait.

\

d'information soviétique aujour-

|

forces mécanisées et l'astion des

bombardiers plongeurs d'Hitler,

Cette intervention de la nature,
jointe à la farouche résistance des
Russes, coûte de lourdes pertes aux

nazis.

“Izvestia”, organe du gouve-ne-

ment soviétique, rapporte qu'un ba

taillon russe à repoussé à la bail
lonnette huit attaques allemandes

et réussit ensuite à contre-atiaquer
et à détruire l'unité nazie

Les Allemands se servent de fu-
sées blanches pour diriger une at-

taque, de fusées rouges pour ouvrir
le feu et de fusées vertes pources-
ser le feu, Dans un cas, un officier
russe eut recours à ce stratagème
et lança une fusée verte, faisant
cesser le feu et profitant de l'occa-
sion pour lancer un contre-attaque.

Tous ces rapports indiquent que

les Allemands ont dû abandonner
leurs tactiques de blitzkrieg, peut-

être à cause du mauvais temps et
aussi du changement brusque ap

porté a la défense soviétique.

La prétention suprémement im-
portante du commandant russe,
c'est que le saillant allemand du

centre, dans le voisinage de Smo-
lensk, qui est à seulement 230 mil-
les de Moscou, n'a pas été élargi
Dans ce secteur, les rouges baras-

sent sans trève les flancs alle
mands, particulièrement le flane
droit. De rudes combats se Hvrent
dans le voisinage de Bobroulsk, 175

(Suite à in page 32)

déveiepper of
25/ mer UN reuiram een.

2 Impressions per séga-
tit. 16 portraits en tout. Asrandises-
ment find émall, gratuit,
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nes Lincoln et Wilson 300  
SOUDEURS -SOUDEURS-SOUDEURS
Les cies d’érection métallurgique, les chantiers
maritimes, les constructeurs de wagons, les indus-

tries de guerre nous demandent plus de soudeurs
électriques pour les mois d'août et septembre que
nous ne pouvons leur fournir.

Hôtez-vous de venir vousinscrire à nos cours,

NOUS VOUS ASSURONS UNE POSITION.

Aux jeunes d'âge militaire, notre
prospectus vous révélera um

 

Le seul Institut de la Province à enseigner sur des machi-

bles aux machines utilisées dans l'industrie lourde.
Le seul Institut dont les professeurs possèdent les qualifi-
cations émises par le Gouvernement Fédéral.

DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU PROSPECTUS

L'INSTITUT de TECHNOLOGIE deMONTREAL
2461 est, rue De Montigny, Montréal. CH. 2616

J

important.

ampères, exactement sembla-

 
 

 



 

 

LA PATRIE, SAMEDI 19 JUILLET 1941 21
 

SUIVEZ L'EXEMPLE DES

MILLIERS DE PERSONNES
ALLEZ VISITER LA BIJOUTERIE |

    

       

Plus de 60 années au ||

service du public |

1374 Est MT-ROYAL
(près de la rue Garnier)’   

ment sont de toute dernière nouveauté et de la
plus haute qualité, L'on y trouvera un assorti-

| ment complet de montres des marques les plus
| populaires, argenteries, horloges, bijoux de

toutes descriptions, et nouveautés des plus variées.

Les marchandises en vente à ce nouvel établisse-

|
|

C'est donc avec le plus légitime orgueil que nous
vous invitons à venir visiter dès demain notre nou-
veau local.

SPÉCIAL D'OUVERTURE

  

   
      

 

   

 

Service à thé comprenantthéière, sucrierService à nécomprenantrottre,sure NOTRE NOUVEAU MAGASIN SITUE A 1374 MONT-ROYAL EST |
doré. Fini de haute qualité.
Très spécial à l'occasion de l'ouverture $ 95

15:CONPTANT Gratis SUPERBE SERVICE A THE

 

  
 
 

Magnifique coutelle-

rie de 26 morceaux.

Couteaux avec James

inoxydables.  Piaqué
argent. Dans une
belle boite doublée

 

Un magnifique service à thé de 6 morceaux de marque Canadian Wm. Rogers et d'une valeur de
360.00, sera donné gratuitement à la personne qui donnera le nombre de diamants wertls dans un
groupe de bijoux exclusifs évalués à $20,000.00, en exhibition au magasin.

81 personne ne donnait le nombre exnet, le chiffre le piue près gagnern ce cadeau do valeur.

LE CONCOURS SE TERMINERA VENDREDILE ler AOÛT |

Est, MONT-ROYAL
Près de la rue Garnier

EMILE ST-JEAN, PROP. AM. 6304 !
== = a= li’

    
    

—
  

 



 
 
/

LA PATRIE, SAMEDI 19 JUILLET 1941

Les Russes du Canada
unis devant l’ennemi
commun: l’Allemagne

(Par Hervé de SAINT-GEORGES)

‘Tous les Russes du Canada doivent oublier leurs

querelles et leurs différends politiques ou religieux pour se

souvenir maintenant uniquement d’une chose, que le sang

de leurs compatriotes coule encore sur le sol de ieur patrie

et qu'ils se doivent de les aider par tous les moyens possi-

bles. C’est pourquoi nous avons formé un comité destiné

à rallier sous la même bannière tous les Canadiens d’ori-

gine russe afin de concentrer nos énergies pour porter

assistance aux nôtres et à nos alliés en leur aidant à vaincre

l’Allemagne.”

C'est l'appel que lance aux Rus-,

ses canadiens le Dr A. S. Katsa-

chenko, nommé président de ce co-

mité lors d'une réunion tenue au

Marché St-Jacques, assemblée à

laquelle assistaient plus de huit

cents citoyens de cette colonie

étrangère de la métropole. “Il y à

environ quatre mille Russes à

Montréal, continue le Dr Katsa-

chenko, et nous sommes assez

pombreux pour fournir nous aussi

notre effort de guerre, à condition

fue nous nous unissions, 11 ne doit

plus être question de Russes

Blancs, de Rouges, de descendants

de boyards ou de moujiks, d'ex-

officiers ou de simples soldats: dé-

sormais, nous serons #implement

des Russes qui veulent voir l’en-

bemi chassé de notre patrie.

“Le but de notre organisa-

tion est de prélever des fonds

pour acheter des armes ou des

médicaments qui seront en-

voyés à nos troupes de là-bas.

Nous organiserons à ces fins

des tombolas, des concerts, des
eauseries ou autres manifesta-

tions sociales. Les femmes et

les jeunes filles se grouperont

pour confectionner des vête-
ments ou préparer des panse-

ments qui seront expédiés à la

Croix-Rouge. Notre programme

ne peut être encore nettement

tracé après seulement vingt

quatre heures, mais nous ne

perdrons pas notre temps en

vaines délibérations, continue

le Dr Kasatchenko: nous espé-

rons surtout que les Russes,

de quelque religion ou parti

politique qu'ils soient, com-

prendront que le moment ent

venu de s'unir et qu’ils nous ap

porteront leur concours sans

aucune hésitation.”

Le Dr Kasatchenko, un vété-

san de la dernière Grande Guerre,

 
 

                                             

   

   

  

 
Le Dr A. 8. KASATCHENKO

(Photo la “Patrie”).

personnes qui se réclament

d'origine russe, Juifs ou autres.

Dans tout le Dominion, il y a

145,330 Russes d'origine russe,

réparties comme sult: 1,209 ca-

tholiques romains, 3,952 appar-

tenant à l'église grecque ortho-

doxe, 24,874 de l'Eglise unie,

28,148 anglicans, 1,544 baptistes,

12,719 mennonies et 12,084 pres-

bytériens.
A Montréal, on compte plusieurs

centaines de Russes-Blancs, dont

plusieurs ont appartenu a la plus

haute noblesse. Les autres appar-

tiennent à divers groupes. Ils ha-

bitent en majorité le centre même

alors qu'il servit comme médecin

en chef de la 3e armée du tsar Ni-

colas 11, pour plus tard se battre   
de l'ile autour de leurs églises, soit

la cathédrale de la rue Champlain

et l'église de la rue Rachel.

 

  

       

    

  

   
    

  

“Il est faux, poursuit le Dr

Kasatchenko de croire que les
Russes sont des communistes.
Il y en a peut-être quelques-
uns, très rares: | es véritables
Rouges ne sont que des sol-di-
sants Russes: ils sont guldés
par des agltateurs n'ayant rien
à voir avec mous. Tous les
Russes que je connais sont de
bons citoyens, naturalisés bri-
tanniques, et heureux de vivre
au Canada.

Les Belges célèbrent
leur fête nationale
Les Belges de Montréal tiennent

à célébrer dignement leur fête na-
tionale qui tombe le 21 juillet,
Les cérémonies débuteront par

une messe à Notre-Dame à 10 h. 30.
Après la messe il y aura un défilé
auquel prendront part des unités du
65e régiment pour se rendre au local
de l'Union belge, 481, rue Mont-

Royal, où aura lieu une cérémonie
spéciale.

Médaille obtenue
LONDRES, 19, — (P.C.) — John

|A. Stephenson, 21 ans, ouvrier vo-
lontaire du Y.M.C.A. à Londrss et
Bourmouth, vient de recevoir le
médaille George VI pour avoir aidé

avec le général Wrangel, fut té-

moin de toute Ja révolution russe.

A trois reprises, il fut adossé au

mur devant un peloton d'exécution

par les bolchevistes, mals des bles-

sés qu'il soigna le reconnurent et

Jui sauvèrent à son tour la vie. Il

habite le Canada depuis 17 ans.

C'est un polyglotte remarquable.

Ti fit ses études de médecine à

Bt-Petersbourg, en Angleterre et

en Allemagne.
“Il est à peu près impossible

de déterminer le nombre de

Russes vivant au Canada, dit-

H, mais Je crois qu'il y en a

environ 4,000 à Montréal, sans

compter environ 60,000 autres
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Vichy croit que . . .

(Suite de la page 2)

milles derrière l'extrémité du sail-

lant nazi.
COMBAT NAVAL

BERLIN, 19. (B.U.P.) — L'agen-
ce de nouvelles allemande et des

porte-paroles officiels nazis à Ber-

lin prétendent que Smolensk est

tombée aux mains des nazis et que

ceux-ci ont remporté deux victoi-
res navales dans la Baltique.
DNB soutient que cing contre-

torpilleurs russes ont été sérieu-
sement endommagés au cours

d'engagements avec des avions al-

lemands dans la bale de Riga
L'agence dit que quatre sous-ma-

rina et un balayeur de mines s0-

viétiques ont été saisis par les Al-
lemands quand la ville de Libau,

sur la côte lituanienne, a été oc-
cupée.
D'après le dernier rapport offi-

clel des Allemands, Smo'ensk est
en possession des Allemands de-

puls mercredi et les quartiers-gé-
néraux d'Adelf Hitler affirment
que toutes les contre-attaques rus-
ses pour la reprendre ont échoué.
Un porte-parole militaire ajoute

que les forces allemandes ont
avancé de 60 milles au-delà de la
ligne Staline à certains endroits
et ont pénétré dans la région de
Leninegrad.
Dans les milieux officieux de

Berlin, on prédit que le haut com-
mandement annoncera d'autres
succès en fin de semaine. Mais on
fait observer que les victoires al-
lemandes se tradulront par la des-
truction de grandes forces sovié-
tiques plutôt que par la prise de
villes importantes, bien qu'il se
peut qu’on annonce l'occupation de

Kiev.
Smolensk aurait été occupée

après une formidable bataille de
tanks. 210 monstres mécaniques
russes auraient été détruits, dont
des tanks de 52 tonnes.

BATAILLON FEMININ

BERLIN, 19. (P.A.) — Berlin
prétend avoir capturé tout vn ba-

tailion de femmes russes sur la
route de Leninegrad.

(Moscou à annoncé l'autre jour

que des centaines de femmes 

étaient étaient rendues au front

corame auxiliaires, pour servir sur-

tout dans les services médicaux.

Les Russes persistent à dire que ce

soni les hommes seulement qui se

battent).

A 290 MILLES DE MOSCOU

BERLIN, 9. — (P.A.) — Le haut

commandement allemand prétend

que Jes colonnes motorisées nazies

ont avancé au-delà de la ville stra-

tégique de Smolensk sur la route

de Moscou, et qu’ils sont à un peu

moins que 230 milles de la capitale.

Les nazis auraient enfoncé la H-

gne Staline entre Vitebsk et Mo-

gllev et auraient atteint la ville par

la large artère qui sépare le Dnie-

per de la Dvina.

Les Allemands prétendent avoir

capturé les quartiers-généraux d’une

division de l’armée russe au sud-
ouest de Smolensk. Dans une gran-

de bataille de tanks à Krasnoe, 70

milles à l'ouest de Smolensk, les 

nazis auraient détruit £10 des 300
tanks rouges.
L'aviation nazie prétend avoir

bombardé le chemin de fer Mos-
cou-Smolensk, détruisant plusieurs
trains et en faisant dé railler d'au-
tres.
Depuis que les premières unités

allemandes ont atteint la Bérézina,
150 milles avant d'atteindre Smo-
lensk, l'aviation a pilonné cette
ville atratégique qu'on rapportait
même “en flammes”, il y a une
semaine.

L’échelle tournante
Les autorités municipales n'ont

pas encore décidé si la ville pré-
tera une échelle tournante à l’An-
gleterre, pour ln durée de la guer-
re. Hier, l'exécutif a siégé, mais 3!
n'avait pas encore reçu le rapport
que doit lul faire le chef du ser-
vice d'incendie, M. Paré, à ce su-
jet. La chose a été remise À la se
maine prochaine.
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Hâtez.vous d'essayer

DURATRON!

C'est un petit appareil merveilleux et compact. Ceux

qui s’y sont habitués ne peuvent plus s'en passer, telle-

mentils sont heureux de pouvoir entendre de nouveau.

Achetez-le aux conditions du Plan Budgétaire,
si vous le désirez.

Appareils d'audition — au deuxième

 

 

 

  

Vente EATON! Souliers |

d’été pour hommes
Grande quantité de modèles de la saison
«oa bas prix

crépé.

Oxfords Blucher et Balmoral en cuir

brun et noir, semelles de cuir. Quel-

ques brogues à semelles de caoutchouc

Oxfords tout blanc, noir et

extraordinaire lundi !
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11 dans le groupe — quelques échan-
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Spécial des Ventes de juillet
lundi, la paire
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dans la vole des réalisations. Le| ‘Un journal japonais étroitement [Unis en vue de fonder un empire [lardeur belliqueuse des généraux;
ene |cabinst actuel est le troisième contrôlé par le ministère des Af-[dans nos régions et d'en éliminer |0R & toujours en effet consid

constitué par Le prince Konoyé. Le faires étrangères publie ce qui suit le Japon”. la marine comme plus conserva-

vice-amiral Teljiro ‘Toyoda, qui|gans un article éditorial : “On est| Enfin une dépêche de la B.U.P.|trice et partant moins agressive
(Suite de la page 18) succède à M. Matsuoka, a dit sen-|occupé à construire une ligne Roo-|datée de Tokio, laisse entendre que QUC l’armée.

tis politiques et dans lequel se trou- !blement la même chose et &lgevelt sur le front oriental qui me-|le nouveau gouvernement dénonce-
vent trois amiraux et quatre géné- ajouté que “le Japon avait & #a-|pnace la sécurité de notre empire, il |rait le pacte de neutralité que M.
Taux, est décidé à poursuivre sa dapter à la situation internatio- [est temps que le Japon prenne

 

 

   

    
  

 

  

 

  

atsuoka a signé, il y a une cou- PHOTOGRAPHIE
politique “immuable”, politique qui nale”, toutes les mesures qui s'imposent |ple de mois avec la Russie. OFFRE PEU USUELLE
demeure pour finstant absolument Le nouveau ministre de la|pour sauvegarder ses propres in-| On considère le nouveau gouver- IMPRESSIONS
secrète, guerre, le lieutenant-général Eiki|térête avant que l'encerclement ne |nement comme fortement nationa- AGRANDIES fo
Le prince Fuminaro Konoyé, Tojo, & fait la déclaration suivan-|devienne trop fort et trop dange- liste et des rumeurs que le Japon DOUBLE de leur f

s'attaquerait incesgamment à la ”

Peasterapeisencedantraux|| MONTREAL PHOTO
au sein du ministère tempèrerait © 100. Montréal Station “F>

président du Conseil, a dit en pré-[te: “Les grandes lignes de la po-|reux”, Au sujet de l'établissement
sentant ses collaborateurs, que la litique du Japon demeurent in-|de bases américaines en Orient le
politique impériale avait été fixée |Changées malgré le changement journal dit: “Ceci est rien moins

et que lou entreralt rapidement de ministère.” qu'un essai tenté par les Etats-   
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Cette guerre est notre guerre.
4 % N

M nous faut la gagner à tout

prix.

LL
Il ne faut pas laisser Hitler met-

tre le grappin sur notre continent.
+ ss

Voilà pourquoi nous devons coo-

pérer à l'effort collectif qui mous

délivrera des menaces de I'Hitlé-

sieme.
LIE J

Acceptons donc de bonne grâce

les restrictions que les gouvernants

du pays nous imposent afin de hi-

ter l'heure de la victoire.
» +

Economisons intelligemment, Ain-

#1 appliquons-nous à diminuer la

consommation de l'essence, en sul-

vant les sages instructions qu! nous

sont prescrites.
LIE I J ‘

Sacrifions moins à la vitesse. Du

quarante milles à l’heure au lieu du

soixante milles n’est-ll pas raison-

nable? Tout en économisant de ‘la

gazoline, nous assurerons notre sé

curité,
88

Un fermier américain, après avoir

vendu pour un dollar une vieille

caisse, apprit plus tard que son

double fond cachait une somme de

deux mille dollars. Il ne faut jamais

agir trop précipitamment en ven-

dant quelque chose.

» x
D’après un récent bulletin publié

par Ia Banque Canadienne Natio-

nale, la valeur du commerce exté-

rieur du Canada, au mois d'avril,

s’établissait approximativement à

"228 millions de dollars, à rapprocher

de 170 millions en avril 1840. Nos

achats ont augmenté d’une vingtal-

ne de millions et nos ventes, d’envi-

ron 38 millions. 11 va sans dire que

ces résultats tlennent en grande

partie à l’état de guerre qui concen-

tre de plus en plus nos échanges :

M% de nos importations prove-

malent du Royaume-Uni et des

Etats-Unis, et ces deux pays ont

absorbé 25% de nos exportations.

 

rer
A Sherbrooke

Les missions

 

La jolle ville de Sherbrooke est

devenue, pour la semaine, le “repo-

soir” du fait missionnaire, la tri-

bune de )“évangile’ missionnaire,

le “cénacle” des missionnaires en

acte, ou de désir. Elle pratique lar-

gement l'hospitalité, laquelle est

une forme de charité qui triomphe

dans l’apostolat. Elle contribue ain-

of à nous faire donner une leçon

d'amour. Notre âge, si méfiant at

fellement haineux, » grand besoin

d'un enseignement, capable de le

mégénérer. .
Le missionnaire, c'est Thomme al-

Duiste par excellence, qui s'euite
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qui court au frère Inconnu, voire

défiant, pour lui faire du bien; c'est

l'apôtre du désintéressement pur.

Une exposition donne un cadre et

une atmosphère à ce missionnaire;

elle sert aussi d'occasion à une pré

dication plus réaliste, vécue, Leçon

de choses qui remue tout homine

de cœur. .

On est parti de fort Join, 11 y a

quelques années, pour voir l'expo-

sition du Vaticgn: un monde en

raccourci, comme l'exposition colo-

niale de Lyautey à Paris. Quoi de

plus captivant que ces musées, à

Lyon par exemple, où l’on perçoit

pour ainsi dire le travail de la grâ-

ce dans une Ame fruste qui dépose

son paganisme! Lä, on se sent heu-

reux de croire, et de faire partager

ce trésor aux \infidèles, incons-

clents même de leur infortune.

Ce noble labeur, 11 ne s'accom-

plit pas seul. Il réclame un ouvrier,

ainsi que des moyens. À celui que

n'attire point ce “front” mystique,

de sustenter l'apôtre qui laisse pa-

rents et patrie. L'autre front — ce-

lui de la guerre — met à mal la

Vigne du Seigneur, que les ouvriers

ont bien de la peine à rejoindre,

sinon à cultiver, vu la pénurie de

fonds. Les semaines missionnaires

ont pour but d'exposer ce problème

aublime, comme de lui valoir des

sympathies humaines ou pécunial-

res. .

Le Christ a commandé l'évangé-

lisation du monde, sans prédilection

particulière, sans acception de per-

sonnes: en matière de foi, surtout,

on ne s'intéresse point à la qualité

du sang, aryen ou non, ni à la cou-

leur de la peau, peu importe qu'elle

soit, cette peau, ou blanche neige,

ou jaune cocu, ou rouge sang, ou
noire ébène! “La bonne nouvelle,

s’est écrié le Seigneur, prêchez-la

bien À toute créature (omni creatu-

rae)”. C'est la, pour la religion, un

principe de vie ou de mort, comme

la natalité s'avère essentielle à Ja

société qui ne veut point mourir.

Aussi, 'Eglise catholique, centrée

à Rome, est-elle probablement la

“société des nations” la plus par-

faite de toutes ou, mieux, la seule
par l'excellence d'unité, la sève de

vie, et le fait d’universalité. Plus

de peuple élu, comme jadis sous

Moïse! Toute collectivité, tout in-

dividu reçoit la vocation d'ensel-

Ener, ainsi que d'être enseigné.

C'est par son esprit de mission que

vaut, ou se juge, le christianisme

d'une personne ou d'un pays, tout

comms l'amour se mesure sur les

sacrifices consentis pour l’objet ou

le sujet affectionné. C'est à ce titre

que la France, même sous Combes,

garda son titre de Fille ainée de

VEglise, à cause de sa générosité

missionnaire: le nombre d'apôtres

et le volume de ses versements à

la Propagation de la Foi.

N'est-ce point A une passion

apostolique et, singulièrement, au

génie missionnaire de la France
que nous devons le jour: la vie ci-

vile à l'égal de la vie spirituelle? Et

n'est-ce point de cette vieille mère

que la fille canadienne tient ses

“lettres” d'apostolat? Tadoussac fut

un berceau de foi, et un terminus

de vie maritime. Cet été même, la

chrétienté du Saguenay célèbre le

8e centenaire de ses premières mis-

sions, inaugurées avant la fonda-

tion de Montréal, soit en juin 1641;

abandonnées après la Cession, puis

roprises par les Oblats vers 1846.

Cet exemple de la mère, le Ca-
nada français l’a suivi avec un élan

que le nord et le nord-ouest du

Canada, et que les vieux continents

(l'Asie et l'Afrique, notamment)

sont en mesure d’attester. Que dire?

Nous avons commencé d'acquitter

envers la France notre dette apos-
tolique: la Fraternité sacerdotale 4e M. Prévost s’est établie dans la

banlieue de Paris et nos Sœurs de

par passion divine; c'est le frère ;
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Jeanne d'Arc (Bergerville) ont es-

saimé à Beaulieu-les-Fontalnes,

dont le château abrita la Pucelle

martyre.

Mgr de Laval avait été un cofon-

dateur des Missions-Etrangères à

Paris; il en tira, une fois à Qué-

bec, les apôtres de son séminaire.

Trois siècles plus tard (en 1921),

un successeur de Laval, le cardinal

Bégin, présidait à l'établissement

des Missions-Etrangères canadien-

nes: réplique nationale de la fonda-

tion que l'on trouve à l'origine de

notre colonie (les Misslons-Etran-

gères de Paris). Cette œuvre de

Pont-Viau compte déjà un “martyr”

avant la lettre, feu l'abbé Charest,

tué en Mandchourie par deux ban-

dits chinois. Quant à nos apôtres

des deux sexes, {ls écrivent par

toute la terre l'épopée la plus su-

blime qu'une jeune nation pulsse

offrir au ciel.

Qu'est-ce qu'une mission? C'est le

sanctuaire, souvent lointain, da sa-

crifice en acte, de la charité en

fleur, du renoncement total en créa-

tion constante. On a dit de Pie XI

qu’il fut le pape des missions; aus-

si, de l'antiracisme. A quiconque

l'interrogeait sur le nombre du

races qui se distribuent dans le

monde, il répondait: “II n'y a

qu’une race: la race… humaine!”

Avant de se ller à Hitler, Mussolini

confessait qu'il n'est point lci-bas

de race pure, ou sans mélange.

Avec plus d'autorité (!), le Christ

avait prêché l'unité de race, au

regard du ciel; et la croisade de

l'amour universel.

Ces propos, c'est la Semaine mis-

sionnaire de Sherbrooke qui nous

les suggère. Honneur à elle!

~ Léon GRAY

re
Sciences sociales otc. |

ÉLITE À FORMER |

 

 

Notre race est entourée en Amé-

rique d'éléments dont elle diftère

sur presque tous Jes points. Ces

éléments, forts et nombreux, aux

intérêts souvent opposés aux nd

tres, témoignent presque toujours

à notre endroit d'indifférence sinon

d'hostilité. fle détiennent le gros

de la fortune, la plupart des grau-

des Institutions, une large part du

pouvoir et de l'influence. Pour n’ê-

tre pas submergés, pour me pes

perdre pied, pour progresser mal-

gré tous les obatacles, nous avons

besoin d'une élite éclairée, aux con-

naissances solides, aux principes

moraux excellents, d'une élite au
courant des grands problèmes con-

temporains et des solutions à y ap-
porter, of qui sache erienter la

masse sur la route du succès.
L'Ecole des Sciences sociales, économiques et politiques ne pré-

tend pas former à elle seule de tels

chefs. Mais fondée par l'Université

de Montréal, pour l'aider par une

collaboration intime à préparer une

élite, elle s'efforce de fournir à cel-

le-ci les connaissances qui jui sont

nécessaires.

Elle a acquis des résultats ap

préciables et les promesses de l'a-

venir sont excellentes. Il s'agit

qu'elle poursuive son oeuvre, qu'el-

le l'étende. Elle a, dans ce dessein

élargi l'an dernier le cycle de ses

études, en y ajoutant une trois‘è-

me année ramifiée en cing sections

spécialisées.

Les élèves intelligents et travail-

leurs n’ont jamais fait défaut à

l'Ecole. Elie en a groupé chaque

année un »mbre sans cesse crois-

sant, qui, pour la plupart occupent

maintenant des situations enviables

et même des postes de premier

plan.

Les cours reprendront comme

d'habitude en septembre prochain.

Aux directeurs de maisona d'ensei-

gnement, avx chefs d'industries,

aux membres de l'élite déjà exis-

tante, de l'aider par leur concours

au recrutement des élèves parmi

ceux que certaines connaissances

déjà acquises, le goût du travail,

le désir de voir briller leur race,

désignent pour compléter leur cul-

ture de telle sorte qu'ils brillent

plus tard au premier rang, non

seulement dans notre province,

mais dans je Canada tout entier.

Aux jeunes gens, soucieux de par-

faire leurs connaissances et de

s'outiller convenablement pour les

luttes de demain, qui ne manque-

ront pas d'être dures, de se diriger

. Pronostics
Vallée de l'Ou-

taousis el de haut
Saint - Laurent:
Vents du wmd- /
est; partieHement //
nuageux et frais.

allée du Ba:
Saint - Laurent:

frais du
i générale.

menl auageux et

frais ; quelques
orages.

Nord-ouest de Québec et lac St-Jeans

Vents frais et variables; généralement aua-
geux et frais.

Golfe, Rive Nord et Baie des Chaleure:
Venis modérés et frais; généralement beau
et modérément chaud.

    

vers cette école, à leurs parents de

leur donner les moyens de s'y ins

crire.

Pour tout renseignement, s'a-

dresser au directeur de l'Ecole M.

Edouard Montpetit ou à la secré-
taire, Mlle Germaine Cornez, 1265

rue Salnt-Den's, Montréal.

EE

Pour les jeunes |

“Toi, l’homme nouveau” |
 

Vient de paraître: “Tel, l’homme

mouvesul” par Charles Frédérig

8.J., avec préface de M. l'abbé Lio-

nel Groulx.

Volel un lyre de delle venue; il

saura pinire & la jeunesse et lui

fera du bien, Il esquisse en un style
émouvant un programme de réfor-
me personnelle et nationale.

Il n'y a poiot de chapitres fai-
bles, Chacun a son mérite et ajoute

à l'intérét des autres. L'auteur a le
feu sacré. Sa parole est directe, ep-

trainante,

Volol ce

Groulx:

“L'originalité de l'auteur serait

plutôt de ressaisir ce problème de

l'éducation avec un sens alœu de

l'actualité et surtout avec une foi

inentamée en la Jeunesse,

“Ecrites au seuil d'inévitables ca-
tastrophes, ces pages dégagent à la

fois une inquiétude qui émeut et

une espérance qui balaie tous les

doutes. Que la jeunesse lise ce

livre!”

En vente chez lea librares et &

l'Action Parolusinle, 4239. Tue de

Bordeaux, Montréal,

qu'en a dit M. l'abbé

Un savant prétend que la pomme

de terre est riche en vitamines A,

B et C, en phosphère, en calcium,

en graisse, en amidon et en protéi-

ne. C'est trop compliqué : tous ai-

ment la patate pour ce qu'elle est

et non parce qu'elle est une héri-

 
  

tière.

 

 

  

  

  

    

  

  

 



 

 

 

Le Babel
de Wavell
Raoul Aglion, un jeune officier

français, qui & désavoué le gouver-
nement de Vichy, offre sa contribu-
tion à l'histoire de le guerre d’Afri-
que.
Dans “War in the Desert”, (Henry

Holt), Agtion décrit La vie de camp
dans l'armée du général sir Archi-
baid Wavell — une armée composée
de plusieurs nationalités, langues et
religions. Les combattants du Cen-
tre-Orient comprennent des Irlan-
dais, des Ecossais, des Français
libres, des Arabes, des Hindous, des
Ghurkas, des Sikhs, des Juifs, des
Appriots et des Mauriciens.
“Chaque groupe,” écrit Aglion,

“vivait à se manière accoutumée et
mangeait son plat national, ce qui
à dû présenter au service de I'appro-
vislonnement des problèmes

verants.”
Il rapporte aussi que durant la

déroute de l'armée italienne, les
hommes de Wavell ont manqué
d'équipement et spécialement de
munitions, Après la victoire à Sidi
Barrani, plusieurs des troupes
aiiées furent entrainées à faire
usage de l'équipment des Italiens.
“I! était d’une excellente qualité,”
dit Aglion.

Il fait aussi une revue de l'avance
britannique en Libye et aussi offre
un aperçu de la scène d'avant-
guerre en Syrie. Le livre d'Aglion
concerne les grandes politiques de
la MédHerranée orientale. TI refait
Uhistoire en partant des Pharaons,
d'Alexandre, de Caasar, jusqu'à Na-

poléon,

Trois Montréalais
Trois Montréalais sont au nom-

bre des 105 marins du çargos auxi-
liaires, morts à des dates différen-
tes en présence de l'ennemi. Le
graisseur Jobn William King, 1231,
Crescent, les chauffeurs Lorne Thi-
dodeau et Clifford Carter, dont les
adresses ne sont pas connues.

 

Corporation des cyclistes
La Section Nord de Corporation

       
an née
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prendre part à cette rame
donnée sont invités à se rendre pour
meuf heures et demle aw lew de ral-
Mement. Le retonr w'aff>ctucra vers
€ heures,

et. à lecen-
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de is rue

De rimier, toutes len jeunes Fijten
qui font de In bicyclette sont Invi-
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Le point de I
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let, pour 7 ke le. De
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  vlent d’être nommé net: bre
sell national de la Corporation des
Cyelintes. Dunn quelque temps, leu
eyrlintes de Montréal iront rendre
visite à la section de l'Assomption
Qui eut très aetive.
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; ~~ nement plus de 170 millions de dollars pour aider à financer
unt l'achat de chars d'assaut, d'avions, de canons, de munitions+

:

 

“*" ofd'autres engins de la guerre moderne. . . Dans chacun
} trois emprunts de guerre du Canada, l'assurance-vie
té Je plus grand souscripteur individuel … . Ces

” /millions et millions de dollars d'assurance-vie—économies
decitoyens industrieux—sontà l'heure actuelle des:

Hars quicombattent . Sur la ligne de feu,ils aident:
‘dansla uttepour la sécurité nationaleet‘la liberté-
oa Aufront intérieur, ils garantissent la’

ité fi a rs deLogesautos |
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MONTREAL

Bourgeois-Cousineau
Ce matin, à huit heures et demie,

en la chapelle de la Cathédrale, le
R. P. Jacques Cousineau, s.J., cou-
sin du marié, a béni le mariage de
Mile Ninette Bourgeois, fille de M.
et de Mme Léonidas Bourgeois, de
St-André Avelin avec le Dr Guy
Cousineau, fils de M. ct de Mme
J-B. Cousinau, de Maisonneuve.
Des fleurs de saison ornalent la
chapelle, M. Boureois accompagnait
æ fille et M. Cousineau était le
témoin de son fils.
La mariée portait une robe de

erèpe romalba grelge dranée, une
petite toque de fleurs assorties et
des orchidées à son corsage. Mme
Bourgeois, mère de la mariée por-
tait un ensemble de crèpe romain
gris-perle avec accessoires marine.
Des pois de sentenr étaient piquéa

À son corsage.
Mme Cousineau mère du marié

avait un ensemble de crèpe géroma
bleu-pervenche avec accessoires
noirs et bouquet de corsage fait
de fleurs assorties.
A l'issue de la cérémonie, 11 y

eut réception au Cercle Universi-
taire où la décoration était faite
de fleurs de saison.
Le Dr et Mme Cousineau parti-

rent ensuite en voyage. Mme Cou-
sineau portait alors un ensemble
sable avec accessoires de teinte
marron.

Mme Poitras partirent ensuite on
automobile pour faire le tour de
la Gaspésie. Mme Poitras portait
alors une robe de crèpe imprimé
cendres-de-rose, Un manteau de
lainage belge avec col de renard
blond et des accessoires bruns.
A leur retour les nouveaux ma-
Triés habiteront sur la rue Delori-
mier, à Montréal.

Concert
Le choeur Lavallée Smith que

dirige M. Jean Charbonneau don-

nera au Chalet de 28 juillet pro-
chain, un concert polyphonique.
Parmi les invités d'honneur qui

assisteront à ce concert sous le
patronage de M. le curé Bylvio
Cloutier, VF, aumônier du
choeur, et sous la présidence de
son Honneur le maire Raynault:
mentionnons: M. J.-H. Delisle, M.
Tndger Fagnay, CRS, M. Julien
Lavallée F.N, M. et Mme 8. Sau-
vé, Mlle R. Beaudry, M. G. Mij-
chaud, M. E. Gamache, M. Ferdi-
nand Desroches, G.C., Hon. Hec-
tor Perrier, M. et Mme Pierre F.
Casgrain, M. A Chamberland,
Mme Léon M. Gouin, M. Jean
Lallemant, M. et Mme A. Charest,
M. et Mme A. Gervais, M. et Mme
Lorrain, M. O. Jacques M. F. Pel-
letier, M. R. Prévost, M. et Mme
J. E. Meilleur, M. E. Morin, M.
W. Girouard, M. Gaston de Guise,
M. L. Galarneau, Mlle E. Beausé-

 

 jour, Mlie R. Rousseau, Mile V.

 

Mile GEORGETTE TRUDEL,fille de M. et de Mme Gaspard
“Frudel, décédés et M. JACQUES BERNARD,fils de M.et de
Mme René Bernard, dont le mariage aura lieu en l'église Notre-
Dame-des-Victoires, le 21 juillet prochain. (Photo Armand Labelle).

: Bélanger-Poitras
Le mariage de Mlle Thérèse Bé-

langer, fille de M. et de Mme Ro-
drigue Bélanger, avec M. Robert
Poitras, fila de M. et de Mme Er-
nest Poitras, & été bénit ce matin,
à neuf heures, en l'église Notre-
Dame-du-Rosaire, par le R. Père
Alexandre Maillé, oncle de la ma-
riée. Des pivoines ornaient l’autel
et le choeur, des paimiers et des
fougères complétaient la décora-
tion de l'église. Pendant la céré-
monle, un programme de chant
fut exécuté par Mme W. Ward et
Mlle M. Laroche. Touchait l'or-
gue, Mlle Thérèse Buron.
M. Rodrigue Bélanger acompa-

nait sa fille et M. Ernest Poi-
tras était le témoin de son fils.
La mariée portait une robe, en

chiffon façonné rose, inspirée de
Goya et formant légère traine.
Bon voile de tulle lliusion était
retenu sous un béguin de fleurs.
Elle tenait un livre d'heures à si-
gnets de roses.
Mme Bélanger, mère de la ma-

ride, portait une robe de chiffon
marine et un chapeau de bakou
de même ton. Une touffe de roses
et de pois de senteur était piquée
À son corsage.
Mme Poitras, mère du marié,

portait une toilette de chiffon
marine avec chapeau de paille na-
turelle Des roses “American
beauty” composaient son bouquet
Ge corsage.
A l'issue de la cérémonie, 11 y

eut réception au Conseil Lafon-
taine des Chevaliers de Colomb,
swe Saint-Hubert. Des fleurs de
einen scasient les salenpodk sb

de Rivière, M. Camille Duquette,
M. L Lacroix, Mile E. Legault,
M. et Mme A Larue, M. Charles
Lamoureux et Autres.

Lesage-Garneau
Le mariage de Mlle Gaétane Le-

sage, fille. de M. Charles-Médéric
Lesage décédé et de Mme Lesage,
avec M. Rosaire Garneau, de Ri-
mouski, fils de M, J-Alfred Gar-
neau, décédé, et de Mme Garneau,
à été bénit ce matin à neuf heures
en l'église St-Enfant-Jésus, dans
la plusatricte intimité.

Lapointe-Patten
Le mariage de Mle Katharine

Patten, file de M. et de ‘Mme
Leonard B. Patten, de Port Wash-
ington, Long Island, avec M. John
Albert Lapointe, fils de M. Arthur
Lapointe de Montréal et de Mme
Lapointe, décédée a eu lleu en
l'église St-Etienne, de Port Wash-
ington, ces jours derniers.
La mariée, accompagnée de son

père avait comme dame dhonneur
Mme Martin Reinfeld, de Manhas-
set, L. 1. La petite Sarah Roderic
était bouquetidre. M. Robert B.
Patten, frère de la mariée était
garçon d'honneur.

En notre ville
M. et Mme Francis Lederer sont

arrivés à Montréal, venant de Los
Angeles, Californie, Ile sont des
cendus à l'hôtel Ritz-Cariton. Mme
Lederer était Mile Marion Irvine,
de Toronto. Tous deux se sont

 

  

   Moreau-Holt
M. et Mme H L Moreau,

Montréal annoncent le mariage de
de

leur fils, Hector J. Moreau du
“Royal Montreal Regiment” avec
Mlle Valerie Holt, fille de M. G. A.
Holt, décédé, et de Mme Holt, de
Wimbleton, Angleterre, Le mariage
fut célébré le 14 juin dernier, en
l'église St. Mary de Wimbledon,
Angleterre.

En villégiature
La comtesse di Zo»pola et se

fille Mile Mara di Zoppola, passent
la saison estivale au Manoir Ri-
chelieu, à Murray Bay, avec Mme

Stanley Mortimer, de New York,

mère de la comtesse.

Fiançailles

M. et Mme Emmanuel Bourque,

de Montréal, annoncent les fian-

cailles de leur fille Francine avec

M. Mauriac Faubert, de Montréal,

fils du Dr et de Mme Omer Faubert
de Rigaud.

Prochains mariages

Le mariage de Mlle Yolande Mi-

lette, fille de M. et de Mme William

Milette, de Ahuntsic, avec M. Jean-

Paul Forest, fiis de M. et de Mme

J.-N. Forest, de Ahuntsic, sera cé

lébré le samedi 26 juillet, à neuf

heures, en l'égilse Saint-Nicholas

d'Ahuntsic, par M. l'abbé Adrien

Forest, curé de Woonsocket, RI,

oncle du marié.

 

 

 

Le mariage de Mlle Jacqueline
Lanctôt, fille de M. Henri Lanctôt.
fille de M. Henri Lanctôt, décédé,

et de Mme Lanctôt, d'Outremont,
avec M. Jacques Léger, fils du doc-
teur et de Mme A Léger, d'Outre-

mont, aura lieu, dans l'intimité, en
Yéglise Saint-Germaln, d'Outremont

le jeudi 7 août à neuf heures, Pas
de faire-part.

Déplacements
Lady Taschereau, d'Ottawa, fait

un séjour de plusieurs semaines à
la Pointe de la Rivière-du-Loup,
l'invitée de Thon. et de Mme L.-
Alexandre Taschereau.

 

 

Mme Honoré Parent et ta famil-
le passent la saison à Saint-André
d'Argenteuil

Miles Sophie et Grabrielle Gravel
sont parties pour la Malbaie où

 

| elles passeront plusieurs semaines.

Mme Jules Prévost et ses ¢ nfants,
Marie et Jules, sont rentrés en vil-
le, après une villégiature d'un mois
à Port Lewis.

Me Yves Pelletier et Mile Thé
rèse Pelletier, sont partis, à bord
de leur yacht pour le Club Seigneu-
Tial où ils passeront quelques jours.

Miles Juliette et Annette Lespé-
rance sout parties pour Maria, Baie
des Chaleurs, où elles feront une
villégiature de plusieurs semaines.

Le lieutenant-colonel et Mme A-
W. Jamieson, de Québec, sont à la
Pointe-au-Pic pour plusieurs semai-

nes.

Mme Jean Bernier, sa fille, Miles
M. 8 Jarocka et sa petite-fille
Maria Udwika, de Mexico, sont à
Saint-Irénée-les-Bains.

 

 

 

  

 

  
  

       

  

Améliorez
votre a

rence, joutssez
vous aussi d’une
belle taitiè aux
lignes harmo-
nieuses.
PILVLES PERSANES

poitrine cette ren.
deur ot cette fer-
meté si recherchées.

 

$t.00 la boite, 6 boîtes pour $5.00. Dans toutes
les bonnes pharmacies ou expédiées france par
le maile, sur réception du prix. ‘ 

pr 

 

 

 

 

Mile CECILE PLOUFFE,fille

Mme Côme Morissette, de Québec,

est aux Eboulements pour quelques

semaines.

Mme Martial Coté et son fils,

Jacques, sont aux Eboulements.

Le colonel et Mme P.-B. Taylor,

d'Ottawa, sont arrivés à la Pointe-
au-Pic, pour y passer quelque
temps.

 

 

 

QUEBEC
M. et Mme Paul Bruneau sont

de retour de Vancouver et Victoria,
où He ont fait leur voyage de noces.

M. et Mme Jean-Baptiste Bouret
font un séjour de quelques semai-
nes au Lac Saint-Joseph.

 

Le major Paul McKenna passe
quelque temps au camp Kinkora,
dans les Laurentides.

M. et Mme Gaston Esnouf sont
retournés à Saint-Jean de l'He d'Or-
léans, après avoir passé une quin-
zaine à Métis.

Mme Jules Livernois et sa fille,
Hélène, passent l'été à Saint-Lau-
rent de l'Ile d'Orléans.

 

 
Mme Louis-D, Hudon et ses en-

fants sont au Lac Saint-Joseph.

Mlle Odette Chaloult est à la Ri-
 

et M. ARMAND ROBERT,fils

dont les fiançailles ont eu leu récemment.

de M.et de Mme Ernest Plouffe,

de M.et de Mme Oscar Robert,
(Clichés O. Allard).

OTTAWA
Mme F.-E.-H. Groenman partira,

le ler août, pour le Lac McGregor,
 

M. Louis Hyndman, d'Edmonton,
est actuellement chez ses parents,
l'honorable et Mme J.-D. Hyndman,

Mme Paul Belcourt et ses en-

fants sont partis pour Blue Ses |

Lake.

Mme A-J. Major passers la fin

de semaine a Québec.

 

 

  

  

   
     

AUTRES
CHAPEAUX
BLANCS

$1.00
ot plus

STATIONNEMENT GR:
au Rapide, Cap Saint-Jacques,

avec l'achat de chaque

chapeau chez CHARLEBOIS

e
s

Ches

CHARLEBOIS vière-du-Loup, linvitée de Mlle
Pauline Fortin,  12 magasins à votre service    
 

 

 

VENTE $

 
d'ÉCOULEMENT

de SOULIERS D'ÉTÉ
se terminant samedi le 26 juillet

PECIALE

 

Souliers noire,

genres

 

3 SUPERBES LOTS

blancs. Suède ou chevreau—tous
modèles

          bruns, bleus et

ot talons.

  
SOULIERS

Balance ge lignes A prix gran-
demeut réduits D'HOMMES

$2.95—83.95
 

1151 Ste-Catherine Est
451 Rechel Et  1651 Mont-Royel Bet

6575 St-Hubort  
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L'industrie du tourisme
rapporte $58,
plus que nos

000,000de

exportations
de blé et de papier

 

(Par E. STUCKER)

Le TOURISTE est celui qui voyage
ment, Le TOURISME en

agré-son
général est l’ensemble des

principes qui règlent ces voyages d'agrément.
Dans le domaine économique d'un

pays, le tourisme, ou plutôt l'indus-
trie touristique, est classée parmi
les exportations, comme échange in-
visible Un pays comme un individu
fait sa fortune par la vente de ses
Produits à l'étranger. Toutefois le
commerce des denrées, à lui seul,
est loin de donner une indication
complète de la prospérité d'une ne-
tion. Outre l'échange des marchan-
dises, il y à les échanges qu'on nom-
me “invisibles”, et dont H faut tenir
compte pour approfondir la ques-
tion des transactions internatio-
nales.

Valeur extraordinaire de l’industrie
touristique

Notre industrie touristique con-
siste à mettre en valeur les innorn-
brables et ravissantes beautés natu-
reiles du pays, son climat vivifiant,
l'exploitation rationnelle des plaisirs
et avantages qu'offrent la chasse,
la pêche, le canotage et les sports
d'hiver dans les régions pittoresques
qui abondent chez nous,
En somme cette Industrie n'exige

Que deux sortes de dépenses: celles
d'une abondante et judicieuse publi-
cité; celles qu'occasionne la cons-
truction de bonnes autostrades per-
mettant aux touristes d'atteindre les
attractions touristiques dont nous
leur vantons les agréments.
Mais on peut affirmer hardiment

Que l’industrie touristique, non seu-
lement rapporte des profits qui
compensent amplement les dépenses
faites pour la favoriser, mais qu’elle
Tapporte plus que toute autre indus-
trie.
Cette affirmation est facile a

prouver avec les statistiques du
gouvernement. Pour cela, prenons
une année ordinaire, celle de 1937.

Selon les données du gouverne-
ment, nos meilleures exportations,
celles qui rapportent Je plus tous
les ans, sont le papier À journal et
le blé. Pendant 1937, le papier à
journal a rapporté $120,007,550. Le
blé a rapporté la somme de $116,-
273,708.
“ Non seulement l'industrie du tou-
risme a rapporté la méme annie
autant que l’une ou l'autre, mais
elle a payé autant que les deux à
la fois, et 58 millions de dollars de
plus, soit $294,682,000.

En plus des avantages financiers
que procure l'industrie touristique,
MH y en a d'autres qui ne sont pes
moins importants pour un pays ou
une ville, L'étude sur place de notre
pays. de ses ressources et de ses
produits, sert à stimuler la demande
de ces produits, et attire chez nous
de nouveaux capitaux.

Le tourisme canado-américain a
une valeur additionnelle qui ne peut
s'exprimer en dollars, Il fournit aux
citoyens des deux pays l'occasion de
se mieux connaître et conduit à un
meilleur échange de vues. Une con-
naissance plus étendue de la cul-
ture, des aspirations et des problè-
mes des autres nations «st avanta-
geuse A tous au double point de vue
social et intellectuel, et la compré-
hension mutuelle qui en résulte cst
un précieux élément de bonne en-
tente internationale.

L'article que voici sert plutôt à
faire ressortir les avantages écono-
miques que nous pourrions retirer
de l'industrie touristique si eHe était
bien organisée. Les chiffres que
nous venons de citer parlent d'eux-
mêmes et devraient inciter toutes
les organisations publiques ot pri-
vées, nou seulement à s’y intéresser
d'une facon théorique, mals à voir
que des mesures pratiques soient
prises immédiatement par qui de
droit pour. caganiention pooté-

 

que et définitive de cette Industrie

ai payante.

Malheureusement pour notre pro-

vince, nous n'avons su tirer du tou-

risme tous les avantages qu'il a
fournis à des pays d'Europe, tels
que la Suisse et la France.

Il est connu de tous que oes
pays sont arrivés à faire du tou-
rieme leur industrie la plus payan-
te. Gens bien avisés, ils ne recu-
lent pas devant les dépenses d'une
publicité couvrant les nays sus
ceptibles de leur envoyer de riches
amateurs de plaisir, pas plus que
devant celles que demande la
construction de belles et bonnes
routes conduisant les visiteurs aux
lieux ou monuments capables de
les attirer,

Dans ces pays où & soin de co-
ordonner tous les services à l'usage
des touristes, veillant à ce que
tous soien. efficaces et qu’ils n’a-
busent de personne. Tous les inté-
ressés s'y donnent la main pour
satisfaire le touriste, persuadés
qu'ils sont qu'un touriste, satisfait
cette année, se fera agent touris-
tique très éloquent dans son en-
tourage et nous enverra l'année
suivante un bon nombre de ses
semblables. Chez nous, le ministère
de la voirie, les hôtalieries, la pres-
se, voire même la commission des
liqueurs, devraient tous contribuer
à satisfaire les touristes. En vérité

tout le monde devrait voir à ce
que les touristes jouissent de leur
séjour chez nous. II ne coûte pas
cher de leur sourire, de “leur en-
voyer la main”, de s'offrir à les
renseigner, de leur offrir l'hospi-
talité d'un terrain vague où ils
peuvent s'étendre, œ'ébattre et
“tuncher”.

UNE ARMEE À
NOS FRONTIERES

Ces jours-oi le monde entier est
frappé de stupéfaction à la nou-
velle que quelque 2,000,000 d'enne-
mis ont franchi Ja frontière russe
sur un front de 1,800 milles. Nous
avons une frontière de 1,500 milles
dans le sud. Nous n’y avons nl
ligne Maginot, ni ligne Staline ;
pas même un barrage de baïon-
nettes. Pourtant une armée bien
plus forte que celle qui a envahi
la Russie est alignée le long de
notre quarante-cinquième. Près de
17,000,000 ont leurs “machines”
tournées vers nous. Ce ne sont pas
des ennemis pourtant, mais plutôt
des amis, des touristes. Ils ne veu-
lent pas faire tomber sur nos
villes des tonnes de bombes dévas-
tatrices ; lu veulent semer des
dollars le long des routes en par-
courant notre province.

La chanson au coeur et le souri-
re aux lèvres, ils veulent venir
cueillir la plus belle, la plus
payante de nos récoltes : notre ré-
colte touristique. La pluie de bom-
bes qui inonde l'Europe fertilise
notre récolte touristique en détour-
nant les touristes d'Europe pour
les diriger vers nous. À nous tous
il appartient de faire luire sur nos
routes et nos attractions touristi-
ques le soletl de nos sourires et de
notre hospitalité de bon aloi, et la
récolte touristique ne manquera
pas d'être lourde de dollars.

L'Américain est le plus grand
touriste du monde. Pour lui le
monde est un écrin qu’il lui tarde
d'ouvrir pour étaler ses joyaux à
ses regards avides. L'éerin qu’il
faut lui vanter ces années-ci, c'est
notre pays, notre province. Les
joyaux qu'il faut offrir à ses yeux,
ce sont nos mille paysages pitto-
resques, nos lacs bleus, nos rividres
poissonneuses, nos montagnes al-
tières, nos richesses historiques,
nos maisonnettes d'architecture
québecoise, nos coutumes, notre ci-
vilisation et notre tradition fran-
Çaises.

Américain aime à jouir I

 

 quitte son foyer pour courir après

 

 

 

Lespatrons de la “Patrie”

     
 

Patron 4743. — Voic: un modèle

tout spécialement désigné pour la

personne dont la taille n’est plus

très mince. Des panneaux avanta-
gent la silhouette. Ces panneaux
s'élargissent vers le bas pour don-
ner de l'ampleur à la jupe. Le cor-
sage est ajusté. L'encolure carrée,
s'orne d’une garniture faite de deux
petits noeuds de ruban.

Le patron 4748 est offert pour
dames en tailles 36, 38, 40, 42, 44,
46, 48 et 50. La taille 36 demande
environ, 3 1-2 vgs de tissu de 35
pouces.

 

Pour obtenir les patrons de la
“Patrie” envoyer la somme de 0
sous mentionnant très Ilsiblement
nom, adresse, taille et No du pa-

tron désiré et adresser le tout à
Bureau des Modes. La “Patrie”.

LA TÊTE CHAUDE
DE BÉB

EST UN SIGNE DE DANGER
SABLAchanjeves faire quelque chose le faire rapides

ment, Literon que fait Mme B——, d'u
terprise, et les résultats qu'elle obtient: “Mon
bébé avait les joues et les tnalne si chaudes que
be ur. Je lui donnait une Tablette Baby"

midi, et après le souper H allait mieux.‘

Et Mme Francis Carroll, de Midland, dit
ceci: “Ma fillette était ai fiévreuse que j'eus
réellement peur. Je pensai alors aux Tablettes
Baby's Own, je lui en donnai trois toutes log
deux heures et le soir même elle était debout.

Les Tablettes Daby's Own sont su
faciles à prendre, et inolfeasives. Certi
dunalyse dans chaque boîte, nt vite la

légère. Egalement bonnes dans les cas
$ fièvre de dentition, diarrhée, dérangements
l'estomac, rhumes et autres petites maladies

infantiles.
Achetez-en une boîte aujourd'hul; la maladie

frappe ol it dans a nuit. 25 cents. Vous
nesywoi vous n'êtes pos astiséaite.

 

  

le plaisir. Ne le rebuttons pas en
lui montrent à tous les pes que
nous le prenons en défaut ou ea
l'exploitant honteusement, chose
dont il ne manque pas de se rendre
compte et de se revenger en ne
revenant plus, même en détournant
les autres de ceux qui ont abusé
de lui.

LE TOURISTE COURT
APRES “AUTRE CHOSE”
Quiconque montre un objet dont

il est fier, cet enchanté d'arracher

(Suite à la page 28)
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La femme est faible et In force
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Aucun foyer ne saurait
être complet sans un. .

PIANO

MONTREAL.

pianos appartement.

NOM .   
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Le Piano
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distinction

piano moderne de mar-
que “Lindsay”, a

Sesscesasenuresanses

HERTHA
C.W.LINDSAY & CIE. LIMITEE ©

    

  

     

Notre choix est vaste et nous avons un

$299
de méme que pianos blancs et de cou-

leurs s’harmonisant avec votre intérieur.

MALLEZ CE COUPON

C. W. LINDSAY & CIE LTEE

1113 STE-CATHERINE OUEST

Sans obligation de ma part, veuillez m'envoyer

tous les renseignements concernant vos petits

RUE L..ccvcusouneueresesresantOnsns10c0ro0000008P

170 PPATT
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PIANOS - RADIOS - ORGUES - MEUBLES

1112, S.-Catherine O.

580, S.-Catherine E.

6885, rue S.-Hubert

4232, rue Wellington
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Etre malade ne dispense
pas d'avoir du coeur.

Q.—F'ai une grande soeur qui est malade, alle est nerveuse et souffre

beaucoup à certains moments, mais elle a s! mauvais caractère, ele est
si ingrate pour les soins qu'on lui accorde qu'elle nous rend tous malheu-
Teuses, ma mère, mes autres soeurs et mol.

Nous patientons, nous pardonnons, mais la vie devient intolérable
avec ses crises, ses reproches, ses susceptibilités, à propos de tout et à
propos de rien.

Je me demande parfois si nous ne devrions pas lui faire une bonne
leçon, et ne plus céder ensuite à ses caprices et à ses exigences. Nous ne
pouvons toujours vivre dans cette tension nerveuse qui nous rendra ma
Jades, nous aussi, si cela continue trop longtemps.

Votre conseil nous aiderait peut-être — MARIE-CHRISTINE B.
R—Etre malade ne dispense pas d'avoir du coeur, de la délicatesse,

de in reconnaissance, de Ia charité. Sous prétexte qu'elles sont malndes,
trop de personnes abusent de la bonté de leur famiHe, se croient autori-
vées à être exigentes, capricieuses, méchantes même.

Geules les personnes qui sont malades mentalement et n’ont pas Ia

té de leurs actes peuvent être classées à part mais on a au

moins avec elles la consolation de penser qu’elles ne mettent pas de ma-

tice dans leurs paroles.
Tous les jours, on voit autour de soi, des personnes malades, et souf-

frantes qui savent rester douces, streines, almables pour ceux qui ex

prennentsoin. Elles savent sourire malgré leurs douleurs, elles ne se plai

gnent pas inutilement, elles dérangent le moins possible, reconnaissent

gentiment les bontés dont on les entoure et elles savent se faire pardon

ner d'être une charge à leur famille.

Mais on em rencontre davantage qui sont toujours de mauvaise hu-

meur, en veulent à leurs proches et à toute l'humanité de lour maladie,

me sont jamais satisfaites des soins qu’on leur dispense, critiquent tous

ceux qui les approchent, dérangent constamment à pinisir, on dirait, ne

o'apercoivent jamais de la fatigue de lours gardes-malades et poinent

profondément ceux qui leur sacrifient leur temps, leurs forces et leur

Men-être.
Les unes ont du coeur, Jes autres sont égoistes et ont inauvals carac-

tère. Ces dernières doivent faire souffrir leur entourage même quand

elles sont en bonne santé.
Naturellement, If faut être plus indulgent pour une personne malade

surtout quand l s'agit d'une personne nerveuse, mais je ne crois pas que

vous soyez obligée, vous et les vôtres de deven:r les esclaves de votre

sveur.

Si vos soins, vos bontés, vos délicatesses la laissent Indifférentes,

essayez de la raisonner tendrement tout d'abord, de lui faire comprendre

combien elle rend votre tâche pénible, combien elle vous peine. Si elle ne

veut pas changer, ce ne serait peut-être pas mal de lui faire Ia leçon. Es

tout cas, ne cédez pas à ses caprices, ses exigences quand elles sont irrai-

ie

vous

conseillerais de placer =
votre soeur dans un sanatorium si
ses nerfs sont malades au point de Le

cercle pour aller de lune A

déséquilibrer son intelligence.

Fautre.

Be Couchée sur le dos, Jes
jambes unies, détaches vos jam-

bes du sol en les devant par un

mouvement de ciseaux de petite

envergure jusqu’à la verticale;

M, arrêtez deux secondes, des-
cendez de ln même manière et
sans poser les jambes sur le soi,
arrêtez deux secondes et repar-
tex. Commences par quatre de

&Rtn

Q—Je voudrais amincir un peu

mataille, car j'ai les hanches très

fortes. Voulez-vous publier pour

moi dans votre courrier des exer-

elces faciles et appropriés. Je veus

promets de les suivre fidèlement.—

JEUNE ET DESOLEE.

R.—Voicl quelques mouve-
ments faciles, mais efficaces, à

la condition, naturellement,

qu’ils soient exécutés régulière-

ment et correctement:  
 

suite, puis six, mais [I faut ar-
river à en faire dix

Q—V'ai essayé de faire du pain
et chaque fois, ma pâte à sûri.
Quelle peut en être la cause ? —
MENAGERE EN HERBE.

R—La pâte sûrit quand elle
Jove A une température trop
élevée, quand le lait employé
n'est pas frals ou encore quand
la pâte lève à une température
trop basse ou qu'il lui fant trop
de temps pour doubler son ve-

 

 

NOS CORRESPONDANTS
DEMANDENT

M. Rosaire 8t-Adalbert,
Qué. demandes les chansons “Sur
les alles de France”, “Soir d’Espa-
gne” et “Venise et Bretagne”.
Mlle Yvonne Goulet, Hopital Ste

Thérèse, Shawinigan Falls, Qué,
demande les chansons “Bambinel-
1a", “La chanson du lilas” et “Sous
le ciél de mon beau pays”.

L'industrie du…
(Suite de In page 27)

à ses visiteurs le cri spontané :
“Oh, comme c'est beau!" Voulons-
nous ravir infailliblement nos tou-
ristes ? N'oublions pas ce grand
axiome : “La variété est une con-
dition de la beauté”. Le touriste
trouve beau ce qui est “différent”
de ce qu'il voit tous les jours et
depuis des années chez lui. Il en
esi blessé: il en est fatigué; il
veut voir, entendre et même man-
ger “autre chose”. Qu'on n'aille
done pas commettre l'erreur de
croire lui plaire en Jui montrant
des drapeaux américains; en lui
faisant entendre de l'anglais au
lieu du francais; en lui offrant
des plats américains au lieu des
mets canadiens. On frappera la
note juste en lui montrant, en lui
faisant entendre du français et des
chansons françaises ; en lui faisant
goûter à nos plats exclusivement
canadiens-français; toutes des
choses “différentes” de celles qu’il
trouve chez lui.
A TOUS D'AIDER A
LA RECOLTE DES MILLIONS
Ce n'est pas seulement aux agen-

ces de publicité, aux compagnies
de transport et aux hôtelliers qu'in-
combe Je soin d'attirer, d'accueil-
lir et surtout de faire revenir les
touristes, L'an dernier, plus de
1,465,000 automobiles américaines
ont parcouru tous les recoins de
notre province. C'est donc tout le
monde qui doit se faire un devoir
de bien recevoir nos visiteurs puis-
qu'ils sèment leurs dollars sur
toute la surface de la province. Un
sixième seulement des touristes
voyagent par rail; tous les autres
roulent sur pneus pour pouvoir
aller partout.
Tout le monde est donc intéressé

 

 

 
Parures de buffet au crochet

  
dépasse In gauche agenoulllée,

vient s’agenouiller à côté, si bien

que vous vous trouvez à genoux,
les croisées. Faites la
même chose avec la jambe gau-
che. Pour garder l'équilibre,

étendez ves bras.

20 A genoux : gardez le corps
bien droit. Asseyez-vous à droi-
te de vos genoux, qui ne doivent
doivent pas bouger. Sans re-
muer les pieds de place, vous
replies vers la gauche vos deux
genoux serrés l’un près de l'au-

dans le protongement
les, se relever sans détacher
pieds du sol, passer à la
tion assise et pousser le
em avant jusqu’à ce que les
doigts effleurent le bout du
pied. La tête doit arriver à tou-
cher le genou‘ Dix fois.
4e Exercice difficile, très effi-
cace. Position de départ : cou-
chée sur le des, jambes réunies,
bras en croix. Levez les jambes
simultanément et des pieds al-
lez toucher d'abord la main
droite puis ls main gauche en
décrivant en l’air un large demsi-

quantité de fil requise. réal

PATRON 2885.—Quelle femme soucieuse de la beanté
n’aimerait pas ces jolies parures de buffet. Elles sont très faciles à cre-

Le BATRON 2885 contient toutes les indications pour
Nté ce travail. On vous donne den illustrations

Pour obtenir les patrons de la “Patrte”
mentionnant très lisiblement nom, adresse, taille
désiré, et ndrasser le tout à: “Bureau des Modes”, 

des

In
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Nostradamus prédit
la chute de Hitler

On annonce la publication à New-York pour le 25
juillet, d’un volume de Lee McCann, sur les prophéties
de Nostradamus (Michel de Notre-Dame).

*
Nostradamus était fameux, de

son vivant, par les prédictions qu’il
faisait, et 1] devint encore plus
fameux après sa mort, car il avait
prédit une foule d'événements qui
sont arrivés, tels qu'il l'avait prévu.
Nostradamus avait prédit l'exécu-
tion de Charles Ier, d'Angleterre,
en 1641. Il prédit que l'Angleterre
perdrait ses colonies en 1778.

Le règne du nazisme et de
Hitler (Histus) ne lui à pas
non plus échappé. Il avait pré-
vu les méthodes de guerre ac-
tuelle, avec les avions (la lutte
dans les airs) et lez tanks
(cages de fer). II prédit l’avé-
nement et la chute de Musso-
Uni. M fait même allusion à
Penvolée fantastique de Ru-
dolph Hess, le chef nazi nu-
méro 3, d'Allemagne en Angle-
terre. Nostradamus prédit éga-
lement la chute de Hitler.
Nostradamus naquit à St-Remy

(Provence) en 1508. Il mourut en
1566. Il était issu d'une famille de
médecins juifs. Après avoir étudié
ln médecine, il la pratique à tra-
vers la France. Finalement, il se
fixa à Salon.

C’est dans cette ville qu’il
commença à prophétiser. D’a-
bord modestement, à publia de
petits almanachs où 4 formu-
lait aous forme de quatrains
ses pronostics. Le auccès en-
couragea le mage à appliquer
son art aux grands événements
de l'hlstoire.
Nostradamus le Jeune, fils du

fameux prophète, voulut marcher
sur les traces de son père, après
is mort de ce dernier. Il avait an-
noncé que la ville de Pouzain (Vi-
varais), assiégée par les troupes
royales (1574) serait détruite par
un incendie. Comme sa prédiction

à les bien accueilir, à leur offrir
un lieu de stationnement, à les
servir honnêtement “avec le sou-
rire”, à leur fournir les renselgne-
ments qu’ils demandent ; toujours
dans le but de Jes faire revenir,
pour “avoir soin de notre récolte
des millions touristiques”.

  

ne se réalisait pas, il imagina d'y
mettre lui-même le feu.

Ce fut son coup de mort.
D’Espinay-S8aint-Luc, qui Va-
percut, fut indigné de son ac-
tion et ind passa sur le corps
avec son cheval et le tua,

© Par la condescendanee et ln dow-
coeur, vous gagmeres le coeur den

jus que par tentes
asances, de lumide

  

   

 

  
  
À

de
Une actrayante photo du

Très Hon. WINSTON CHURCHILL

 

Pour se procurer cette photo magnifiques

Découper le couvert d'uns bolte à Fécule
de Mais Benson's — écrire nom et
adrease au revera Ainsi que les mots
‘Photo Churchill” — adresser le tout
4 The Canada Starch Company Limited,
pat P9, Casier Postal 129, Montréal,

  
 

 

FAITES que la chaleur et l'hu-

midité ne puissent porter at-
teinte à votre popularité. Le bain
seul ne peut conserver une jeune
fille fraîche — immunisée com-
plètement contre l’odeur des nis-
selles. Le bain n'élimine que la
transpiration antérieure tandis
que MUM prévient toute odeur
future des aisselles. Employes
Mum tous les jours — c'est une
préparation agréable, rapide et
recommandable,
MUM EST RAPIDE — En une
courte demi-minute, Mum assure
Ja fraîcheur des aisselles pour
toute la journée — toute la soirée. 

Le bain seul ne peut
prévenir l’odeur des aisselles !

   lr aR au

MUM EST INNOFFENSIF — Le
sceau de l'American Institute of
Luundering est votre assurance
que MUM ne peut endommager
les tissus. Il n'irritera pas non

plus votre peau.

MUM SAUVEGARDE LE CHAR-
ME — Les jeunes filles à la page
adoptent Mum afin de conserver
leur fraicheur. Mum protège sans
contrecarrer la transpiration!

© Evites ennuis et désagréments

=— mettez également du Mum sur

les serviettes hygiéniques.

PROCUREZ-VOUS Mum AUJOURD'HUI

ELIMINE L'ODEUR DE TRANSPIRATION  
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La manière de procéder
dans la Beauce pour le

vote sur la prohibition
20 copies de la liste électorale

JosephVorgne)
Il y aura,le 15 septembre prochain, non pas une élec-

tion, mais un scrutin dans le comté de Beauce afin de déci-
der si Ottawa devra ou non appliquer dans cette partie de
la province la “Loi de tempérance du Canada”, autrement

 

dit la “prohibition”.
“ + + »

Mais comment se prend un tel, candidate, parce qu'il æagit
scrutin ? On procède tout comme] d’un sorutin sans candidat.
à une élection fédérale soit géné-| Par contre, l'officier-rappor-
Tale, soit complémentaire. On tom-
be sous la juridiction du directeur
général des élections fédérales, M.
Jules Castonguay. Un officier rap-
porteur a été nommé. C'est M.
Joseph-Alphonse Gendron, de St-
Georges de Beauce.

‘Toutes les dispositions de la loi
électorale fédérale, à l'exception
évidemment de celles incompati-

teur devra remettre VINGT
copies de la liste des électeurs,
et électrices, liste qu’il aurait
fait préparer, tout comme pour
une élection d’un député, à un
représentant reconnu de cha-
cun des deux groupes de per-
sonnes intéressées à favoriser
ou empécher l'adoption de la
pétition pour la prohibition.

 

Le bulletin de vote
 

Pour l’adoption
de la pétition

Contre l’adoption
de la pétition

 

Le bulletin de vote, qui servira, le 15 septembre prochain, dans les
bureaux de scrutin, aux électeurs et électrices du comié de Beauce
pour dire s’ils favorisent ou non Ia prohibition dans les limites de

leur circonscription électorale.

 

gation d'afficher certains avis, doit, Beauce se trouveront aux bureaux
les placer dans les bureaux dede scrutin en face d'un bulletin de
poste. vote tout à fait spécial, que nous
L'officier-rapporteur ‘devra publions. I1 ne peut être évidem-
nommer deux personnes pour |ment question de nom de candi-
représenter les personnes inté- |dat sur ledit bulletin, puisqu'il
ressées à favoriser l’adoption |s'agit de prohibition.
de la“pétition et deux person-
nez pour représenter celles qui

29

Armée de 325,000
” >

axistes, écrasée

LONDRES, 19. (P.C.. — Les
autorités militaires britanniques
disent qu’en Afrique -orientale
les Alllés ont écrasé une armée
de 325,000 hommés dont 125,000
étaient des Italiens et le reste
des indigènes.

Le communiqué affirme que
près de 100,000 Italiens ont été
faits prisonniers et que quelque
6,000 sont encore au large, Les
indigènes capturés sont au
nombre de 60,000; un grand
nombre d'autres ont fui .les
rangs fascistes ou ont été tués.

Parmi le matériel de guerre
capturé il y a 800 canons, des
milliers de mitrallleuses, 150
tanks, des milllers de véhicules
motorisés, 1,500,000 obus et
6,000,000 de balles de carabine.

MONTRES
“BULOVA”
“OMEGA”
“CYMA”
“TISSOT”
Choix complet à prix

défiant toute compétition
BIOUTIER DE CONFIANCE

W. RIOPELbles ou encore non nécessaires,
s'appliquent.

Par exemple, il ne peut être
question de remettre la late

L'officier-rapporteur accepte les
nominations des énumérateurs par
un représentant reconnu de cha-
cun des deux groupes. L'officier-

sont intéressées à son rejet et
ce pour chaque bureau de vo-
tation et pour l’addition défint-
tive des votes.

WASHINGTON, 19. — (PC) —
Les Etats-Unis se proposent d'en-
trainer 7,000 pilotes diplômés par|K

902 est, rue Bélanger
Deux portes à l’Est de in rue

St-Hubert
 

des électeurs et électrices aux rapporteur lorsqu'il est dans l'obli-  Les électeurs et électrices delannée, à compter de la fin de 1941.  

 

 

Ce qu'ilsera heure

dutUk
Des instantanés dans vos

lettres lui racontent, mieux que
des mots, ce qui se passe chez lui.
Votre sourire .. . les expressions
changeantes des enfants .. . il
revoit tout ce qui lui est cher.

   
Prenez des instantanés aujour-

d'hui pour en mettre dans la pro-
chaine lettre que vous enverrez à
votre soldat, à votre marin ou à
votre aviateur. 11 est si facile main-
tenant de prendre de beaux instan-
tanés. Vous n'avez qu’à vous fier au
Film Verichrome Kodak.

La plupart des instantanés sont
maintenant pris sur leVerichrome.
Ce film remarquable remplit vrai-
ment une tiche—en atténuant les
petites erreurs de pose, en pro-
longeant le temps pendant lequel
on peut prendre des instantanés,
en donnant de superbes instan-
tanés même quand le soleil est
caché. Chargé avec unVerichrome,
un appareil ordinaire devient un
meilleur appareil. Demandez et
exigez le Film Verichrome Kodak.

DU NOUVEAU—Un Important Facteur
de Sécurité: Un procédé exclusif de
“biseautage” protège tous les Films
Kodak de grandeurs ordinaires contre
l’infiltration de la lumière le long des
borde du film —une assurance supplé-

Achetez

 

 mentsire que le Film Kodak donnera de des
meilleures photos. CERTIFICATS

Au Canada, KODAK oot la marque do D'EPARGNE
commerce déposée et la propriété exclu.
sive de Canadian KodakCo, Limited, DE GUERRE

RégultérementToronto, Ontsrio,

uxde revoir voire sourire!

slisilanés
Re TR _

  
 

DECHEZLUI

  

N'acceptez tien d'autre que
le film dont la boîte porte
la marque déposée KODAK

" Lo Film Kodak est parfait
pour le Canada parce
qu'il est fait au Canada

 

 



 ma
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° ~~ < à accomp salon Elle petits
-

lir une mi : être sauve ses
source de joie, semeuses de LIVERPOOL, 19. — (P.C.)—Mme

[ 4 NE Cl ISINE bonheur. Sarah Mawson, 68 ans, avait la
MAMIE garde de ses quatre petits-enfants

quand une bombe atteignit la mai-
vo . son, le démolissant. Un par un

DIMANCHE riz avec sauce au caramel, thé ou Bien mérité elle parvint à les secourir, et au-
café. J cun ne fut blessé.

(imeGlas:
MELOROL

Déjeuner. — Oeuf poché, rôties,
marmelade à l'orange, fromages,
fruit frais, thé eu café.

Diner. — Soupe aux champignons,
rosbif au jus avec pointes d'asperge,
pommes de terre pilées, laitue avez
sauce française, salade aux fruits
avec gâteau sec, thé ou café (à Ia
glace, au goût).

Souper. — Jus de tomates, langue
en gelée, épinerds, pommes de terre
au persil, cornichons vinaigrés avec
betteravez, tarte aux pommes avec
crème glacée, thé ou café, biscuits
et noix.

LUNDI

Déjeuner. — Omelette persiHans,
pruneaux cuits, croissants avec
beurre ou fromage à la crème, fruit
frais, thé ou café, ou cocoa.

Diner. — Soupe aux pois, plat de
Boudin, de fois de veau rôti avec
sages brune, pommes de terre na-
ture, concombre, tomates et radis,
poudings au caramel avec crème
douce, thé ou café.

Souper. — Jus de pommes glacé,
piments ou tomates farcies (avec les
restes du rosbif), sauce piquante,
pommes de terre nouvelles, légumes
assortis, melon, thé ou café.

MARDI

Déjeuner, — Céréales avec fraises,
tomates avec pain et beurre, pru-
meaux cuits, thé ou café ou cocoa.
Diner. — Soupe au vermicelle, rôti

@o veau piqué, petites fèves au
beurre, chou vinaigré, pommes de
terre en robes de chambre, flan à
l'orange, thé ou café.

fouper. — Potage, salade de veau
@roid avec mayonnaise et légumes,
@ommes de terre frites, concombres
farcis avec fromage, célleri, tarte-
lettes aux fraises, thé ou café.

MERCREDI

Déjeuner. — Jus d'orange ou lait
ævec oeuf battu, fruit frais, (banane
ou prune), ré‘ies avec gelée, thé,
café ou cc La.

Diner.—Soupe aux asperges, steak
minute au beurre brûlé, pommes de
terre frites, petits pois, laitue avec
sauce francaise, gâteau aux fruits
@vec confitures, thé ou café.

Souper. — Boulllon, fricassée d'oi-
Enons avec cervelles au beurre noir,
pommes de terre nature, laitue, to-
mates, radis, fraises avec crème,
biscuits, thé ou café.

JEUDI

Déjeuner. — Jus de fruit glacé,
(ananas ou pamplemousse), petite
&âteaux au son avec miel ou gelée
de prune, fruit, frais, thé, café ou
cocoa.

Diner, — Soupe aux tomates, pou-
let frit dans la poêle, pommes de
terre piléss, tête de laitue avec
mayonnaise et céleri, poudingue ad

Super.—Potage minestrome, sauce|
brune accompagnant un morceau
de boeuf braisé, pommes de terre
nouvelles, gâteau au crocolatt avec
crème glacée au goût, thé ou café.

VENDBEDI
Déjeuner. — Céréales avec fruits

frais (fraises ou melon), pample
mousse, pain brun avec fromage à
la créme, thé, café ou cocos.
Diner. — Soupe aux huitres (en

boîte), sauce aux salsifils servie 83:
rôties, pommes de terre nature, cé-
leri farci, salade aux fruits, thé ou
café.
Souper. — Bouillon, saumon à la

crème avec pommes de terre et per-
sil, petites fèves au beurre, tomae-
tes, concombre et radis. Tarte aux
cerises avec crème glacée, thé ou
café.

SAMEDI

Déjeuner. — Jus de pomme, sand-
wiches aux tomates sur pain rôti,

banane, thé, café ou cocon.
Diner. — Pot-au-feu, légumes du

pot-au-feu servis avec le boeuf et
le veau bouilMlis, chou vinaigré st
cornichons à ls moutarde, laitue
et mayonnaise, petits pains chauds
et beurre, flan au chocolat avec
crème fouettée, thé ou café.

Souper. — Soupe au concombre,
salade de légumes assortis servie
avec mayonnaise et pommes de ter-
reo frites en feuilles, gelée de fruits,
gâteau au coco, crème glacée, thé
ou caféé.

L'été, tous les breuvages servis
pour accompagner les diners et les
soupers gagnent à être froids. Ser-
vez du thé glacé au citron, du lait,
etc, ete, au goût.

HEE
Les âmes rayonnantes
 

Nous ne devons pas nous
laisser abattre ni dominer par
aucun chagrin, nous devons
garder intacts, contre vents et
marées, notre courage et notre
goût de vivre. J'interrogeals
un jour une femme dont l'as
pect de calme et de joie rayon-
nante m'impressionnait vive
ment :
—Etes-vous donc si heureuse ?
—Ma sérénité est une douleur

domptée, fut sa réponse.
Cette femme avait, en effet, la vie la plus difficile, les plus

 

 

L'ART DE BIEN S'HABILLER |
 

c Taille forte—

Le chapousmoyen « la robe aux
lignes simples et seyantes vous con-

viendront mieux,

  

  

 

Ce ravissant deux-pièces, exécuté en
imprimé marine et blanc, est idéal
pour la croisière. Un feutre marine
et blanc, des qu de peau blancs et
une parure fourrure complètent
admirablement l’ensemble,

graves sujets de tourments qui
puissent incomber à un être hu-
main. Elle n'éludait aucun des
devoirs que la vie lui imposait,
pour pénibles qu’ils soient. Mais
elle s'imposait la discipline de
ne jamais défaillir et de gar
der immuables sa foi en l’exis-
tence et son généreux sourire.

M est facile de s'abandonner
à un chagrin. Lorsqu'on est
très jeune, on trouve même à
cela une saveur romantique.
Mais, plus tard, on comprend
que rien de ce qui est facile
n'est fécond. Nous ne vivons
pas pour nous seuls. Tant que
nous n'avons pas compris que
nous vivons beaucoup plus pour
les autres que pour nous
mêmes notre vie est sans but et
dénuée de grandeur.

Lorsque nous nous abandon-
nons à la souffrance, tout ce
que cette souffrance peut nous
apporter d’enrichissement inté-
rieur, d'illuminations spirituel-
les est perdu pour nous comme
pour les autres. Ce n'est que
lorsque nous parvenons à nous
vaincre, à surmonter nos fai-
blesses et nos défaillances que
nous sommes dignes de ce nom
de femme dont le rayonnement
peut être ai grand lorsque nous
avons compris que nous avons

 

 

LONDRES, 19. — (P.C.) — Le
gardien John Wright, de West

Ham, à reçu la médaille de l'Em-

pire. D'une maison il sauva quatre

personnes, au cours d'un incendie,

d'une autre il descendit une femme

et son enfant et retira ensuite deux

hommes d'une maison démolie par

une bombe.

Véritablefortune
STOCKHOLM, 19. (P.C.) — Une

campagne de récupération entro-

prise par toute la nation afin de

conserver les capsules de bouteilles

à lait a rapporté plus de 300,000,002

de capsules, soit 200 tonnes d'alu-

minium pur. .

    

 | LA NOUVEAUTÉ
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RARE

  

  

    
Vous désirez voyager! II vous

faut nécessairement marquer votre
linge, surtout si vous alles dans un
camp ou si vous devez être deux
dans la même chambre. I! se tend
maintenant des estampes portant
les lettres de votre nom. Vous Pim-
primez aur vos vétements avec de
l’encre indélibile. |

SE CTLEZ LENG.
SF RLeonsoF WO) eoAIRE

ENVELOPPEE POUR
VOTRE COMMODITE
ALL

PROTECTION 
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FAIT AU CA    

Pour
“NABISCO SHREDDED WHEAT"
Votre aptitude à faire le travail supplémentaire qui est exigé de chaqueindividu

p de guerredépend beaucoup de votre nourriture. Mangez du blé com-
= aiment ui a fait que le Canada est appelé “le grenier de l'Empire”.

obtenez les protéines, hydrates de carbone, phosp
complet pur. Et, le blé n'étant pes mouls, tout le germe de blé important est
conserv
Afin de profiter des éléments énergétiques
Conada—achetez et servez régulièrement Nail
le par son nom entier “Nabisco Shredded Wheat”.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LID., Niegare Faille, Canada

NADA -AVEC DU BLE CANADIEN

Wheat est du blé complet 1

   

   
Y%—rien n'y a été ajouté. Vous
bore et fer que contient le blé

que la Nature a mis dans le Hlé du
Shredded Wheat, Demandes
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Le confort chez soi

 

Par Marie-Jeanne PATRY,

 

Notre foyer des beaux jours
 

“Avant de fermer

ia maison...”

me répète chaque année, grand”
mère, lorsque je pars pour la cam-
Pagne, procède avec ordre et mé
thode et tu te prépareras ainsi une
sentrée heureuse et faci'e

$88

Fais nstiquer et emballer les cas-
æeroles, elles seront reluisantes à
ton retour.

Véritie le garde-manger, l'armoi-
Te, le buffet, la huche à pain, ne
la!sse aucune denrée périssabie der-
ridre toi. Fais vider soigneusement
la boîte à ordures, fais-la laver et
passer à l'eau de Javel.

Enveloppe l'argenterile dans du
Papier noir, elle ne ternira pas.
Enveloppe de papler les abat-

jour pour les préserver des mou-
ches et de la poussière,

Fals un grand nettoyage des pla-
cards où tu laisses les vêtements
que tu n'emportes pas; vaporise-
les ensuite abondamment d'un pro-
duit antimites. Ferme-les hermét:-
quement en Introduisant des jour-
naux des les fermetures et ne les
ouvre plus qu'au retour.

Glisse dans les fauteuils et le ca-
napé rembourré du salon, après les
avoir brossés soigneusement, des
petits cubes antimites d'une mar-
que quelconque,

Mets les housses; si tu n'en pos-
éèdes pas, rassemble au milieu de
Ja pièce tous les meubles, couvre-
les d'un vieux drap.
Recouvre toutes les choses de va-

leur susceptibles d'être détériorées
par la poussière, couss'ns, tableaux,
objets d'art, ete... Passe toi-même
l'aspirateur sur le grand tapis cioué.
Saupoudre-le d’une poudre antimi-
tes, couvre-le entièrement de vieux
papiers (journaux).
Procède avec In même méthode

pour les carpettes volantes, mais ‘!
est préférable de les rouler en les
saupoudront de poivre, ou en glis-
sant dans le rouleau des antimites.
N'oublie pas le plano, dépose inté-
rieurement à l'endroit des feutres,
noit quelques boules de naphtaline,
soi Quelques grains de café torré-
fié.

Profite de ton absence pour fai-
ve nettoyer rideaux et stores (si le
besoin s'en fait sentir), ils seront
propres à ton retour.
Ferme les volets, fais poser sur

les fentes des fenêtres, sur les gla-
ces, sur les vitres, du papier bleu.

Défalte les lits, eniève les draps,
plie les couvertures, vaporise-les
d'essence de serpolet, étale dessus
des journaux.

Profite des vacances pour faire
Lattre les matelas qui en ont be-
soin.
Accroche dans chaque pldce un

ou deux attrape-mouches.
Inapecte attentivement Ics con-

æerves et confitures, emporte avec
to! celles qui te semblent douteu-
cs, places les autres dans un en-
droit sec.
Note dans ton petit carnet Ten-

droit ol tu places ton trousseau de
clés. En cas d'accident, fuite d'eau,
incendie chez le voisin, etc. laisse
una clé de l'appartement aw con-
cierge, ainsi que ton adresse.
Ferme le compteur À gaz, ferme

aussi le compteur électrique, et le
robinet d'arrêt d'eau.
Contle les poissons ou les oiseaux

au concierge: n'oublie pas de lui
donner en même temps de quoi les
nourrir,
Tremande-lui s'il veut bien se

Charger d'arroser les plantes ver-
tes, tu lui donneras pour cela une

petite rémunération.
Profite tranquillement de tes va-

vances, ma chére petite fille. En
suivant ces consells que I'expérien-
ce m’a dictés, tu pourras “dormir
sur tes deux orellles”, tu retrouve-
ras ton home aussi propre et aussi
coquet que al tu ne l'avais jamais

pas te carte d'identité
etqe carte de visite avec ta nou-
vale adresse et -ls mienne, afin
==pulsse me préven!r en cas
fore.<e qui n’arrivera pas, je

  

La maisonnette

remise à neut
Voici le moment de procéder aux

petites réparations à l’intérieur de
la maison de campagne. Serrures
À vérifier, gonds à remplacer, boise-
ries à consolider, évier à nettoyer
ou à placer. Les grands garçons
ou les maris peuvent très bien se
charger de ces petits travaux; pour
les réparations qu’ils jugeront au-
dessus de leur compétence, vous
ferez appel au forgeron ou au me-
nuisier du pays.

Si, par chance, votre village pos-
sède l'électricité, vous procéderez à
l'installstion des différentes lam-
pes. Pas de plafonnier, cela dé-
truit l'atmosphère campagnarde et
est difficile à placer. Des prises
de courant, si utiles pour les tri
vaux ménagers, peuvent être Dré-
vues, au moins une par pièce.
Toutes ces réparations étant ter-

minées, passons aux murs. Le plus
simple est de les badigeonner à la
chaux. Evitez la chaux blanche,
qui fait nu et triste: mais un pou
de couleur ocre ou rose. à peine
saumoné, voilà un fond idéal pour
les vieux meubles campagnards que
vous placeres dans vos pléces.
Ce badigeon a la chaux, trés fa-

cile, nourra être renouvelé aisé-
ment chaque fois que vous trouve-
rez nécessaire de rafraichir les
murs.
Les boiseries, plinthes, préalable-

ment lessivées à la lessive, seront
peintes ainsi que les moulures d'ins-
tallation électrique dans un ton
rappelant l'enduit à la chaux, mais
plus soutenu.

Si le plafond a encore des soli-
ves, les boiseries et moulures seront
recouvertes d'un de ces enduits
imitant le vieux bois et, ensuite,
encaustiquées.

Si le sol est recouvert d'un plan-
cher, vous l'inspecterez soigneuse-
ment et reboucherez avce de la
pâte-sciure ou du mastic de menui-

.sier toutes les fentes et déchirures
du plancher. Vous pourrez ensuite
le peindre avec une peinture spé

clale : chêne, noyer, a votre gré.

8i le sol est recouvert de car-
reaux de grès ou de terre cuite.

vous les peindrez. Etendez d'ébord

une légère couche d'huile de lin

teintée suivant la peinture et lais-

sez longuement sécher (plus de

quarante-huit heures). Ensuite,

peignez avec de la peinture grasse

colorée: le rouge est le plus joli et

ce qui convient le mieux pour le

genre rustique. Si vous achetez

une peinture spéciale pour car-

reaux, l'huilage préalable ne sera

pas nécessaire. On encaustique les

carreaux peints, comme un par-

quet; cela donne un Joli brillant,

analogue à celui du linoléum.

Déjà la maison est méconnaissa-
ble. Blle a gardé cet aspect cam-

pagnard qui vous ravit, mais elle

sent la propreté et le neuf, il ne

reste plus qu'à la meubler pour la

rendre plaisante à habiter pour

août et septembre.

La grande salle

d’une maison

de campagne

On @& plaisir à retrouver, à l'in-
rieur d'une maison de campagne, &
ia fois, l'éciat du soicil et la frai-
cheur de l'ombre. Les gros murs,
les persionnes et les jalousies se
chargent de dispenser de l'ombre,
ma's c'est l'emploi de couleurs clsi-
res et brillantes, les décorations de
fleurs de feuillages et de fruits qui
prolongent jusque dans la maison
la gaîté du jardin.
Volci une grande plèce, jolle, mo-

derne et joyeusement estivale, réa-
lisée avec des moyens relativement
simples. Un buffet bas et une table
en macassar jettent au milieu une
note sombre et luxueuse, mais
on pourrait remplacer ces pièces
de prix par leur équivalent en ché-
ne ou en bois moins rare.
Quant au reste de la décorétion,

il est aussi frais que peu compil-
qué; ia grande hablieté a été de ti-
rer parti des dispositions

 

 

  turales de la pièce. Les minces co-
archifteo- {1°

lonnes verticales qui supportent le
plafond sont: les unes, peintes en
ivoire un peu rosé, comme les murs;
les autres, habillées d'un tissu de
coton que l'on retrouve garnissant
les coussins des chaises-longues.
Remarquez, en passant, combien il
est agréable. confortable et peu
coûteux de meubler ainsi une gran-
de saîle campagnarde de chaises de
repos tendues d'étoffes de coton
aux impressions vives.

Une des colonnes Inquées, dont
nous venons de parler, est agré-
mentée d’une tablette qui sert de
table de chevet, d'étagère, de des-
serte.

La plus charmante trouvaille de
la décoratrice a été, loi, cette ori-
ginale disposition, sur ls mur le

plus éloigné, de vases à fond plat,
accrochés de manière fantaisiste à
des hauteurs différentes; ils con-
tiennent des fleurs champêtres mê-
lées de graminées. Un autre vase,
plus grand, mais en même matière
blanche, lisse et brillante, est posé
sur le buffet.

Tout cet ensemble pourrait pa-
Taitre un peu froid à force de clar-
16, wil n’était réchauffé par Ia cou-
leur à la fois vibrante et adoucie et
1a toile à voile rouge-brique, qui re-
couvre les chaises à dossiers laqués
et forme les grands rideaux. Rlen
n’empôêcherait d'ajouter quelques
sièges, chaises ou fauteuils, même
dépareillés et venant tout droit des
combles, mals revêtus de housses
en même toile à voile.

On a soin de laisser sur Ja table
une ou deux corbellles de fruits,
sans oublier quelques verres et une  bonne bouteille qui repose dans son
panier; c'est là une partie éphé- 

mère, mais vivante et facile à re
nouveler, de ia décoration. Les voi-
sins en visite, les hôtes de passage
sauront l’apprécier.
A l'heure de la sieste, après le

déjeuner, quand le plus grand se-
leil darde ses rayons au dehors, il
fait bon reposer dans une pièce de
ce gendre, parmi l’odeur des fleurs
et des fruits mûrissants, à l’ombre
des rideaux à demi tirés.

 

Signalez HAr. 2528
POUR TOUT

LAVAGEdeVITRES
La Cie de Lavage de Vitres

EXCELSIOR
ENR.

429 RUE ST-VINCENT

élcrencen:

    
tel Mt-Reyal, HOt Wikdeor.

 

 

   

   

 

RIVET-SAUVRIOL
“La Maison de Conflance du Nord”

GRANDE VENTE DE
SURPLUSdeSTOCK

20% a 30%
D’ESCOMPTE POUR DU COMPTANT

Sur meubles de tous genres: Sets de chambre, sets de salle à diner, sets de cuisine, studios,
chesterileids, réfrigérateurs, laveuses, radios, etc. . . Appareils reconstrults à bas prix.

ESTIME GRATUIT POUR REPARATIONS

invite le public à

participer à sa

   

 

 

SET DE CHAMBRE

«

 
‘Très élégant et très con-
fortable, ce mobilier se
vend régulièrement jusqu’à

$109.

 
 

SET DE CUISINE ..…...+….…0200000 39 00
.

STUDIO 38 MORCEAUX ......... 49 00

GLACIERES FINIES METAL ... °

 

SPECIAUX
MATELAS A

ENSEMBLE:
MATELAS

14.95
53.00

NEES .

Nous nous spéclalisons dans la REPARATION DE LAVEUSES, REFRIGERATEURS RADIOS, etc.
Avant d'acheter une Iaveuse, un radio, ou un réfrigérateur neuf, voyez-nous.

 

 

   
RIVÆT-SAURIOL

RADIOS, LAVEUSES ELECTRIQUES, FOELES, REFRIGERATEURS,
MEUBLES.

8 BEAUBIEN Est - - -
COIN BEAUBIEN ET ST-LAURENT A L’ARRET DE L’AUTOBUS

  

REFRIGERATEURS BRECONpI
TIONNES .…….…..........

 

calumet11221122

RESSORTS .......... 9 95
>

LIT, SOMMIER, 18.95
20.00
69.00

3 morceaux, en reps de

qualité. Construction très

solide, et moulures fini
noyer.
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On s'apprête à donner une réception au Surhomme.

 

   Midi—la police dé
toit de l’édifice X

 

   

pare un paquet eur le
… puis 26 poste à des

endroits stratégiques cachés.
Z,   
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Louise s’eet ca
une énorme bolte sur le toit...

   

 

be derrière
a déjà porsonnifié le
homme, se ©:

 

autoit.

 

  
  

Sn $100,000 me

los  

 

Ni Coto ni la po
sauront la vérité.

    
    Lug Gentil, te oriminel qui

 

he lui aussi
sous un escalier conduisant

  
timsn

Leclerc retire ses
ses lunettes

pour apparal
costume du véritable
Surhomme.

  
    

   

   

 

   

 

ui que soit cot
baste | va cons

lourde fée sur lesrde
bras quand it a décidé
de me personnifier.

  

 

   

    

  
       

l’autre côté de la rue,
de l'édifice XYZ.

vite,
Surhomme.… J'ai hâte

de démontrer la puissanos
 

  
de cette arme nouvelle.

  

 

   
   

 

    

     

 

   

 

LA

Du jour où les missionnaires pro-
elamérent l'Uganda “Royaume de
Marie” la mission prit un essor
merveilleux et ne cessa de prospé-
rer depuis. C'est merveille de voir
la marche triomphante qu'a suivie
l'Eglise dans ce petit coin de la ter-
re africaine durant les 60 ans de-
puls sa fondation. Les missionnai-
res étonnés n'ont eu qu'à se lais-
ser guider par leur glorieuse rel-
ne ; et l'oeuvre s'est faite presque
sans eux.
Cinquante ouvriers évangéliques

y sont morts en activité de service
depuis 1879. Le chiffre est élevé,
certes. Mais, 11 faut bien l'avouer,
ces vaillants apôtres, pressés par
un travaillant accablant, n'ont guè-
re ménagé leurs forces ; et l’insa-
Jubrité du climat, les fièvres tropi-
cales et autres maladies ont fait
le reste. En sorte que l’on peut avec
vérité leur appliquer le mot de nos
Baints Livres: “En peu de temps
fis ont accompli leur tâche et four-
ni une longue carrière”.
Cette carrière ils l'ont fournie

sur les bords du Lac Victor:a, ca-
téchisant grands et petits, bapti-
sant, préchant, se consumant dans
les interminables séances du con-
fessionnal, entreprenant de lon-
gues et pénibles tournées, répon-
dant de jour et de nuit à l'appel
des malades, constamment déran-
gés par des travaux matériels pres-
sants, accaparés par des iniséreux

  

 

Missionnaire infatigable
   

 

Le R.P. ODILON CHEVRIER,

O.M.L,qui depuis de "ungues années
se trouve dans les misslons du
Basutoland poursuit Infallliblement

son ministère de conquête au Christ
des paiens de cette région de l’Afri-
que. “Je suis heureux comme un
ange dans ma pauvreté”, dit-il dans
une lettre adressée à ur%® religieuse
missionnaire. “Et, dit-il, plus :oin,
ma barbe devient blanche et je ne
voysge pas susel facilement qu'au-
twefois”. Malgré tout, le valeureux

missionnaire est toujours sur la
brèche et 1] est parti il y a quelque
temps pour visiter les postes sous
an juridiction.

Æapostolat catholique !
Fall etgeatesdemodmidlonnairé3

   

en quête de secours, par des gens
en détresse cherchant un mot de
consolation, par des malades récla-
mant leurs soins. Ils ont, en un
mot, pratiqué la charité sous tou-
tes ses formes et ‘’se sont faits
tout à tous pour les gagner tous à
Jésus-Christ”.

Sur la liste des décès figurent les
noms de huit Fréres Coadjuteurs,
humbles auxiliaires de la mission
Qui, eux aussi, ont sacrifié leur vie
pour Dieu et les mes. Ouvriers
précieux, ils ont secondé les Pè-
res dans les travauxet les fonctions
concernant le temporel: bâtissant
les résidences, les églises, les éco-
les, les hôpitaux, les bâtiments des-
tinés aux enfants et aux catéchu-
mènes, formant des hommes de
métier, exploitant les plantations
de rapport, pourvoyant à l'entre-

tien des communautés, bref se li-
vrant à toutes sortes d’occupa-
tions utiles au bien commun. L'un
d'eux, le Frère Cyprien, fut même
l’architecte et l’entrepreneur de la
superbe cathédrale de Rubaga,éle-
vée à l'aide de fonds recueillis au
Canada et aux Etats-Unis par le si
regretté Mgr John Forbes.

Les treize Frères actuellement
en service dans le Vicariat s'effor-
cent de suivre sur les traces de
leurs devanciers et remplissent leur
emploi avec un dévouement incom-
parable. Ils sont partout: à la bri-
queterie, à l'école de menuiserie, à
la forge, aux ateliers de cordonne-
rie, d'imprimerie et de couture, par-
tout où il y & une entreprise à dé-
cider et surtout & exécuter. Ils sont
heureux dans leur sainte vocation,
se réjouissant de pouvoir faire un
peu de blen autour d'eux et atten-
dant avec confiance le jour béni
où # leur sera donné d'entendre
l'appel consolant du Seigneur:
“Viens, bon et zélé serviteur. En-
tre dans la joie de ton Seigneur!”
Pour être complet il faudrait par-

ler ici des succès des Frères de
l'Instruction Chrétienne dans le
domaine de l'enseignement secon-
daire. Comme il en a été question
tout apécialement dans l’article
précédent (Bulletin de décembre
dernier), nous n'y revenons pas.
N'oublions pas une autre catégo-

rie d’émules des plus purs dévoue-
ments apostoliques: la glorieuse
phalange des Soeurs Missionnaires.
C'est en 1899 que les premières
Soeurs Blanches débarquèrent dans
l'Uganda, après avoir fait à pied
le long et épuisant trajet de 750
milles qui sépare la côte du lac
Victoria.

A peine arrivées, elles se mirent
avec ardeur À apprendre la langue
indigène et furent bientôt en état
de prendre en main l'oeuvre des
enfants de la première communion,
de diriger T'école des filles et de
tenir Je dispensaire et l'hôpital.
Leur activité ne s'est pas ralentie
depuis. A ce qui précède elles ajou-
térent des tournées dans les villa-
Res pour atteindre À domicile les
enfants, les jeunes filles et les fem-
mes, Elles ouvrirent un établisse-
ment d'instruction pour l'enfance,
une école normale pour la forma-
tion d'inatitutrices indigènes, et des
centres de maternité comme an-
nexes aux hôpitaux existants. Mais
la plus belle Oeuvre à laquelle elles
eurent à collaborer fut la fonda-
tion de la congrégat'on des Soeurs
indigènes dont le succès fut dd,
en grande partie, À la sage Initiati- ve d'une Retigieuse de mérite qui  

  
 

 

  
  
 

a aussi, à Entebbe,
Soeurs de Marie Réparatrice.
dignes religieuses, dont l'occupation
principale est l'adoration, exercent
aussi leur zèle auprès des enfants
et des malades, et inéme auprès de
certaines catégories d'âmes mieux
disposées auxquelles clles parvicn-
nent à faire comprendre et goûter
la beauté des oeuvres d'adoration
et de réparation : rôle fécond et
combien propre à élever l'idéal de
nos Noirs, naturellement si gros-
siers et si terre à terre.

un couvent de
Ces

Monseigneur Lavigerle, voulant|

un jour mesurer .a force d'âme
d'un aspirant missionnaire, fit vi-
vement passer sous ses yeux la

(Suite à Ia page 41)

 

 

PLEASANT VIEW HOUSE
sur le inc Mussawibpe

NORTH HATLEY, Que,
L'endruit idéal où passer ses vacances,

offrant tout le confurt moderne,
cuisine exquise dans un décor

pittoresque.
Golt © Tennis © Canuluge © Péche

J.R. MeKAY, prop.  
 

 

 

Samedi en la fête deprochain,

  
 sainte Anne, le Très Révérend|

    
HOTEL

 

PENSION D'ETE— A LA SEMAINE

   
MANOIR §.-S

 

atmen-
phère reposante.

ze milles de Ment-
réa) Route Ne 2
Montréal-Québes

PRIX SPECIAL

Aller ec retour
sur le pont.

  SPECIALITESMIEUX,

ULPICE    =!
tain,

eu AU MOIS  
 

 Père Dom Severinus Gertken, abbé
Nullius à la maison bénédictine
de Saint-Pierre (Muenster, Saskat-
chewan), célébrera son soixantiè-
me anniversaire de naissance.
D'extraction allemande et orlgi-
balre de Richmond (Minnesota,
E-U.), il vit le jour le 26 de juillet

 

1881. Ad multos et faustiss:mos
annos !

continue encore aujourd'hui à
éclairer de ses conseils les dirigean-
tes indigènes et à assurer la bon-
n~ marche et la prospérité de l'oeu-
vre.
A côté des Soeurs Blanches 11 y

 

VOYAGES

LORSQUE VOUS ALLEZ À

NewYork
PHILADELPHIE WASHINGTON

  
WASHINGTONIAN

Le convoi de luxe des plus
modernes avec voitures clima-
tisées, wagons-lits, chambret-
tes, compartiments, salon et
couchettes : : s Les services
d'un wagon-club. Un person-
nel des mieux stylés votre

service.
Le “Washingtonian' quitte Mont«
réal, Gare venture, tous les

soirs à 9 heures (M.5.)

Pour tout renselgnement, signales
Marquette 4737

€ IEN NATIO

  
VOYAGEZ

DANS VOTRE PROVINCE
Au témoignage de connaisseurs qui ont voyagé sur les sept
océans, nulle part la nature n’est aussi généreuse que dans la
province de Québec. C’est par milliers que l'on y trouve des
cours d'eau poissonneux et des forêts giboyeuses. Des côtes
de la Gatineau aux rochers de la Gaspésie, de la frontière
des Etats-Unis aux solitudes qui prolongent le Labrador, les
paysages sont d’une exceptionnelle beauté dans leur diversité.
Toutesles régions, qui forment autant de petits pays tant sont
variées les qualités de leur soi, sont reliées par des routes mo-
dernes améliorées d'année en année,

Voyager à travers la province de Québec c'est se transporter
en quelque sorte de la Suisse à la Norvège. C'est même, en
certains endroits, se lrouver en des lieux comparables aux en-
droits les plus évocateurs de l'Ile-de-France, de la Norman-
die, de la Bretagne. Les manifestations les plus modernes de
Ja civilisation se présentent à côté des témoignagesles plus au-
thentiques de la tradition. Le gourmet, le sportirf, l'amateur
d'architecture, le dilettante de la nature,—tous peuvent trou-
ver dans la province de Québec ce qui peut leur fare goûter
le plus pleinement Ja saine joie de vivre.

Visitez la province de Québec

Pour tous renseignements s.v.p., vous adreeser à:

L'office du tourisme de
la Province de Québec

. HOTEL DU GOUVERNEMENT,
Québec, P.Q.

BUREAUX D'INFORMATIONS

1018, Carré Dominion,

PQ

“ 48-46, Rechofeller Plans,

 

Place d'Armes,
(18, rue Sainte-Anne

. Québec, PQ.
New-York, N.Y, U.S.A. 

        

     

 

  
  

     
  
  
  

 



En marge d'un échouement

Une double cale aux
bateaux d'excursion
Les bateaux d'excursion, par exemple ceux des

 

ment du “Rapid Prince” sur le
roc du Sault Saint-Louis, entre Le-
chine et Montréal.

HORS DE L'EAU
Il est bon d'expliquer pourquoi

les cent touristes du “Rapids Prin-
ce”, en panne qu’ils étaient, un di-
manche soir, au milieu des rapides,
passèrent la nuit sans dunger à
bord du bateau même, et purent le
quitter le lendemain sans plus de
mal que l'agréable souvenir d'avoir
“passé douze heures” à la merci

Canada Steamship Lines, qui franchissent les cascades dea flots démontés.

pour le moins tumultueuses du Saint-Laurent, sont habi-
nt pourvus d'une cale métallique d'urgence. À la

merci des remous et des lames de fond, ces embarcations,
susceptibles de quitter les chenaux plus souvent qu’à leur
tour, se doivent d'offrir aux amateurs de sensations vives
une sécurité ‘foncière’, dirons-nous.

Cette garantie des compagnies àx
leurs voyageurs, et les précautions d'actualité,
 

aujourd'hui, puisque

Car le bateau était bel et bien
monté sur un fond de rec, le-
quel maintenait In preue hors
de Feau. Cette quille de bois,
enfoncée au possible, ne fai-
sait pas eau, et, de plus, le ba-
teau n'était nullement menacé
de donner de la bande et de
chavirer en définitive.

CALE D'URGENCE
Ces vedettes, toutes de bois, dis- des constructeurs, ne manquent pasinous venons d'assister à l'échoue-' posent d'une cale d'urgence recou-

PUISSANT, ROBUSTE, ÉCONOMIQUE,A

TEL EST LEGAINPO
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bord que l'eau ne peut envahir,

25 ans à la
maison Eaton

 

titulaire de recevoir une montre en
or et six semaines de vacances payées. M. Surphlis fut félicité par

M. Eari-P. Surphlis, gérant du
rayon des étoffes à la pièce, vient
d'entrer dans le club de “Eaton
Quarter Century", du fait du vingt-
cinquième anniversaire de son en-
trée au service de la maison Faton.

L'entrée dans ce club vaut à son

=3
verte d'une quille à fond plat. Gri-| ses directeurs ainsi que par ses
ce à la prévoyance des ingénieurs |confrères et les employés qu'il a
maritimes, cette double cale dite sous ses ordres. Il reçit également
bouée, isolée qu'elle est des flanes les félicitations de nombreuses ase
et du fond de l'embarcation, n'en! gociations et d'hommes d'affaires,
reste pas moins étanche Pa

ventre du navire, m si quille, entra à la maison Eaton le 19 juit«
sous le choc de l’échouement, vole |jet 1916 Lo 7 mal 1925, Il vint &
en éclats. Voilà donc un vide à

M. Surphlis naquit à Toronto; #

Montréal comme gérant Cu service
qu'il dirige actuellement. FI fit tous
fours partie de ce service depuis
son entrée chez Eaton,

En écrivant aux armonceurs
mentionnez la “Patrie”

  

  
   

8me la dou-
leus et achive ln
gubrison. Tubes
er Pows 30¢c. 

  

 

 

Voulez-vous un camion qui soit à la fois
puissant et docile, robuste et économique?
Choisissez le Ford! Les 8 cylindres de son
moteur V-8 Ford fournissent, sans jamais

faiblir, un travail rythmique et souple.
Bénéficiez du couple élevé de ce moteur sur

toute la gamme des vitesses utiles.

Quels que soient le prix qui vous intéresse
et la tâche à accomplir, vous trouverez un

camion Ford qui se prête à votre cas parti-
culier. Nous présentons 59 types de châssis
et de carrosseries (avec des isûtis créés pour

chaque véhicule), 8 empattements et trois
moteurs V-8

FORD MOTOR COMPANY OF

Partout ou le camionnage lourd est pratiqué
sur une grande échelle, on remarquela belle

apparence et le nombre des camions Ford.
Au Canada, nous en avons fabriqué plus de
360,000. Et chacun d'eux, par sa force

prodigieuse et son caractère économique

mathématiquement démontré, ajoute à la

renommée des autres.

Voilà pourquoi, six années de suite et 22
fois depuis 26 ans, le camion Ford a décroché

le record des ventes au Canada. Après la
démonstration pratique que nous vous
offrons, vous saurez sur quelle marque jeter
votre dévolu!

CANADA, LIMITED:

LES

F0 AS

CAMIONS
COMMERCIALES
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LA PENSÉE AMÉRICAINE À TRAVERS LES JOURNAUX DES É.-UNIS
 

L'alliance
 

anglo-russe
 

MEW YORK SUN:
Les deux parties au pacte anglo-ruste

est commencé par éliminer les mois ‘’ajliés”
ot “alliance”... Selon son habitude de
touver un euphémisme, Londres décrivait
da Grande-Bretagne of la Russie comme
des ‘’co-belligérante”. L'accord comporie
seulement un appui réciproque dans la

rre contre l'Allemagne nazie, en plus de
promesse qu'aucun des deux ne conclu-
ve de paix séparée avec les Allemands.
Un monde devenu souçonneux à l'égard

de tous ces convenants solennels suppozera
que pareil pacte durera aussi longtemps
Qu'il vera l'avantage des deux Paye. li
s'est p cile de voir quelle aide les co-
belligérants peuvent se donner qu'ils ne se
seraient pas donnée, avec un pacte ou sans
pacte, Îls font cause commune non pas à
cause d'un attachement sentimental l'un
pour l'autre, mais parce qu'ils sont engagés

um combat à mort contre un ensemi
commun. Le traité donne, cependat, ue va-
our psychologique à leur nécessité com-
mune. Elle peut aussi avoir use certaine
valeur av point de vue propagande. Ni
Moscou m res m'ignorent ja pression
Ti est exercée wur la Turquie, laquelle a
des liens avec la Grande-Bretagne ct la
Russie. Aussi, si la nouvelle parvient aux
Allemands que les Anglais ot les Russes
te sont jurés pareil compagnonnage jusqu'à
Ba mort, ofle peut jeter une ombre sur la
perspective d'une victoire allemande, qui
pasait toujours si brillante lorsque le mi-
mistére de ls en parte.

Hausses à prévenir

San Francisco Examiner:
Le gouvernement, par l'entremise

de l'Office du contrôle de la pro-
duction, a demandé aux marchands
détaillants d’empécher une augmen-
tation dans le prix des produits
qu’ils vendent. I est à présumer que
le gouvernement est sincère en lan-

   

 

çant cet appel, puisqu'il connaît

les dangers économiques des aug-
mentations dans le coût de la vie...
Le gouvernement peut aider à

empêcher la hausse du coût de Ia
vie en publiant régulièrement des
rapports sur les produits qu'il achè-
te des diverses industries que le pu-
blie, par des “agents”, les détall-
lunts, encouragera. En faisant
leurs achats, les détaillants sont
souvent sous l'impression que le
prix de certains produits doit être
accru, parce que le gouvernement
en achète de grandes quantités et
utilisent les facilités de production
pour la “défense”.

 

Deux époques
L'ETOILE, Lowel:

us n'avons aucune peine à imaginer
ce que penterait l'homme moderne obligé
de s'adapter aux anciens us et coutumes de
nos vieux parents.

Cela lui serait impossible. Entrainé dans
le tourbillon trépidant qui I' rte, lui et
les siens à toute vitesse sur le chemin de la
vie, won corps et son esprit se sont confor-
més au milieu dans lequel il se meut.
La vie pour lui est trop courte, il Faut

en brûler les étapes. L'automobile lui en
fournira les moyens.II faut adler vite, tou-
jours plus vite, toujours plus loin, toujours
plus haut. La poste est vieux jeu, le télé-
graphe lui-même est mapplarfé par la radio.
Le cinéma concentre rapidement tous ses
plaisirs de théâtre et de musique. L'avion
lui prête ses ailes pour abréger les distan-
ces, l'électricité l'éclaire, le chauffe et tra-
vaille pour lui.

Maître des eaux, maître des ain, ol oe Jui
manque qu'à conquérir Îe champ infini de
Foesyone: L'homme en est-il plus
heureux? est-il devenu meilleur? Nous
sommes lrop près de ces évènements pour
les juger impartialement, mais & nous ne
pouvons nous empêcher reconnaître
l'immense progrès matériel qui a transfor-
mé les conditions physiques de l'existence
moderne, il nous est permis, nous qui avons
vécu les deux époques, de mous demander
avec angoisse ai la transformation de l'exis- tence humaine a apporté les mêmes amé-

Notre civilisation a-t-elle progressé sur
un même plan où avons-nous ao
ralement ce que nous avons gagné inte!lec-
tuellement et matériclioment? te question
est ouverte”

Les plus grands esprite s'en préoccupent.
Les directeurs de la conscience humaine
s'en alarment, Où allons-nous dans ce siè-
ele matérialistg. où l'indépendance person-
nelle de l'esprit et de la volonié semble
être la seule règle de conduite, où le res-
pect, l'obéissance, l'amour pour un trop
grand nombre d'enfants à leurs parents est
considéré par eux comase j'expression d'u
romantisme’ suranné d'une époque qui n'est
plus à la mode.

L'avenir seul se chargera de répondre.

“La paille

et la poutre ”

 

  

NEW YORK WORLD TELEGRAM:
Nous sous accordons avec William

Green,président de la Fédération Améri-
caine Travail, lossqu'il dit que “I
voite-face du parti communiste depuis l'in-
vasion nazie la Russie” me diminue pas
la nécessité de maintenir use vigoureuse
opposilion aux “communistes au sein de no-
tre démocratie”.
Comme le dit M. Green. “il est fuile

de combattre les dictateurs sur le front mi-
litaire si nous abdiquons le front ouvrier
devant les communistes et ceux qui suivenl
le parti communiste”. Et à y à beaucoup
de mérite dans le programme en qui.
points qu'il préconise pour combattre les
emnemis qui infestent les unions ouvrières
américaines:

“I. Aucun communiste we doit avoir
le droit d'agie comme officier d'une uniun
affiliée à l'A. F. of L.

Aucun délégué d'une union ayant des
officiers communistes ou aucune personne
préconisant le comæunisme ne doit être ac-
cepté par un corps ceniral ou une fédér.-
ration d'état de travail.

“3, Tout membre d'union doit aseumer
sa responsabilité personnelle cm faisant 2a
port pour garder son usios américaine “en

  

 liorations dans le domaine moral. assistant aux réunions de l'union, en wi-
 

 

           

  

  

  

 

  

  
  
  

 

  

   

    

Nouveau croisé.

(2

Ng

 

want ef comprenant ce qui s'y fait, en >b-
tenant des rapports compleis-de toute per
sonne à qui un travail est confié, en s'oppo-
sant à toute proposition ou politique “
ne serait pas conforme aux principes dé-
mocratiques et aux méthodes construciives”.

“4, Des assemblées devront être tenues
et des représentants devront paraître à des
réupions- appropriées pour tenir le public
au courant du désir des travailleurs de ren-
dre un service constructif dans cette urgen-
ce nationale”.
M. Green parle en termes véhéments

contre “le mouvement ouvrier (c'ent-à-dire
Je CIO.) qui a donajus communistes
lous Ttunilé et qui offre un samctuaire
a poli rebelles contre la discipline de
l'A. F. of L* Mais nous cherchons
vain, dans sa déclaration, ume allusion
quelconque aux criminels et aux resquil-
leurs qui se soni assuré le contrôle de plu-
sieurs unions derrière la hiérarchie de l'A.
F. of L. et qui ne sont pas moins des en-
nemis de la démocratie que les commuais-
tes.

  

 

Valeurs immuables

L'AVENIR NATIONAL, Manchester.
Le neuvième Congrès eucharistique natio-

nal s'est terminé à St-Paul et Minneapolis,
Minnesota, par une procession grandiose, un
message et une bénédiction apostolique de
Sa Sainteté Pie XI. Ce Congrès fut,
comme d'habitude, l'un des évé ts re-
igicux les plus impressionnants.
eu grande leçon qui se dégage de ce
Congrès et de ce centenaire, c'est que les
valeurs epirituelles demeurent, tandis que
passent les choses de ce monde, au coeur
même de ce grand pays préoccupé surtout
de valeurs matérielles, dans un siècle de
retour au paganisme. Ces valeurs apiriluel-
les, qui distinguent vraiment l'homme de la
bête, sont immuables comme le Dieu de
l'Encheristie.

Les Franco-Américaim Vital Guérin et
Benjamin Gervais, qui donnèrent au Père
Galtier le lopin de terre où il comstruisit
à St-Paul la première mission catholique,
# 3 a cent ans, étaient loin d'emtrevoir
la superbe moisson qui germe de celte hum-
ble semence de foi, au coeur des Etais-
Unis. :

Lorsqu'il visita, en 1680, le terrain où se
dresse aujourd'hui Minneapolis, ville-soeur
de Si-Pau], le Frasciscain Hennepin réva
peut-être d'une chrétienté nouvelle en ce

comme lous les missionnaires fran-
d'alors. Mais ea puissante imagination

ire surgir des profondeurs du
temps, le spectacle grandiose d'un Congres
eucharistique nationsl américain.

Et pourtant, tout cela se réalise aujour-
d'hui avec une étonnante facilité, dans ces
régions encore incultes il y a um siècle à
peine. Pourquoi? Parce que les principes
spirituels des missionnaires et des pionniers
français et catholiques en Amérique du
Nord ont triomphé de l'espace et du temps.

L'esprit d'amour et de sacrifice des vrsie
enfants de Dieu qui ont fondé l'Eglise ca-
tholique ont su l'implanter et la faire gran-
dir au sein de Ja barbarie antique du Nou-
veau-Monde, comme l'esprit d'initiative et
de progrès des colons américains ont revssi
à transformer en un siècle des forêts vier-

et des prairies inculles em cités magni-
iques et en un vaste grenier national.
Ces valeurs spirituelles sont immuables

et extraordinairement fécondes. à tous les
âges et dans tous les pays. Seul le culle de
ces valeurs nous rauveta la vague de
barbarie qui déferle en ce moment sur les
nations de l'Europe, de l'Asie et de l'Afri-
que.

 

  

    

  

 

Démenti opportun
NEW-YORK TIMES:

Le gouvernement britannique, per l'en-
tremise de lord Halifax, sagement répu-

20
  

 

dié toute responsabilité à l'égard d'une dé«
cleration radiadiffusée par le général Si-
movich, chef du gouvernement yougoslave

i en exil, à l'effet que la Grande-Bretagne
avait promis le port italien de Trieste aux
Yougoslaves après la guerre. Comme le
faisait observer une lettre du comte Carlo
Sforza, anciea ministre italien aux affaires
étrangères et président de la société Maz-
zini, fomdée pour travaliler & la restaura-
fon du gouvernement démocratique en lla-
lie, pareille promefre resforcerait Mussolini
en lui permettant de rallier même le senti-
ment anti-fasciste en Îtalie à l'appui de la
guerre.
La question em jeu, d'ailleurs, est plus

importante que Trieste ou tout fragment de
l'Europe que Hitler a tenté de rebalkaniser
au nom d'un Ordre Nouveau. Bien que
Londres soit la capitale de tous les gouves-
nements exilés des états captif et sublsse
une forte pression pour définir sn attitude
à l'égard des revendications qu'ils font va-
loir, le gouvernement britannique a pris ex-
cewivement soin de ne pas répéter les er-
reurs commises durant la dernière querre,
B a refusé jusqu'ici de faire una seule
promesse ou de prendre un seul engage-
ment qui pourtaient hypothéquer le moin-
drement la victoire. Cetle attitude est ap-
puyée par le gouvernement des Etats-Unis,
et le démenti de ford Halifax à ladécla-
tation du général Simovich constitue une

rtune d'une politique ju-
dicieuse et réaliste. ;

’ ’

Cargo norvégien coulé
NEW-YORK, 19. (Visée par in

censure) P. A.) —Les milieux mme-

ritimes disent aujourd'hui que ie
fréteur norvégien “Tejo”, 967 ton-
nes, a été coulé par des avions de
I'Axe au large de la côte du Por-

tugal. Quatre membres de l'équie
page manquent à l'appel. Onze fu-
rent rescapés. Le navire était en
route de Gibraltar vers l'Angie-
terre.
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Venez À Jasper, le plus
grand parc naturel du Con-
tinent, Retirez-vous à Jasper
Park Lodge, l'hôtel d’été du
Canadien National. Vous
Occuperez tous vos loisirs:
Voyagez dans le Continental
Limité, le rapide de luxe
climatisé. Tarifs ferroviaires
d'été en vigueur.

CANADIEN NATIONAL
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(Halifax Herald).
 

Un commencemem

Halifax Herald:

On annonce que les Arts domesti-
ques de I'Etofle de la mer, à la baie
de Terence, viennent de recevoir
“ce qui est peut-être la p'us grosse
vommande du genre dans les pro-
winces maritimes.”

Cette commande est pour 500 dou-

zuines d'articles faits par les Arts
domestiques de l'Etoile de la mer.

Bille comprend des faux-cols, des
foulards et des turbans faits à la
main. Et on ajoute, sur la foi d'a-
cheteurs dans les plus grosses fir-
mes du Canada, “qu'il ne se fait pas
de plus beau travail de ce genre sur
ce continent ou outremer”,

Il n'y a pas lieu de rappeler ici
Thistoire de la bale de Terence, de
 

Pris au piège à son tour

  

 

ses rudes conditions, de ses com-
bats, de son ascension après ses
épreuves et sa détresse, pour com-
prendre que c'est !à une leçon et
une inspiration.
Ce ne sont pas là des faits qui in-

téressent un seul village: ce sont
des faits qui concernent toute la
Nouvelle-Ecosse et qui révèlent les
possibilités qui existent tout le long
de la côte de cette province.
Considérons la baie de Terence

comme un exemple, comme un com-
mencement, et non comme une t&-
che achevée. Carsi, par la coopéra-
tion, l'ingéniosité et l'entr'aide, ce
petite village peut faire cela, il est
possible de faire la même chose
dans des vingtaines d'autres collee-
tivités du Cap Nord au Cap Sable.

Esprit d’initiative
La Voix d'Evangéline, Moncton:

Il cat nécessaire souvent pour
réussir de sortir des sentiers bat-
tus, de créer quelque chose de nou-
veau.

C'est un peu parce que nous ne
Ppossédons pas suffisamment, — ou
plus exactement parce que nous ne
cultivons pas suffisamment cette
qualité d'initiative, cette audace de
ne pas faire comme tout le monde,
que nous ne réusaissons pas comme

Cidre de Pommes
GROS et DETAIL
—eee

Cidrerie
Mont St- Hilaire
—0 80—

Essayes aussi 75¢ allen
notre Cocktail Tête define
Tivraison par toute la ville

312 Ste-Catherine E.

 

       
 

 

      

    
   

 

B Lareau, gérant — PL 0190    

il Je faudrait dans le domaine éco-
nomique. Nous excellons à chercher
des “jobs”! Il faudrait prendre l'ha-
bitude d'en créer de temps à autre!

 

nos campagnes
LA TRIBUNE, Sherbrooke.

Le ministère provincial de la Voirie dé-
ploie depuis quelques années beaucoup d'ac-
tivité pour intensifier le mouvement tau-
ristique dans notre province. canpa-
goes d'embellissement rural qu'il a menées
à cette fin, de front avec l'amélioration des
routes et la sécurité du trafic, ont donné
partout d'excellents résultats. En présence
d'un tel exemple, la population de sos
campagnes, en général, n'est pas restée inac-
tive. Nos cultivateurs des sociétés d'agri-

ln société d'industrie laitière ont
vouls, dems le passé, coopérer à l'embel-
lissament rural par ume toilette wignée Je
leurs établissements agricoles, par une le-
nue attrayante de leurs habitalions et de
leurs bâtiments.

    

 

Querelles stériles”
Le Canada, Montréal:

Il reste. .. évident que la meil-
leure façon de servir son pays à
une heure particulièrement tragi-
que, c’est d'accorder au gouverne-
ment au pouvoir le maximum de
sa coopération, même s'il ne re-
présente pas parfaitement les
vues de Certaines gens. Le temps
des élections est une période
d'enquête et de sanction. Si le
peuple juge alors que le gouver-
nement King n'a pas accompli
son devoir, il n'aura qu'à lui ex-
primer sa désaffection, D'ici là,
le patriotisme bien compris exige
Que nous remisions des querelles

 

stériles qui nulsent à notre coms
munauté de pensée et de travail.
Ce n’est pas quand l'ennemi est à
nos portes qu’il est prudent de dé.
libérer,

Mane,thecel,pharés

VANCOUVER PROVINCE :
. Des lettres non censurées, sorties de Pa-

ris par cortrebande on ne sait trop come
ment, nous apprennent que de grands "VV"
peints à la craie apparaissent comme par
magie tous les matins sur les murs, les jo
timents et le pavage partout.
“Daas toute l'Europe”, disait récemment

1 itish Broadcasting Corporation”, le
signe “V"”apparaît aux Allemands, et pour
les Allemands et leurs Quislings, c'est ase
surément leur Mane, thecel, pharès”.

Les Allemands et les Quislinge, peu iru-
porte à quel point ils puissent être affece
tés par Ce signe, comprennent tris bisa ce
que “V” veut dire. C'est “victoire”, mais
ce n'est pas leur victoire. Incidemment,
Tiromie insatiable du peuple français, male
gré l'amertume et l'humiliation des temps
préseais, se réflète dans l'explicalion qu'il
donne aux Allemands, à savoir que “V”
veut dire ‘’verboten”.

 

  

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la ‘Patrie’
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NOTRE RÉPONSE
à votre problème budgétaire
@Avezvous déjà été obligé de vous

ser de choses dont vous aviez
esoin, faute de moyens nécessai-

res pour les acheter? Avez-vous
déjà admis que vous désiriez plus
d'assurance sur In vie, mais que
vous n'avies pas assez d'argent
pour payer une forte prime d’un
seul coup?
Si tel est le cas, voici In solution
de votre problème: une police
budgétaire spéciale qui n'oblige
à payer immédiatement que la pri-
me pour un seul mois.
Ainsi, par exemple, pour une
lice à Double Protection de $5
à l’âge de 30 ans, la prime est seule-

ment de $6.15, Pour payer ensuite
es primes des mois suivants, vous
donnez onze chèques postdatés,
chacun pour un montant identi-
que. Un reçu vous est envoyé par
la poste, chaque mois, et vous n'a-
vez pas & vous tracasser su aujet
de l'échéance de vos primes.

C'est là un excellent moyen d'obte-
nir immédiatement l’assurance-vie
que vous désirez pour la protec-
tion des vôtres. Demandez le dé-
pliant qui vous explique comment
protéger votre famille ou vous
assurer un revenu pour vous-même
moyennant une prime mensuells
aussi minime que $5.00.

NORTH AMERICAN LIFE
BUREAU CHEF: 112 King St. West, Toronto, Ont.
Vesitios m° des renseignements de votre PoilesDire spésiaie, nina) qu'uncarnet depotsarataie

NOM. cosonsoouneTTtaorascuusenusenesanssensenuues  
MAÉrON0ELuce ssensensonsnenVannano ua rancossansensannessnnan secs senaoencens 100
 

2 SUCCURF ALES A MONTREAL

614, rue St-Jacques ouest — J, Darley LeMoyne, gécant
522, imm. University Tower — W. W. Numy, CLU, girant
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de l’Institut de
Technologie

8. Exc. Mgr Georges Cabana,

évêque coadjuteur de St-Boniface a
béni jeudi les nouveaux locaux de

PInstitut de technologie de Mont-
réal, Il était accompagné du R.

P. J-B. Cabana, O. M. L, de l'abbé
J. Côté, de l'abbé Oscar Robichaud,
du R. P. ViHeneuve, O. M. L, et
de l'abbé Albert Dionne, curé de
Stanstead. -

M. Gérard Brunelle, directeur
de l’Institut de technologie, à fél-
cité d’abord Mgr Cabana de son
élévation à l'épiscopat et l’a re

mercié d'avoir accepté de bénir

l'école. Le directeur a continué en
disant que l’Institut est une école
essentiellement  canadienne-fran-
caise et catholique. “Parmi les
nombreux métiers qui permettent
à notre jeunesse de se créer un bel
avenir, H y en a deux que nous
enseignons, dit M. Brunelle: la
souduré électrique et Ja soudure
d'avion. Depuls six mois que nous
existons, 200 élèves ont fréquenté
nos cours; de Ce nombre, 190 sont
déjà dans des industries de cons
truction métallurgique, sur les
chantiers maritimes, dans les usi-
nes d'avions et dans les indus
tries de guerre en général. Non
seulement nous nous souclons de
donner de très bons cours à nos
élèves, mais nous choisissons aus-
si des pensions recommandables

pour tous les élèves venus de tous
les coins du Québec”.
Un déjeuner fut offert à Mgr

Cabana, au Cercle universitaire.
On remarquait prami les convives
M. Pierre Des Marais, conseiller

municipal, représentant le maire;
M. Ernest Bertrand, député à Ot-
tawa; le R. P. Cabana, M. Gas-
ton Lavoisier, directeur de l'Ecole”
d'aviation de Cartierville; Je Dr

 

Bénédiction de l’Institut de Technologie
 

 Ernest Cabana, l'abbé Oscar Ro-

 

8. Exc. Mgr Georges Cabana, évêque condjuteur de St-Boniface, a béni l'Institut de technologie de Montréal au cours d'une cérémonie à
Laquelle ont assisté professeurs et élèves. A gauche, Mgr CABANA bénissant l’école; à droite, les personnes qui ont assisté à Ia cérémonie.
Parmi celles-ci se trouvaient le RP. J-B. CABANA, OM.I, le RP. VILLENEUVE, OM.1, le conseiller Pierre DESMARAIS, représentant

le maire de Montréal; M. Gérard BRUNELLE, directeur de l'Ecole, ete. (Photo la “Patrie”).
 

Une femme atteinte d’une
balle, puis assommée à
coup de crosse de fusil

STANSTEAD, 19. — Un meurtre et une tentative
de suicide ont été commis ici, hier après-midi. La victime,
une femme de 57 ans, a d’abord été atteinte par une balle
de carabine, puis tuée à coups de crosse de carabine pen-
dant qu’elle tentait de prendre la fuite. :

Le présumé meurtrier aurait en-
bitaslle, l'abbé Chartebois, M, Ro- suite tenté de s'enlever la vie en

ger Dufresne, directeur de l'Insti-| #2 Lanchant Je gorge à l’aide d'un
tut et plusieurs autres. rasoir,

 

 

Lavictime est Mme Aimé
Greer Maranville, âgée de 57
ans. Elle travaillait pour M.
John Montle, avocat, frère de
Bumner, comme ménagère.

“D'aprèsles”constatations faites
par les détectives provinciaux, qui
sont arrivés ici vers les 6 heures
hier soir, Mme Maranville fut tout
d'abord attaquée dans le maison,
recevant, selon toutes probabilités,
une balle de carabine dans le dos.

N'étant apparemment pas
blessée mortellement, elle tenta
de fuir et se sauva dans le jar-
din de la maison en appelant
les voisins au secours. Elle fut
cependant vite rejointe par son
assaillant qui lassomma d'a
bord d'un coup de crosse de
carabine et, pendant qu'elle
était étendue sur la terre, le
meurtrier la frappa de nouveau
à maintes reprises à coups de
carabine jusqu’à ce qu’elle suc-
cembât sous les coups répétés.

I! semble qu'ensuite, Montel, que
la police soupçonne d'avoir fait le
coup, entra dans la maison et
tenta de s'enlever la vie en se
tranchant Ja gorge.

Des voisins, attirés par les
cris de la victime, arrivèrent
peu après et appelèrent un mé-
decin ainsi que les autorités
policières. Le médecin ne fit
que constater la mort de Mme
Maranville et fit transporter
le blessé à Phôpital de Sher-
brooke où les autorités ne con
sidèrent pas son état comme
grave.
Peu avant cing heures, hier soir,

les agents provinciaux, le capitaine-
détective Albert Marineau, le ser-
gent-détective Danis et le détective
Graham, envoyés par le directeur-
adjoint, M. Louis Jargaille, arri-
vaient sur les lieux et commen-
çaient leur enquête.

Le docteur Rosario Fontaine,

TYE
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accompagné des photographes
de ia Sûreté provinciale, arri-
vait peu après sur les lieux,
Les policiers n'ont encore pu éta-

blir définitivement comment tout
1e drame se produisit et n'ont pas
encore obteau les véritables rai-
sons de ce meurtre et tentative de
suicide qui a causé beaucoup
d'émoi- dans ln région.

Btanstead est aitué à 130
milles de Montréal ot à quel
ques milles seulement de Is
frontière américaine, dans la
région de Derby Lines.

20 recrues
décorées
Des médaitles spéciales d'appré-

ciation ont été présentées hier
après-midi au camp de Valleyfield,
& vingt jeunes recrues qui donnè-
rent récemment de leur sang pour
fins de tranefusion à deux em-
Pployés de la Québec Distillers Inc.
qui avaient été biessés au cours
d’une explosion. La ligue de sécu-
rité de Ja province de Québec a fait
Ia présentation en présence du M-
col. J-R.J. Dubaut, commandant
du camp, de ses officiers et soldats.
De nombreux témoignages d’admi-
ration ont été reçus au camp. Ces
20 recrues avaient fait, avec la per-
mission de leur commandant, le
voyage de Valleyfield à l'hôpital
Royal Victoria pour contribuer au
rétablissement des deux employés
bleasés.

 

°
Economie d'essence

La ville de Montréal entend
faire sa part pour se rendre à la
demande d'Ottawa de réduire de
50 pour cent la consommation de
la gazoline. L'exécutif & demandé,
hier une liste de tous les fonction-
naires dont les dépenses sont payés
par la ville On leur demandera de
faire tout ce qui est possible pour
réduire la consommation de !a ga-

   médecin-légiste de la province, soline et de l'huile.

 

“Mêmes’il fallait payer plus cher,

je préférerais encore-la

CIGARETTE

  

HENLEY
*
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wath

 

Les assurances
sociales auxE.-U.
WASHINGTON, 19, (P.A.)) — Un programme en

huit points libéralisant l'acte de sécurité sociale des
Etats-Unis et prévoyant une assurance de santé a
été recommandé par le président A. J. Altmeyer, du
comité.
M. Altmeyer fit remarquer que l’Angieterre avait

Ubéralisé son programme de sécurité sociale alors

 

qu’elle était sous les bombes. Le fédéral fournirait -
$3,000,000 pour chaque million fourni par lez Etats.
L'assurance-chômage serait étendue aux ouvriers
maritimes et & ceux des petites compagnies : l'assu-
rance sociale serait étendue également aux ouvriers
agricoles.

Un Polonais abat
126 avions nazis

WINDSOR, Ont., 19. (P.C.) — Une mission polo-

naise dirigée par le major général M. Duch vient

d'arriver au Canada afin de recruter des militaires,
aviateurs, soldats, marins, etc. pour combattre
l'Allemagne.
Les quartiers-généraux de la mission seront établis

à Windsor, Ontario, et toutes les recrues seront
entrainées 4 Owen Sound, Ontario. Le commandant
d'escadrille Kzashodebski, un aviateur qui aurait
descendu 126 avions allemands lors des Aébuts de la
guerre, fait partie de cette mission.

Le major général Duch ne peut dire combien de
soldats il s'attend d’enroler.

2e remaniement au
ministère français

VICHY, 19. (B.U.P.) — Pour la deuxième fois en
deux jours, l’amiral Darlan, vice-président du Conseil
des ministres français, a remanié son cabinet. L'im-
portant poste de ministre de l'Intérieur à été donné
à M. Pierre Pucheu, ancien ministre de l'Industrie.
C'était l'amiral Darlan lui-même qui détenait l'Inté-
rieur depuis la démission de Laval en décembre
dernier. Le remaniement d’hier plaçait M. Pierre
Caziot au ministère du Ravitaillement. Il succède à
M. Jean Achard qui à démissionné,

Ce serait attenter à
la liberté de la presse
WASHINGTON, 19. (P.A.) — Toute tentative de

Ia part de la commission des communications fédé-
rales de défendre aux journaux des Etats-Unis ou à
toute personne intéressée dans la publication des
journaux de posséder ou d'opérer des postes de radio
“serait une atteinte à la liberté de la presse”, à décla-
ré hier le comité des journaux-radios à la commission.

Les cartes de crédit
permises aux Américains
TORONTO, 19. (B.U.P.) — Les touristes améri-

eains pourront se servir de leurs cartes de crédit pour
acheter de la gazoline au Canada. Toutcfois, ces

cartes de crédit sont défendues pour ies Canadiens.
Les Américains pourront se servir de leurs cartes

à condition que ces cartes soient émises eux Etats
Unis et qu'ils achètent de l'essence de compagnies
ayant des succursales aux Etats-Unis.

Bois pour l'Angleterre
WASHINGTON, 19. (PA) — Le Jépartement du

Commerce des Etats-Unis a déclaré hier que le bois
ot les produits des forêts étaient placés sous le con-
trôle de l'acte de prêt-location pour être transportés
en Grande-Bretagne. Aucun renseignemant n'a été
donné sur la quantité de bois requise par I'Angle-

terre.

Décès d’un Rothschild
CHICAGO, 19. (PA) — M. Neivilie Nelson

Rothschild, 54 ans, président de la National Bond
and Investment, est décédé jeudi soir dans sa demeu-
re de Giencoe. Ses associés en affaires et les mem-
bres de sa famille ont refusé de donner quelque ren-
seignement que ce soit sur sa vie et 2e carrière,
Parce que, dirent-lis, c'était le désir de M. Rothechiid
WI 50aneune publiottés :

 

 

 

 

 

 

 

Obédiences
des C.S.V.
RIGAUD, 19. — S. Exc. Mgr Y.-

A. Langlois, évêque de Valleyfield.
à présidé la cérémonie des voeux
ainsi que la proclamation des obé-
diences pour l'année 1941-1942, des
Cleres de Saint-Viateur, au collège
de Rigaud.
Nous donnons ici la liste des di-

recteur des principales maisons di-
rigées par les Clercs de Saint-Via-
teur de la province de Québec:

Direction provinciale: P. Louis-
Philippe Fafard, supérieur provin-
cial, P. Alphonse Gauthier, F.
Louis-Osias Jalbert, F. Henri Pa-
quette, F. Viateur Durand et P.
Wilfrid Sénécal;

Curé de St-Viateur, Outremont,
P. Irénée Lavallée; Collège Bour-
get, Rigaud, P. Edouard Marti-
neau; Séminaire St-François-Xa-
vier, Gaspé, P. Joseph Latour;
Ecole Primaire Supérieure Querbes,
F. Henri Paquette; Ecole Primaire
Supérieure St-Viateur, F. Raili!
Bourdon; Institution des Sourds-
Muets, P. Luclen Pagé; Maison St-
Viateur, Montébello, F. Emile Le-
cours; Juvénat Champagneur,
l'Epiphanie, F. Rosario Jolicoeur;
Noviciat  Notre-Dame-de-Lourdes,
Rigaud, P. Henri Faubert; Maison
Charlebois, Rigaud, P. Gaspard Du-
charme; Ecole Normale St-Viateur,
Rigaud, F. Antonio Jacques; Sco-
lasticat St-Charles, Joliette, P. Wil-
frid Sénécal; Collège St-Clément,
Beauharnois, F. Louis Croteau; Co!-
lège St-Joseph, Lauzon, F. Adrien
Coutu; Maison Notre-Dame-des-
Champs, Sully, P. Aldél Denis; Mai-
son Saint-Joseph, Otterburne, Ma-
nitoba, P. Adolivas Poulin; Collége
Commercial et Agricole, St-Rémi,
F. Wilbrod Jacques; Ecole Moyen-
ne d'Agriculture, St-Denis sur Ri-
chelieu, F. Charles-Edouard Désor-
maux; Ecole Moyenne d'Agriculture
Ste-Marle, Val d’Espoir, F. Ulric
Martin.

Les Pères Lorenzo Gauthier et
Eudore Berthiaume sont nommés
aux retraites paroissiales; le Père
Ferdinand Racan et le Frère Wil-
frid Coderre s'occuperont d'orien-
tiontation scolaire et profession-
nelle.

Le Frère Gustave Pineault, après
avoir passé un an au Canada, re-
tourne aux missions des Clercs de
St-Viateur dans le Vicariat Aposto-
lique de Ssupingkai au Manchou
Kkuo, accompagné des Frères Geor-
ges-Emile et Jean-Paul Charbon-
neau.
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une tragédie de l'onde survenue
près de St-Paul, à 120 milles au
nord-est d'Edmonton. Il s'agit de
la famille de Steve Schmelyk, du
lac Goodfish,

2 morts tragiques
Deux personnes sont mortes

dans des circonstances tragiques,
en moins de quelques heures, à
Montréal, hier soir. Une fillette de
4 ans, Gloria Lerner, dont les pa-
rents demeurent au No 4277, rue
St-Urbain, fut broyée à mort par
un camion, À l'angle des rues Ra-
chel et St-Urbain. M. Antoine Bru-
net, 47 ans, 41 de avenue, Verdun,
perdit l'équilibre et tomba en bas
de son camion, non loin de chez
lui, vers 8 heures, hier soir, Il s'in-
fiigea une fracture du crâne &
mourut quelques minutes plus tard.
Les deux cadavres furent transpor-
tés à la morgue.

6 noyades
EDMONTON, 19 — (P.C.)—Six

personnes, toutes membres d'une
même famille, se sont noyées dans

 

Comment obtenir
une position du

gouvernement pour
hommes et femmes

Qualiflez-vous le plus vite possible
pour les examens du Service Civil
afin d'obtenir une des nombreuses
positions  vacantss du Gouverne-
ment. Quelques semaines d'étude
suffisent, Demandez notre cireulsire
‘Comment obtenir une position du
Gouvernement‘. Association d'En-
traînement aux Examens du Service
Civil, 197, 8te-Catherine ouest,
Montréal,

Age  
 

  

 

      

  

Pour obtenir une boisson rafraichissante,

mélangez du Gin de Kuyper avec du

ginger ale, du citron et du limon, de la

bière de gingembre ou de l'eau tonique,

puis ajoutez de la glace.

UYPER
40 oncefp£6 onces 10 onces

3.45 ‘2.40 "1.05

    Distitté et embouteillé au Canada
sous la surveillance directe de
JOHN de KUYPER & SON,

Diatillateurs, Rotterdam, Hollande.
Muison fondée en 1695
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Bombardé par la...

(Suite de la page i8)

retarde l'effort de Berlin pour
écraser nos amis de Grande-Bre-
tagne. Parfois, la R.A.F. lance des
milliers de petits sacs de thé. Mal-
gré la défense formelle de ramas
ser ces présents tombés du ciel, les
ménagères se précipitent dans les
rues et sur les toits pour en faire
une provision, car le thé en Hol-
lande est devenu rarissime. Le peu
qu'il y a est confisqué par les
Allemands qui accaparent d’ailleurs
tous les meilleurs vivres, sans
se préoccuper des besoins urgents
de la population civile.
Le jeune Bolden continue en di-

sant que son frère est actuellement
dans l'aviation anglaise à Londres
et que deux de ses cousins ont été
tués lors du bombardement féroce
sur Rotterdam. Quant à Jui, il put
s'évader avec la complicité d'amis.
Muni d'un faux passeport, il put
traverser la France, les Pyrénées,
l'Espagne, puis enfin le Portugual
d’où il s’embarqua pour New York.
La traversée se fit sans incidents
si lon excepte une mer très hou-
leuse. Ce fut probablement la rai-
son pourquoi on ne rencontra aucun
submersible.
Cependant, à trois cents milles

des côtes, on signala une épave.
Une rapide enquête révéla qu'il
s'agissait d'une chaloupe de sauve-
tage renversée ayant appartenu à
un navire britannique.
Jan Bolden, très fatigué par cet-

te longue randonnée, ayant quitté
la Hollande il y a plus de deux
mois, termine cette entrevue en
disant son intention de poursuivre
nés études au Canada. Il retournsra
dans sa patrie quand elle sera ¥- birée de sen maltres,

VACANCES! VACANCES!

(ousaimonstes”
voyages, nous aussi

   

 

N'oubliez pas votre abonnement de vacances à la
“Patrie” quotidienne quand vous partirez en villé-

ture.
fenez-vous au courant des événements nrondiaux et
locaux,
Appelez LAncaster 3121 ou écrivez à La “Patrie”,
180 est, rue Sainte-Catherine, M: un
abonnement lontréal,

de vacanesé à la “Patrie”. Tarif: 5Q
_. «
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AU PRINCESS ET AU PALACE:— gauche, GRETA GARBO et RAMON NOVARRO dans

LA PATRIE, SAMEDI 19 JUILLET

“MATA
HARI”, au princess; à droite, DICK POWELL, dans le film “IN THE NAVY”, en 2e semaine, au Palace.

 

AU CAPITOL:—HUBERT MARSHALL et VIRGINIA BRUCE dans
“ADVENTURE IN WASHINGTON",
 

 

AU LOEW'S:ROBERT BENCHLEY dans une scéne du film de
‘Walt Disney, “THE RELUCTANT DRAGON",
 

Le Choeur

Lavallée-Smith
 

professeur,

technique mwsicale,
tien blem vivante et tout-à-fait per-
sonnelle. C'est ce qui fuit le genre A
part du choeur Lavallée-Wmith, et qui
» déjà fait dire à ue €  
bs Je fondu: ee
voix qui chantent, mais une seule vuix,
vafrstrument (La Patrie, 26 avril

Le ehoeur Lavailée-Amith sees &
nouveau présenté au public de Ment-
réal, le 18 juillet prochain, dans wm
concert qui anra lleu au Chalet de in
Montagne,

 

 

L’Horaire du Film
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AU ST-DENIS: “Donogoo” A 12.20,
G, 0.40, et 8.35; ausel "Le petit

Hol” à 1.40, 4.35, 7.00 et 9.50.

Palle” A
9.38.

CINEMA DE PARIS—"Le Feu de
12.14, 2.35, 4.46, T.17 et

LOKWS
“The Reluctant
0h Ta S00, 5h. 5,

h, 50, 10 h, 15.
capitol,
“They Dare Not Love”

10 h. 89, 1 h. 35, 4 h, 20, 7 h. 16,
10 h. 14

“Agrentare in Washington’
11 46, 2 h, 43, D SEE D 24

PRINCHES
“Mate Hart”

10sr in 1h 14, 4 h. 09, 7 h, O1,

+ Wait ter To
1h 47, 3h,

   

EE

avy”, 10 h.,

 

ACR“
12a26, 2 8, 60,5 Bysie, Th 4,
10

AU PARC BELMONT.—

 

PEEJAY

RINGENS, cycliste iutrépide sur
fll do fer, que l’on pourra voir dès

1941

  

APRES SON MARIAGE:—DKANNA DURBIN, qui tourne présez-

tement avec Charles Laughton “ALMOST AN ANGEL”. C'cet son

premier film depuis son mariage avec Vaughan Paul. C'est un film

 

sont George Brent et Martha Scott, est à
l'affiche du Capitol pour une semaine.
Cette importante pellicule à eu James Wha-
le pour directeur, et sa distribution com-
prend Paul Lukas, Roman Bohmen, Kay
Linaker, Edgar Barrier, Edwin Kalser,
Egon Brecher, Charles Bennett et Ernest
Acjda, outre George Brent et Martha
Seott.
M. Bohmen a débuté à l'écran dans le

tile de Candy de "Of Mice and Mea". lI
accentue se personnalité dans “They dare
not love”, un film où l'amour joue, com-
me le veut son titre, un rôle important.
Comme deuxième film. le Capitol pré-

sente “Adventure in Washingion”, qui
permet à Herbert Marshall et à Virginia
Bruce de conquérir de nouveaux lauriers.
———>-

au princess
Ua film des plus dramatiques est en mon-

tre au Princess. 1 s'agit de “Mata Hari”
que l’i arable actrice Greta Garbo in-
care à ait,

Cette pellicule, récemment terminée,
fe la carrière de la fascimante

vi dont la beauté et la renommée
comme danseuse lui ont permis de gagner
la confiance de plus d'un officier des for-
<es armées alliées et ainsi de fournir à J'en-

 

 

 

Unr & Foundry et de Canadian Car
Munitions Ltd. Associations,
fait don de ces appareiln A l'orcanien-
tion de “Wings for Britain, sera
exhibés nu pare.
la troupe d'arrobates Blondin

Rollim, qui à émervelllé les kabitués
du pare Belmont pendant les deux
dernières net es par ses exploits

  

son encagemel
Jundi, cependant, In direction du pare
offrira un speciacie encore plus nen-
sationnel qui ne sers pas mans semer
l’effeut parmi In foule.

considéré comme um
véritable ‘‘acte de nuicide‘*, est ne-
compli par Pecjay Ringems, eycliste
Intrépide sur fil de fer qui n'hésite
pas à se Inncer dans l'espace suus les
yeux horrifiés de Im foule, e qui
tombe finalement dans une euve d'eam
do moins de quatre pleds de profou-
dour, Cet exploit, ¢ considérd par In
critique nméricaine comme um des plas
sensationnels jamais secomplls, ern
présenté deux fois par jour à partir
do qua au pare Belniont, l'aprèe-
midi A cing heures, et le soir à 11
Leures.

—————

@ Humphrey

  
Nactane, Peter Lorre et In
Patrick.

tle Wagons of the Sea”,
te Shock Tree ps”
ward Patrel” et “In The

Army Now”, sent les titres do
quatre films courts wue prépa=
rentpie Warner en Technice-

ler, Dex mêmes atuéton,sont sope
tin déjà “Wiaga Steel”,
“Young America Fuiean, “servis
*e With The Color™, “Meet The
sFieet”, “March On, Marines” et
“The Tanks Are Coming”, tous

 

  

   

 du réarmement
américain =

lundi. nemides plans de guerre. Lorsque 1a gram-
de d finalement es amour
avec unofficie qu'elle a wid = trop
tard: elle doit faire face au tom d'exé-

Su Fare CESgarde-robe mise La à aa garde mise i la disposition de
Belmont SesGarbo dons “Maia Hari” ext d'une

| ric inouie.

ryfogpique-nique à Aa comme deurième file, “TU VVait
Car el 14d, do Cam~ For You", avec Robert Sterling et Marsha

et de l'école de t.1.f. Ne 1 du Corps Hunt.
d'aviation royal canadien. Dlunanche,

—

——
fe premier de trois avions de combat >
Hawker Hurricane souserits ot cons QU Joe's

C'est pour répondre aux nombreuses de-
mandes reçues des cinéphiles que Walt
Disney a décidé de réaliser le film à long
métrage “The Reluctant Dragon", que le
ciné Loew's mettra à l'affiche dès aujour-
d'hui. C’est une comédie d'un gente nou-
veau.

Walt Disney et ses lieutenants ont voulu
faire neuf. Ils y ont réusi à merveille,
Comme d'habitude, la pellicule est en cou-
leurs, et elle a permis à Disney de créer
surl'écram des personnages que le monde

“The Reluctant Dragon” à
été créé dans d'i ios qui cons-

   

Universal.

au capitol Festival
“They dare not love”, dont les vedettes National

Le Festival national of sportif or
ganisé sous le patremage du maire de
Montréal, au Stade, le lundi 21 juillet
à 8 heures du soir, est sous In éiroe-
tion administrative d'Adjuter Ferren
et Ia direction artistique d'Arther
Lapierre.

Voici le programme du Festival: 1.
a) O Canada; b) diod Save the King.
Le choeur du Conservatoire National
de Musique. M. Arthur

Au

 

La Belle Galatée, François

 

François Denis; 4,—)
Le Choeur du Conservatoire Natieaniz
s.—L'Amour ext enfunt de Bohème,
Bizet; Mile Juclenme Phaneuf; 6.—La
Valse dos Uloches de Cormeville, Finn-
quette, M. Remé Archambault; 7.—
Babes la Toylamd, Herbert, L'Orehes-
tre du Conservatoire; 8.—''Glaneas,
battons fe grain’. Extrait de 1'Opéra-

  

11.—1a Valse de Is Gerbe. Extrait=
l’Opéra-Cemique, “Le Père
Ameurs“, du docteur Eugène Tasterre:
Boliwte le Marthe Léteurneau. Am
plane: I'asteur lui-même; 13,—Sele +

des Ancôtres des Cloches de
Corueville, Flanquette, M. René Ar-
ehambault et le Chœur du Conserva-

13.—Le Beau Danube Blew,
. L'Orchentre du Conservatotre

National do Musique; 14.—''La Cann-
dienne”, Arthur Lapierre, Lireciour
du Choeur — Ie Choeur du Lonser-
vateire National do Musique,

Directeur-artistique du concert: M,
Arthur Lapierre, maitre de chapelle À
Péglise Ke-Ntanislan de Montréal,

LOEWS——A l'affiche

“The Reluctant Dragon”
de WALT DISNEY

“China Fights Back”

ES... |
BUD ABBOTT

LOU COSTELLO

“IN THE NAVY”

 

 

 

 
 

 mposants stud
tituent une petite ville dane la ville de Bur
bank, ea Californie.

 

au palace
Les directeurs du Palace ont décidé de
intenir à l'a ffiche, pour une deuxième

ine consécutive, le pellicule “la the
Navy”, dont Bud Abbott, Lou Costello st
Dick Powell sont les vedettes, Les fameux
comédiens de ‘Buck Private”, un des euc-
cis de son, retrouvent, dans "In the
Navy", des rôles qui leur vont à ravir. Cos-
tello et'Abboit auront à leurs côtés les soeurs
Andrews: Patty, Maxeme e LaVerne. Ce
trio vocal, que lu chanson “Be Mir Bist
Du Schoen” a rendu célèbre du jour au
lendemain, à poru déjà dans plusieurs Films,

  

  

ainsi que dans us grand sombre de pro-
arammés radi
La distribution aussi Claire

thee
“Buck Pirate«us. Pare ceite bis- voire de marins

 

américaine,

  

—

A
l'affiche

A In demande générale 1
GRETA GARBO

“MATA HARI"
“Fil Wait For You” J

armee
GEORGE BRENT

“They Dare Not Love”
Adventure in Washington

—éeraia

dames RTEWARE © Hedy LAMARE
“ZIEGVIELD GIRL", — Ia attraction:
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AU ST-DENIS:—RAYMOND ROULLEAU ot RENEE SAINT-CYIR
dans le film “DONOGOO”", de Jules Romains.

 

 

CINEMA DE PARIS:—AIMOS ot GABY BASSET dans “LE FEU
DE PAILLE”, en 3e semaine.

 

au cinéma de paris
Le roman d'Hesy Troyat “Grandeur
ature” à inspiré le film “Feu de Paille”

es Je semaine au Cinéma de Paris. Troyat
qui a remporté le prix Goncourt 1938 avec
V'Araigne” excelle à décrire et à fouiller
Fame des médiocres et des mivérables êtres
déchus qui conservent la comecience et la
nostalgie d'unegrandeur à laquelle ils n'at-

t jamais.

Dans “Le Feu de Paille” il s'agit d'An-
toine Vauter. comédien sans taleml pas-
monnément épris de s00 art et qui rêve de
jouer wo jour au Français. En attendant

. rouver un petit emploi. À un
lame un jeune acteur il pré-

sente son fils. bambio déluré et bourré de
talent. Le film est un succès. Les éloges
pieuvent de partout: la mère voit en som
ils um génie mais le père prend ombrage
de ce succès car il souffre dans von or-
gueil que son talent, à lui, n'ait pas été
remarqué.

Lucien Baroux trouve un emploi à
meme à mi-chemim entre la drôlerie et
l'émotion. Très belle conviction chez cet
artiste dont les moyens sont multiples. À
ses côtés on retrouve Orane Despazis qui
« abandonné l'accent marseillais. Le petit
Jean Fuller joue avec une belle simplicité,

   
HOWARD BARLOW, chet d'or
chestre du Baltimore Symphony
Orchestra et directeur musical de Ia
N.B.C. qui dirigers jeudi prochain

 

GINGER ROGERS, vedcite de
I'écran américaln, qu'Ernest Lu-

bitech vient d'engager pour tourner
le film “SELF MADE CINDE-
RELLA”.

au saint-denis
ll y « quelques années l'écrivain alsa-

cien André Lichtenberger écriait un Livre
savoureux, “Le Petit Roi". Le cinéaste
Julien Duvivier en a tiré un film non moins
agréable el qui, par suile de certains évé-
nements survenus en Europe, notamment
en Roumanie, prend une singulière actua-
lité. “Le Petit Roi”qui prend l'affiche au-
jourd'hui par plus d'un côtés fait songer à
la vie du roi Michel, de Roum
speclateur pourra faire de très
rapprochements.
“Le Petit Roi” est joué par l'artiste Ro-

bert Lynen qui a l’âge de von personnage
of qui s'est profondément inapiré du livre
pour composer up roi adolescent viclime de
la politique et des conjurations contre son
trône.

Arlette Marchal, qui a tôt délaissé
le cinéæa est ici remarquabledans un rôle
qui sied magnifiquement à son talent et à
sa beauté. Elle est reine et mère avec une
conviction sympathique nullement étudiée.
Le second film à l'affiche sera “Dono-

goo”, avec Ra Rouleau et Renée
Seint-Cyr.  c'agit cette fois d'un roman
de Jules Romaine qui se prête aplendide-
ment à l'adaptation ciémalographique.
L'hinoire est amusante, car om y voit com-
ment les brasseurs d'affaires oy pren-
nent 1 rouffr le ic of comment
ici P'anive qu'ils soient eux-mêmes
les victimes de leurs escroqueries. Le texte
est savoureux. Romains y ayant exercé sa

     

 au Chalet du Mont-Royal Porches
tre des Concerta Symphoniques.

verve satirique avec une fantaicie ot we
déordantebork,

 

 

 
 

zounoff et un Vivace de Haydn.

Le Quatuor à cordes McGill donnera vine série de quatre concerts au bénéfice des “Wings For Britain”.
Ces concerts auront lieu le 22 juillet, et les 5, 19, 26 août prochains dans le jardin du Ritz-Carlton, à neuf

heures trente du soir. En cas de pluie lc concert sera donné dans la salle de bal. Le programme du 22
Juillet se composera du Quatuor en si bémol majeu: de Beethoven op. 18, no 26; trois Idylles du composi-
teur anglais Frank Bridge et yn groupe de trois plèces: Sérénade de Lalo; les Chanteurs de Noël de Gla-

 

Leretour
de Gloria
Swanson

Gloria Swanson, qui fera une se-

conde rentrée à l’écran dans “Fa-
ther takes a wife” occupe une mai-
son de seite pièces dans le quartier
le plus chic de Beverley Hills,-non
loin d’Hollywood. Elle possède trois
magnifiques autos de marques
étrangèrez, et une Ford qu’elle con
duit elle-même. Elle a dix domes-
tiques et deux chiens de race.
Ax début de aa carrière, alors

qu'elle tournait avec le chien Ted-
dy dans les comédies Mack-Sen
nett, elle gagnait trente-cing dollars
par semaine et vivait dans la éour
d’un bungalow d'Hollywood.

Elle à un si grand nombre de
robes et de chapeaux qu'elle n’a pas
la moindre idée de leur nombre,
même approximatif.

SES TOILETTES

Lorsqu'elle partageait au studio
Bennett, une même loge avec la
regrettée Mary Thurmon et Maud
Wayne, elle ne savait pas “shabil-
ler”, Mais elle ne pouvait même à
cette époque, supporter d’étoffe
moins douce que la soie.
À cette époque, elle seatimait

heureuse lorsqu’elle avait une demi
douzaine de robes suspendues dans
son placard. Dans son nouveau
film elle aura trente toilettez diffé-
rentes.
La plupart de ses toilettes sont

dessinées et exécutées maintenant
à New-York, Elle paie le prix fort
pour des créations de grands cou-
turiers, Puls, loraqu’elle lez reçoit,
elle les modifie complètement ;
Pauteur ne reconnattrait guère de
son oeuvre que l’étoffe Bille ne

porte jamais une robe de soirée
plus de deux fois, et encore dans
deux villes différentes.

Elle na pas de couleur préférée.
Mais elle veille très soigneusement
à ce que les différentes parties de

 

Le|8ea toilettes s'harmonisent parfat-
tement.

, REPUTATION DE COURAGE

La question vétements est un /ac-
teur très important dans la vie de
Gloria Bwanson. Par contre, elle
n'apporte aucune attention à sa
nourriture. Elle mange à peu près
tout ce qu’on lui présente, mais
très peu de tout, Elle se nourrit ai
irrégulièrement, pendant la période
d’exécution de ses films, qu’il est
fréquent de la voir condamnée à
wn régime une fois son travail
ackevé. Elle mange peu de dott-
ceurs, mais adore la glace au cho-
colat. Elle éprouve dea craintes
exagérées pour sa santé.
Comme bien des héros profes-

sionnels, elle est franchement peu-
reuse, mais elle a une grande réptw-
tation de courage. Elle a peur
qu’on croie qu’elle a peur.
Gloria aime danser, Elle aime

les réceptions, maie non les gran des soirées,   

GLORIA SWANSON

Tout son intérét dans Feristence
se concentre aur ses enfants, son

travail et sa propre personne. Elle
ne permet pas qu’on photographie
ses enfants pour la publicité. Elle
les envoie à Pécole, parce qu’elle
veut les voir vivre une existence
normale.

SON TRAVAIL

Elle travaille avec une intensité
farouche. Lorsqu'elle tourne, elle
ne dort jamais en moyenne plus
de six heures par jour. Elle se lé-
ve à sept heures, et se trouve au
studio, dans le décor, prête et ma-
quillée à neuf heures.

IL hd arrive souvent d'oublier de
déjeuner. Elle n’a jamais fini avant
minuit de voir à la projection des
scènes tournées la veille et de pré-
parer le travail du lendemain.
Elle prend chaque jour une leçon

de chant d'une heure. Elle ne sait
pag jouer de piano ni d'aucun autre
instrument,
Lorsqu’elle était enfant, elle pas-

sait souvent du longe moments de-
vant un miroir et se désolait d’a-
voir de grandcs dents. Elle waime
guère non plus la courbe relevée de
som nez; mais assure qu’elle n’a
jamais tenté de la modifier par une
de ces opérations chirurgicales de
la face si à la mode en Amérique.
Sa peau est olivdire et ses yeux
bleus. Elle est beaucoup plus peti-
te en réalité qu’elle ne le paraît à
l'écran, et elle porte de hauts ta-
lons et de longues robes parce qu’el-
le désire paraltre grande. Elle ne
mesure que deux pouces de plus
que Mary Pickford. Sa chevelure
est châtain foncé.

Elle croit qu’elle aurait été un
excellent sculpteur et a fait un
buste de sa fille...Un scuiptewr re-
nommé lui en a fait compliment, et
Gloria déclare parfois: "Quand
j'en aurat le temps, je me consa-
crerai à la sculpture”.
Elle aime voyager et lorsqu’elle

se met en route elle part toujours
avec une auite impressionnante.

ARTISTE PROGIGUE

Elle est très prodigue, même lors-
qu’elle n’est pas en fonds. Lors
qu'elle gagnait cent cinquante doi-
lars par semaine, alle s’engagea à
payer.  kebdomadairemens cent

soixante-cmq dollars pour un achat
à crédit. Une augmentation de sa~
laire lui permit d’en sortir...

Elle emprunta la somme néces-
saire pour avoir son wagon parti-

culier a son retour de New-York à
Los Angeles; elle remboursa en-
suite.
Ælle a, par son père, une aacem-

dance suédoise et polonaise et fran-
co-allemande du côté de sa mère.
Elle parle bien le français et étudie
l'italien.

Elle est généreuse et n’oublie pas

les anciennes amitiés.
Gloria déteste les foules. Elle en

a ume peur terrible, comme Cha-
plin

Elle ne perd jamais conscience
d’elle-méme et ne pardonne pas la
critique.

Ses amies leæ plus intimes sont
Virginia Bowker, qui vit avec elle
et qu’elle connaît depuis quinze ans

et Lois Wilson.
Elle eatime avoir des gens wm

jugement très dur, mais il est per-

mis d’en douter…Elle est une “bu
siness-woman”, et elle l’a prouvé.

Elle est lente & sc mettre en co-
lère et prompte à rire.
Une foia, elle ouvrit une porte et

trouva une nouvelle domestique,
Poeil fixé au trou de la serrure.
Elle trouva cela très drôle et rit
beaucoup. Peu après, la servants
chercha une autre place...

Elle préfère la discussion à l’ap-
probation; elle aime la plaisanterie
et l’admet trés bien quand elle en
est la victime. Elle a des opinions
arrêtées, mais sait reconnattre une
erreur.

 

@® Peter Lorre et Lee Pntriek
tournent ‘The Maltexe Falvon”,
dont Mary Astor Joue le premier
rôle féminin.

CINÉMAæPARIS
ME SEMAINE
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CHLP samedi 19 juillet

LA “PATRIE”

(201.2 mètres) — (1490 kil.)

10 h. 00—Orchestre Anson Weeks.

10 à. 13-—Programme de la Buau-

derie Fédérate.
10h. 80—Parade Matinale.
11 bh, 00—Association canadienne

française des aveugles.

11h 15-—"Un peu de tout*% —
(commandité par Puin
Tonik),

11 h. 86—L'orchestre Henry Busse
14 h, 45-—Déjonez : le Rol dm

clavier (Vinu Limitée).
13h. 00—L’heure exacte.
13 h. 00—L’heure féminine.
12h. 453—Bonin et Frères —

(Chansons françaises),
1 h. 00—RadioJournal.
1 k. 03—L'heure féminine.
2 th, 60—L'heure précise.

   

3h. 01—Nouveautés instrumen-
tales,

2h. 30—Tin Pan Alley Goes to
Town,

8h. 600—Poèmes symphoniques,
4 h, 00—Nouvelles.

Capers.
8 h. 30—Radio-spécial,
6 h. 06—Méli-Mélo,
€ h. 15—Nouvelles.
6h, 25—Sommaire.
6 h. S0—L'heure précise.
6h 80—Musique sur demande

7 h. 80—Commentateur sportif.
7 h. 45—Orch. Chuck Foster,
8h. 00—Galeté Canadienne.
8h. 30—Concert Master.
9h, 00—Neuvaine à la Bonme

Ste-Anne.
0h. 30—Orchestre Gene Parr—
oh Pv Américain).

Le Art Tatum, péaniste.
10 h. 00—Musical Round Up,
10 h, 13—Nouvelles,
10 h. 30—=8tudio,
11 h. 06—L'heure précise.
11 h. 00—-C'est l'heure de la danse
12 bh. 00—L’heure précise. — Fin

de l'émission.

Mgr Cabana
fété par ses
confréres
ROXTON-FALLS, 19. — Diman-

che, le 6 juillet, notre village avait
pris son air de fête des rrands |!
jours et sa population avait l’avan-
tage d'assister & um office religieux
qui se célèbre plus que rarement
dans nos paroisses rurales
Son Excellence Mgr Cabana était

reçu chez M. l'abbé Euclide Thé-
berge, notre curé et chan‘ait dans
notre église les vêpres pontificales
avec toute la pompe des grandes
cérémonies religieuses.
De nombreux confrères s'étaient

d'abord réunis à Granby ou Son
Excellence chantait le matin sa pre-
mière messe pontificale. À 4 h, Son
Excellence faisait une courts visite
à l'église et prenait la tête d'un
long cortège en direction de Rox-
ton-Fails.
A la prière de M. l’abbé Napoléon

Ménard, curé de Ste-Prudentienne
(Roxton Ponds) Son Execlienos en-
tra à l'église, fit une courte prière,
adressa aux nombreux fidèles ré-
unis un mot de remerciements et
les invita à garder vive la foi qui
les rend si respectueux des Evèques
apôtres du Christ, et souhaits que
de nombreuses vocations saserdo-
tales surgissent dans cette belle pa-
voisse.
Un grand nombre de parolasiens

avaient tenu à accueillle Son Excel
lence à son arrivée à Roxton-Falls.
Un souper intime fut servi per les

Révérendes Soeurs de la Présents-
tion dans leur couvent,
Tout avait 4 préve pour rendre

 

AUJOURDHUI |i
CRAQ H

(410.7 mètres) — (730 M.)

16h 60—The Life of Riler.
re récréative

10 à. 06—Reovu

  

     

 

(40.08 mires) — (0008 hil)

8. 43—Orchestre, 11 b. L—Orchestre,
& #6—Nouvelies. u È 230—Orchestre,
«Orchestre. #8—Orcheetre.

b #5—Fio des émissions. 12 8. 9p-_Orchautre.

CFCF 13 b. $5—INouvelle,
(408.1 mètres) — (000 pm) 18 S0—Fermeture.

OFCX ORF

(434.5 mitres) — (008 KA.) [ile

 

11 b. 38—Orchant re.
190 0-—Hin des’ émissions,

OBM
(319 mires) — (MI ki.)

10 hk, 00—Bulletn de nouvelles
18 bh. 6&-—Programme wuaical
18 h. 16—Intermezso.

11 k. 06—L'heure symphonique.
30—Programme musical.

18 h. 88—Nousfies de ls BBC.

  

 

18%. 15—Coftret musical 0e—Tno mental
12 à. 38—Mélodies & I 10h Four Polk“Pola Dota. hdmtai 18 M. 16—Commenteires sur ia

He esNonvest 11 1m 06—Orchest 1 12 à. 30—Musique militaire.20— Ladies A 10% Teno. usique mi
1m 16—Betty Bee-Hive, Le BorLac Oa Mu06Orchetre 7 1e al,
Lin 25—Pianotogue. 11 h. Se—Nouvelles, im 15m al-horaire de "OM.
in Brush Creek Failles. 13h 66—Mélodie. 13  06—Intermède. sarvatoire d'Ottews
2. 90—Buffalo 18% k. 16—Orchestrs, 12h 15—Version fr. 1h, 80—La trio Joyce.
30. 30—Causerie sur is celoal-| 13 u. 39—Novatones, 1 bn, 15—Peter Dawson,

ation 19h. 48—Luncheon Highlights. [18 h. 1h. 20—Answering You.
1h. 45—Beu 1 kh. 90—Bulletina. 13. Journal $b. 90—''Lettors Home”.
3h quatuor A corde. Li. 06-—Mu: . 13h Signedoraire de FOb-| £ h, 18—Orchestre.
3h. 38— Brodsky, pianiste] “sn, tg—Orthestre. setvatoire d'Ottaws 3 hb, 39—Loncert gere

3 2. 56—Nouvelles, 1h, 30—studio. 1h. 06—Le trio Joyce. 2h. 45—Récital chant.
à k. 0e—Orchestre. in 4é-Cleveinnd Csiüng Lh 16—Prograimme musical 3h. 06--Nature Sketches
4h 10—Les évènements sociauz| 3». @0—Ind! 1B 20—Le réveil rural 3k 16—Pattl Chapin, >
4h. 3—Radio-Journal Agricois.! 3° 36Orchestre, 2 h. 6&—Orchesire. teur.
4h. 456—buccés musicaux 4 h. 00—Orchestre. 3 h. 30—Orchestrs, NBC, 3%. 20—Colden Melodies.
5m 0—Matinée à Mendow-l à à 08—Nusicaie. 3h, 0—Indiana indigo. 4, 06—Bu:ietin de nouveliss.

brook. SL 02—Matinte, 3 bh. 20—Musique des Ameriques] 4 bh’ 92—Canipus Capers.
Sh, F rial. 4h. 3—Races, € n. 06—Nouvelles. 4h. 30—Turf et Courses,

h. @—A choisir. 4h. é5—Ulub Matinée 4h. @3—Les chtfs-d'oeuvre del 5h. 00—Le monde est A nous.
«8 bh. 83—Orchestre. 5h. 06—Orchestre. la musique. 8b, 3—Gertrude Barry, pla-
4 b. 30—Ligue du progrès civi 80—_Musique de concert, 5 L- 00-—Orchestre. niste.

Jue 13-—L'heutt. 8h. 320-—Concert. 5h. 45—Programme musical

eh 48—La pièce du jour. . 15—Nouviflles. 6h. 00 -Les planistes Reiser. 6h, 0—Trio instrumental
Oh. 85—Les nouvelles de chez- 25—Musicaie. 6 h. 15—Le trio Ross. 4 n. 15—Radio-journal

nou 6 h. 35—Vagabonds. 6 à. 36—Interméde. Sh amme musical.
18. 0&—Laucerte, € k 45—Orgue. & b. 38—Radio-journal 6 h. 6&—Nouveilez de Is BBC.
Th y tes. Th 00—Message of Israel 6 6 45—Chansoneltes. sn ie.
7h. 30—8outhern Cruise. 1h 30—Variét: 7h 60&—Programme musical 36 15—"Canads Calls from
sh, 20—Orchestre. 5h, 8&—Boy Mests Band. 7m 30—Nouvelles françaises de) on”,
sh c Piayhouss. 8h 25—Btories Behind ia BEC. 7h. 3—In Town Tonight.
8 h. 36—Nouvelles. New 7m. 45—La Bonne Chanson. 8m. 06—‘Latitude Zero’,
9 k 06—Jean Narruche, sm 3—The Bishop and Ue[ 8h. 06—Récital de piano.
Sh. 15—La vellite du samedi uargoyle. # hb. 16—Causerte du samedi

solr, 9h. 66—Spia and Win soir,
18h. 15—Récital de chant, 9 h. 30—Symphonie, 8h. 20—Concert,
10 h, 39-—Chansons. 10 bh. 320—Nouvelles. Ph 00—Les Cubjers français.
10 h. 45—Journal parie 10% 46—Danse. oh.
11 k. 66&—Bonsoir aportita 11 k. 80—L'heure. (oh. JeOrchestre.
LI & E@--Orchestre, 11% 06&—Musicale. 11 h. 80—Radio-journal
11 h:30—Orchestre 11 h. 86—8itudio. Lt 6. 18—Orchestre. 26. 0e—Fin des émissions.

DIMANCHE 11 kh. 19—Planologue. 10 h, 6&—Mélodies du solr. Il h. 18—Imermeuso.
L£ &. 18—Jourea) pari 10 b. 16—Voix d'hier. na hestte.

&. ©0&—Nouvetles. 19 n. 3é—Nouvelies. Uaderedes émissions,
13 h. 36—Orcheatre. 11 hb, 00—Villa Moderas, CBM

(410.7 mitren) — (130 Mi) 1h. 00-17 Li 0. séOrchestre. (13 mttres) — (340 KN.)
18 06—Fermetu 5 à. ©&—Inte

sn 0o—L'heure - Temperature CFCP sh. re. Sn: 06—Dr. Charles Courboin,
_— organiste.">iaquart d'heure Go] (109.7 mitres) (000 MAL) CBF sa ae—lsteroode.

». 08— -
on aLorganiste matinal, CFCX 430.5 mitres) — (008 KIL} BB BoDundasMusicale”,
pe 35—Buileting d'informa- (40.98 mbtres) — 0005 kil.) : = 8—Intermêde. 9h. 50—" Words and Music”.

tons e—D: Chartes Courboin,| 10 ». 00—Programme musical
Bh 30—¥rom 9 n. 66—Nouveñes. organiste. 10h. i5—Courrier des arméesthe Organ Lo
9b. 48—Columbis Gypey ri

  

06—Le secret du bonbeur.
20—Ttlo do ope

k
x
x BBiraeod von

n, 20—

 

e—L'arrêtr rafralehigennt.
30—Les Cavaliers de La

 

 
11h, 15—QuatuorCA or|L1 A. 06-—Concertos.

 

bh. 00-—Musicale.
19-—Causeris.

&. 26—Nouvelles.
Rk. 40—Musi

@ bh. 43—Orchestre.

   

3h. 06—atusicale. ausiralieunes ot néo-7 u. 30—"Tone Pictures”,
9h. 15-D'uéocéan à d'autre Su eepulietin de noiveies Pétscdaia0e.
10 A. 06—Quatuoe. 9b. 15RUErède, Sa—1wermbde.
ME 2—Southernaires. (0 06 —Queluor à Cortes SNavelesdele sac.
baTE = lien, 304comnts A ye

ie n. 56—Bulletin nouvelles. an iedesNeximents

  

 

  

  
  

8. 11 b, 38—T'reasmire 13 k 96—EmmsSe BODrand. 0e—Ch

Eee ve—Oreleatre. M se-Ens Stymom 13 sels caningeeee 16—Giestn FHremy 1: deradio Cny Seuss Hai] 1 n. 55—Nouvelles.
bh. 30—Va 12h. 38—RadioCity Musle Halt 1h. 36—Radio-Journal 2h.6‘Olé County Mail,
h. 60—Invitation to learaing.| 1h. @—Calletins. 15ESGaureriettes. 2m 18—Interméde.
& 36—Nouveles. HE=HAL SN, 30—Tapestry Musicale. nk
tm So—iymphoote de New-| 1h. 30—Matinée Ih esLavender and Newl 3h. 18—Programme musteal

York. $ h. 66—Drame. Lace”, 3h. 39—Joan Benoit, soprano.
Nh. 00—Orchestre. 2 k, 16-—Orchestre. 28 16—Intermezzo. R 3k 45—Intermède musical

era FT=COMM| £3SifRf
but de a ehan- Tee arate Bulletins de nouvelles. € N° 3é—"UhurenofThe Al".

tte. HS geFalentLea —Soncert. Be 0&—Bullsin des pouvelles.

Les. 4 k 18—Listen to Liebert. gaMoniquemilitaire. sh ehentre
h. 20-—Mélodies capiteuses. Fureurs d'un} Gh.adn‘militatre.

48—Radio-reportags. es is de ls BBC
7h
. 00—8y

sn
. le, cals.

kh 43—Rodand Bédard, = Sh, 45—Pinto Pete in Arisoas
chansons, 7 h. 80—Conosrt. a marche

Bn. 86—Nouvelles. 1b. 3—Fitch_Band Tops, SeiAlbum de

hb. 00—Jean Ne 8h, 06—Star Bpengied tre. Vamiliére.

b. 18&—La ruche = Causerie. 8e 30—Mystères, NBC. 86—Radio théatre.
h, 30—Orchestre de poncert

|

9k 10—Studio. 30—Jean-Marie Bussière,

à. 00—Récital de chant. Sh. 30—Revue de théâtre. , organiste.
h, 00—Bonsoir ies sportifs Ph. 43—Radio Magis. 11 à. 66—Radio-Journal

  

3e—Rei
oma dea BBC.
frag) Teligleu

ards
“Carry on, Canad
La Have B

‘There’ ,
Ph So—Lealbura de Musique

Musique 10h. o—luionradiophonique
anglais,

11 & 6—Radio-;-jourmal,
H = 15—Britain peaks.

kh. 30—Nouvelles de ia BBC
1" h. 06—Fin des émissions.

 

   
 

agapes fraternelies. M. Gaston

Beauchamp agent de ventez de la
maison Daly Morin de Montréal,

eut des paroles émues pour saluer

Son Excellence, lui dit toute La joie
des confrères et la sienne de le voir

élevé à la charge lourde mais si
grande de l'épiscopat, rappela les
vertus tant civiles que religieuses

qui chez Monseigneur st dans Ja fa-
mille laissaient déjà croire à de
hautes destinées, avant même que

Rome ait prononcé son jugement.

II assura Monseigneur de l'amitié

de tous les confrères lui renouve-
lant l'expression du respect, de la
vénération même que son titre de
successeur des Apôtres faisait naî-
tre dans Ame de tous.

Mgr Cabana rappela comme cette
réunion amicale lui tenait su coeur
et voulut assurer ses confrères que
l'amitié qu'il leur avait portée jus-
qu'ici n'avait fait que grandir de-
puis son élévation à l'épiscopat.

T1 les remercia du don que ses
confrères lui avait fait en lui of-
frant son anneau pontifical et sa
croix de cérémonie et dit y décou-
vrir un double symbole de l'amitié
qui l’attache à ses confrères et de
l'amitié qui Lie l’évêque à l'église et
à son diocèse, amitié qui au besoin
réclame le sacriflos comme la croix
que doit porter l’évêque.
A 7 80 avaient ileu les vêpres   agréable à la yye © au goûter 098) rois chantées per Son Ex

cellence servies par sept de ses con.
frères, tous prêtres.

Le chant fut exécuté par un
choeur formé des confrères laiques
de Monseigneur,

Voici 1s liste complète des con-
frères qui assistaient au souper :
L Forest, curé de St-Barnabé;

Alfred Grenier, curé de Notre-Dame

de Stranbridge; R. Lecompte, curé

de St-Charles; A Gervais, curé de
St-Marcel; A. Pépin, curé de Ste
Sabine; E. Th%berge, curé de Rox-
ton-Falls; Léo Laviolette, curé de

Pittafield, Mass; Gaston Martel,

curé de St-Joseph de Sorel; Rév.
Père Bertrand, frère Auguste, J-
B. Beauchamp, Montréal. Ant, Bre-
ton, St-Hyacinthe; Maurice Chabot,
Montréal; Napoldon Latraverse,
Sorel; Adélard Solis, Drummond-
ville; Jos. Lavigne, St-Libo're; Gon.

tran Darche, Granby; F. Phaneuf,
St-Hyacinthe; J.-A. Deanoyers, St.
Hyacinthe: W. Théberge, St-Hya-
cinthe; Camille Létourneau, Ste-
Madeleine; A. Blanchet, Upton; 8.
Lagassé, Montréal; Camille Martel,
Montréal; Arthur Bousquet, Mont-
réal: A Sénécal, Montréal; D.

Tanguay, Granby; Ed. Duckett,
Montréal; T. Gauthier, Acton Vale;
A. Robert, St-Hyacinthe; G. Lapal-
me, Montréal; G. Plouffe, Mont.
réal; A. Desmarais, Montréal

accompagné de ses frères le Rév.
Pére J.-S. Cabana, le docteur Er-
nest Cabana et Soiime Cabana ain-
si que du chanoine Quintal et de
l'abbé G. Roy.

Mgr Cabana partira pour Saint-
Boniface lundi.

 

  
   

APRES-MIDI
(201.2 mètres) — (1490 kil.)
4 h. 535—0 Canada.
4 b. 56—Bommaire des émissions
5h. 00—lL'heure précise.

00—Chansonnettes.
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9 h, 30—l’heure précise, —
de l'émission.

La LOC, à File
Ste-Hélène, demain
Dimanche prochain le 30 juillet

aura lieu Ia deuxième Grande Fête
Champêtre de la LOC.

‘Tous se souviennent du triomphe
éclatant que rapports l'an dernier,
la LOC. qui pour la première fois
donnait au public la magnifique
occasion de prendre contact aveo
ce mobvement et aussi avec plu-
sieurs couples des 106 mariés de
l'inoubliable Congrès jociste de 1939.
Cette année, la LOC. attend à

l'ile Ste-Hélène non pas sculement
uné vingtaine de milliers de person-
nes comme l'an dernier mais toutes
les familles ouvrières de Montréal
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CHLP lundi 21 juillet

LA “PATRIE"

(201.8 mètres) — (1490 Nil.)

8 h. 15-—0 Canada.
8h, 16—Nouvelles,
8 h. 35—Sommaire.
8h. 80—Héveille-matin musical.
9h, 00—(hansons françaises.
9 h, 15—Itadio-journal.
9h. 25—Orchestre Will Hudson.
9 h. 30—hansonnettes.
9 h. 45—Orchestre Stan Meyers,
10 h, 00—Le duo du rêve (Com-

mandité par Harold F.
Ritchie).

30 h. 15—"rogramme de la buan-
derie Fédérale.

10 h. 30—Parade Matinale,
11 h. 00—L.ison et Lisette (Harold

F, Ritchie).
11 h, 15—Reg. Dixon à l’orgue.
21 h. 80—Emission J.-E. Tessier.
31 bh. 45—Mme Nita d'Arcy —

(Commandité par Je
Salon Renaissance).

12 b, 00—I1."heure précise.
32 h. 00—lheure féminine.
1 h, 00—Hadio~Journal, “Phar

macie Montréal”.
1 h. 05—L’'heure féminine,
2 h. 001heure précise.
Zh. 01—Concert Masters.
Zh.30—Half & Half.
8 h. 00—Chansons françaises.
8 h. 30—Fanfare de In légion

américaine d'Hollywood
8h. 45—Orch, Pinky Tomlin,
4 h, 00—Nouvelles,
4h. 10-——Ben Kiassen (ténor).
4h. 80—Chansons françaises.
5h. 00-—Le thé dansant et Cock-

tail Capers.
5 h. 30—Radio spécial.
6 h, 00—Méli-Mélo,
6h. 15—Radio-Journal.
6 h. 25—Bommaire des émissions
6 h. 30—L'heure précise.
6h 31—Musique sur demande

(Commandité par la
maison Denis).

6 h. 45—Radio-annuaire,
7 h. 00—L'heure familiale.
7 b. 30—Super Melodies.
7h. 43—Wm. Eckstcin, pianiste.
8h. 15—L'orch. Alvino Rey.
8 h, 30—Hortense Lord.
9h, 00—Neuvaine à la Bonne

Ste-Anne,
9 h. 30—Les dranies Ignorés,
10 h. 00—Morton & Kaye,
10 h, 10—BIll Brosseau, le chro-

   

 

nommétreur de Mount
Royal.

10 h, 13—itadio-Journal,
10 h. 30-—#tudio,
41 h. 00—Lheure précise. — Fin

de l’émission.

L'apostolat…

(Suite de La page 32)

perspective du martyre. “Morael-
gneur, dit le jeune !évite avec feu,
mais c'est précisément pour cela
que je suis venu !” À pareille ques-
tion tous, Pères, Frères et Soeurs,
feraient encore aujourd'hui la mê-
me fière réponse. Non pas que de
2os jours il y ait chance à l'Equa-
teur de verser son sang pour la
fok; mais parce qu'on y trouve
l'équivalent du témoignage du sang
dans l'élolgnement de la famille et
de tout ce qui est cher à la nature,
dans les fatigues et Jes privations
snhérentes au ministère apostolique,
dana Je cliniat malsain de nos ré
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LL. 16—images de guerre. © h. éS—Orchestre. CBM
LUNDI 14 L. 30—Orchestre. 10 b, $0—itudio,

1 kh. 4&—Orchestre. 10 k. 25—Hollywood Headliners.
OKAC 18 bh. 0@—Nouvelles. 1 38—Nouveliss. (310 neôtres) — (040 ull)

12 k. 1S—Orchestre de danse. 18 hb. 48—Danse.
(410.7 mitre) — (130 Bl) pq); rchestre. Li &. 68—L’ampire perdu. 25. 29—Ouverture.
Th 66—Réveil és la bonne] 1h: SLHeure — Fin dollih. L—Dansemusic. 7h Bulletin de nouvelles

humeur, .} rmède
7h 30—Information. a me Orchestre 8 . 00—Radio-journal.
7h 26—Ls quart d'heure de OFCF | #5 8h. 15—Musique de danse,

l’Oratoire. (490.7 mètres) — (600 kil) 9h, 30—Marches en musique,
7h 66—Pot-pourri matinal - CBP 2h. V0—Intermède.
Th 3&-—Bulletin d'informations CFCX 3 93—HappyJack,chanteur.
8h. 06—Voisinons. - ea.
8h. 26—KÉvénements sportifs. (49.80 métres) (6088 Li.) (434.3 mitres) - (680 kil.) 9k *0—Urchestre.
8h, 30—Pour chasser le som-| 7m. 45—Richard Litbert, orgie 9 b, 45—Unansons.

meil. 8 h. 88—Nouvelles, - 7 5. 28—Ouverture. 10 h. 06—Nouvelles et intermade.
Dh. 6&—Chansons françaises. 8m 16—Musicale. ©. 85—Passing Bhow.
® b. 18—Nouvelles. 8h. 15—Ross Bisters. et interméde. 10 16—Orgue.
Sh 30—Les duettiates de ia h. 30—Texas Jim. 8 6. 06—Radio-jourmal. 10 h. 30—The Woman in White.

mer. 45-—Josh Higgins. 8h. 15—Ejévation mathudina‘e) 10 h. 65—"The Right te Happi-

Sima, Eu PTEPate ygBMun00—Varu > ; . Shansonnettes. . P ,
taines. 1b: —Dreakfast Club. 9h: 00—Madame est survie. |!1h.45—"“The Life and ave

10 h. 30—L'heure récréative, 10 h. 30—Clark Dennis. ® it, 15—Quinze minutes avec... of Dr Susan”,
. 45—Grande Soeur. 10 h, 40—Presott Presents. 9 h. 3—Les chansons gre vous|1Z bi. 80—Nouveilea de la BBC.
t@—Capsules mélodiques. 11 h, d0—Viennese Ensemble, slimes. 13h. 1p— The Story of Mary. 15—Le courrier du Coeur. ni n 3g—kor Ladies Only. 0h. 57—Bulietin de nouvelles Martin" .

h. 30—Big Bistér. 11 h. 46—Musicale 10 k. 08—"‘Vie de Fumille'. 12 h. 36—" The Balladeer”.
11 h. 48—Variétes, 11 ia. 80—Nouvelies. 10 ft. 15—Courrier-confidences. |12 h. 48—Radio-journal.
12 h: V0—L'heure ensoleillée. 12h: 0u- Mélodie 18 h. 3—Chansonnettes. 1h. #—Gordon Gifford, chan-
12 h. 15—Chansonnettes. 12 h. 18—Musicale 31 h. 00—Musique Viennoize, eur.
13 k. 30—Four vous, mesdames. |15 5° 30—Ningin' Sam. 11 ft. 30—Poèmes :ymphoniques 1 k. 15—Orchestre.
12, 45—Parades du midi 13h. 48—Déjeuner. 12 h, b0—Jeunesse dorée, sketch./ lb. 30—La Ferme et ses Pro-
1 b. 98—Nouvelles. 1 h. 00—Bulletins. 12 h. 15—Veraion franc des dusts.
1h. 10—Betty Bee-Hive. 1 hn. 83—Musicale. nouvelles de la BBU, 2 h. 80—-Programine musical,
1m 25—Mélodie à l’orgue. 1h; 1B—Avec les livres. 12 #. 30—Queiles nouvelles? 2h. neert populaire.
1h. #@—Entre vous et mol. 1h. i0—Our Bilent Partner. 13 h, 45—Hadlo-Journal. 3h Against the storm.
2h 0—Histoires d'amour. 1h: 48—Musicale. 1h. 00—La Metairie Rancourt,| 3h. I5—Ma Perkins’, sketch.
2h, 10—=Nos vedettes, 1h. 30—Harvey Harding, 1 h. 185—Orchestre. 3h. 30—"The Guiding Light‘,
2 h. 30—Bourse 1 is. UU—Melody. Ah. 30—"Le Réveli rural”. sketch. "
2h. 45—A lopérette. 3h 56—"The Munros”. 2 nh. U0—Chansonnettez. Ah, 45—"Road of Lifts".
3 h. 00—Rythme et mélodie. 2h45Midstreamer. 2h, 15—La Rue Principals. 4 n. 06—Nouvelles.
3h. 36—Orchestre. 3b. U0—stories of Lite. 2 h. 30—Iintermède. 4 h. 05—Mile au piano.
4h. 68—A Friend Indeed. 3h 15—Orcheatre, 2 h. 46—Programme musical. 4h. i—La chronique paries.
4h. 15—Les événements sociaux! 3p. 30°Voix du souvenir. 3h. 00—Variêtés, 4h. 30—Relais de Londres.
4 h. 30—Nouvelles. 3h. 45—Smiling. Jack 4 h. 06—Nouvelles, 4 bh. 40—Back from Britain.
#k 35—Le bulletin aes fer 30 cle Marry 4h; 03—MIle au plano. 5h serie.

tiers. #h:15—Club Matinée. 4 bh. 15—Chefs-d'oeuvre de 1a| SM 15—Wishart Campbell, —# h. 45—Violon. 4h. Orgue. musique. daryton.
8h. 00—L’heurs du thé. 56. 00—L'heure du thé. 8 n. 00—irémina. 5h. 30—Programme musical
5h, 15—Valses. Be 16—The Bartons. 5 k. 15—Radio-Canad 8 h. 40—Reéciial, “
5h. 30—La Rue Principale. SN 30—irene Wicker. 5h. 40—Les plus beaux disques| Be 00—"The Three Sons Trio
8h. 45—Madelcne ot Pierre 5h, 45—Wings on Watch. 00—Chansonnettes fran - 13—Radia-Journal.
€ 68—Le vieux loup de mer.| € h. O0—Musicale. quises. 30—Lhroniqie sportive.
€ 10—Chansonnettes. : 10—Musicale, 6h. 25—Chronique sportive. h. 35—Causerie. ;

0—Interview. 15—Nouvelles. 30-—Radio-journal h. 45—Nouvelles de 1a BBC
25—Intermède musical 25—Musicale. 43—Interniède. 7h. 00—Musique de chambre

h.10—La pièce du Jour. 30—Vogue Ranch Frolic. 00—"La Pension Veider"*.| 7h 15—Femina.6h. 45—Les Nouvelles de Chez-| € 45—Fasy Aces. . —Un homme et mon| 1h. 30—Cnuserie.
nous. 9 h. 00—Valse. péché. 7h 45—Jean Dansereau, —

7h. 98—Amos & Andy. 7h. 86—Nouvelles de Holly-| 7h. 33—Nouvelles de ia bBU pianiste.7h, 19—Lanny Ross, ténor. wood. 7 M. 45—Causerie, 8h. 00—Opérette de Gilbert et7h, 30—Nazaire et Barnabé. 7h 16—Musi-ale 8 h. 68—Radio-Rigoie. Sullivan.
7b.45—Le Don Juap de W| 3h. 15—Danse. # h. 3U—Quatuor de saxophones,

|

$ h. 53—Commentaires de Will-
Chanson. 1m 2ü—Résultats des courses.| 8h. 55—Radio-journal son Wood

x 09—Les amours de Ti-Jos.! 7m. 30—Uncle Troy. $ h. 08—Concert. 9h. @—Concert d'orchestre.
36—Programme Alpha 7h. 43—Sportcast. 9h. 30—Russell Bennett's, 2h. 36—"In Readiness’’,
85Nouvelles, 8h, 08—Lest We Forget. notebook, 10 b. 00—"Carmation Contented
o--Festival des Ecollers. gp 05—House ot Peter Mac: [0h 00—Contented Hour. Hour”.

40 —Capitaine Bravo. Gregor, lio n. 30—orchestre. 10 h. 30—Avec ‘les troupes en10h. 30—Juan Arvieu, (chan-| gm, 30—Résultats du baseball. Li h. 08—Radio-journal et chro- Angleterre,
- 8 h. 25—Commentaires, nique sportive. 31 h. —Radio-journai.

#h.30—True or False. 11 h. 13—Ensemble de corde. 11 bh. 16—"Back {from the Bitz"
2h. 00—The Green Hornet. 11 hb, 38&—Orchestre. 11 h, 30—Nouvelles de la BBC.
9h. 30—Danse. 12 10, @é&—Fin des émissions. 12 h, 66&—#in des émissions.  

  

  

  

         

  
  

  

 

 
 

tions où abondent miasmes et ger-
mes de maladies les plus redoutécs.
Et ce qu’il y a de plus étonnant, c'est
que tous ces “broussaris” ne ces-
sent de dire et de redire à qui veut

les entendre que, si c'était à recom-
mencer, eh bien lls choisiraient
encore la même carrière avec en-
thousiasme...

Amédée GOULET, P.B.

 —®
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| Mots Croisés de la “PATRIE”
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de fruits.
2—Mangiier du Gabon — Riv.

d'Allemagne — Epoque.
3—L'apôtre du Vivarals (1397-

1640) — Cheval d'Espagne.

Solution du problème d'hier

E|P L

 

 

 

 s
i
e

  x” + es

 

 

ti
l

el
A)

>>

  
 

=
=|
=
e
]

:=Q
Q

Bf
=|

=
|

wa

= |

Q
l

v
i
f

tl
oO

= |

—

  ] à
a
t

:

=|
C
a
f

  

= =

 

Q
E

 
 

 

"CLIM
"CTTED
! []

HORIZONTALEMENT a Aiboingon du cordonnier — Ville
‘Italle.

1—Non? vulgaire de l'ajonc. —| 5.—8idge de cérémonles des rola
Forivain américain — Suc dépuré 6.—Chemin pratiqué dans un ma-

rails salant — Ville d'Espagne.

: e Principe,

 

Gr tortue —
doritérant.
a -Pare d'adresse—Rlel les "sou-   
leva”,

1 eurongeur — Bain — Terme
u u de golf.

s 41ralie — Forme du v.
être — Forme du v. avoir,

VERTICALEMENT

1—Flis d'Achab (Bible) — Tran-
chant, aigu.
2.—Victime d'n fratricide,

 

Rame3.—Inverse de amont —
Nom propre de femme.
4—Capital et …?
5.—Construire en pise — Dont on

a enlevé la cime.
€-—Pron. ind, — Jamais — Note

musicale.
7.—~Adresse (Vx.)—Employé sur-

tout dans la satyre.
8.—Produire en dehors,
9.—Ville des divorce

Diplomate fr. (1764-18
0.~-V. de Ruse A
11.—Personnes bêtes —

  
  (EU) —
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mot.
Coup de

Pas de pantalon

EXETER, Angleterre, 19. — (P.
€.) — Ennuyé parce que za belle-
fille, âgée de 19 ans, portait le pan-
talon, un mari refusa de payer
l'allocation de séparation de sa
femme et fut condamné à un mois
de prison.

 

 

Elles revivront

 

 

La police des divers états de la
Nouveile-Angleterre recherche Cons-
tance Shipp, 15 ans, disparue de
chezelle, à Reading,
dant qu’elle était partle pour met-
tre une lettre à la poste.

Muss, pen-

 

 

 a er

Les Nouvelles

a C.H.L.P.

Voiciles heures de diffusion
des émissions de nouvelles au
poste CHLP,

AVANT-MIDI
8h. 1548k. 30.
9h. 15a 9h. 25,

APRES-MIDI
1h. 00à | h. 05.
4 h. 00 à 4 h. 10,

SOIREE
6h. 15 à 6h. 25.
10h. 15 a 10 h, 30.
En plus de ces émisions ré-

gulières de nouvelles, des bul-
letins de grande importance
sont diffusés dès leur récep-
tion.

 

 =>

  

  

TORONTO, 19. — (P.C.) — Qua-
torze des grandes villes d'Angle-
terre, actuellement endommagées
par les bombes nazies, seront repré-
sentées au cours de l'exposition, ici,
du 22 août au 6 septembre, à l'aide  de photographies d'avant guerre.

REPARATIONS
M jogesmisctriques.. Guvrage 1hret

soin et GARANTL
Prix réduits.

À. Maisonneuve
¥21, rue Kachel Est M. SLI:   

MAux DE JAMBES et douleurs

Bonne circulation favorise cicatrisation naturelle
COMPRIMES

Prompt Soulagement à Ceux qui Souffrent des Jambes
sont promptement soulagés aveo

Elasto. La douleur lancinante et l'engourdissement des veines en-
flées, congestionnées (varices) et les maux de jambes qui en découlent,
communément dénommés “jambes malades”, sont promptement soula-
gés. Dans tout le Canada les gens atteints de maux de jambes se félie
citent du soulagement bienvenu que leur procure Elasto. Cette lettre
nous vient de Vancouver. “Je vous remercie pour ce qu'Elasto a fait
pour mol. Je souffris pendant des années de jambes fortement enflées
par les veines variqueuses et les ulcères. Je fus retenu au lit pendant

Pêre que d’autres victimes en feront

sante brochurette,

lnsto. Voyez l’ôffre ci-dessous.
les puissances reconatituantes

fert

Ecrivez pour ceux-ci ann re
et constnte:

Adreuses (Dépt, |
   
   dés (au triotrac).. *

des semaines de suite et Ja vle m'était un supplice. Puis, je lus une an-
nonce au sujet d'Elasto et décidai d'en faire l'essai, avec le résultat
que je suis maintenant libéré des veines variqueuses et des ulcères et
la douleur est entièrement disparue, Je dois tout cela à Elasto et j'es-

l'essai.”
» +Vous vous demandez naturellement, qu'est-ce qu’ Elasto?

Vous trouverez une réponse complète À cette question dans un intéres=
laquelle explique dans un langage simple

d'Elasto s'accomplissant par les voies naturelles. Vous en recevrez un
exemplaire gratuit, accompagné d'un échantillon généreux gratuit d'Ke

quit suffise de dira Ici qu'Elasto seconde
le l'organisme. Tous ceux qul rouffrent

des jambes devraient se rendre compte par eux-mêmes de l'efficacité de
ce remède qui a falt res preuves. Rien comme Elasto n'a

Jusawicl au public en général. Préparé sous forme
primés qui se dissoivent instantanément Bur la Inngue,
reméde nurinble et «fficace, & la portée de toutes les bourzes.

Faites venir ECHANTILLON GRATUIT et TEMOIGNAGES
ed, renselgnez-vous nur ce nouvenu remèée
nme il est fnelle à prendre.

) 435, tue Craig ouent, Mentréal,

l'action

nmaln Eté ofe
e petits come
Elnasto est um

CONTRE MAUX DE JAMRES. ESSAYFT ELASTO! I
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Ouvetture de la nouvelle béjoutérie St-Jean

  

 

 

La photo ci-dessus donne un aspect de la foule qui se pressait A l’ouverture do la mouveile bijuuterie
ultra-moderne STJEAN, 1374 Est, rue Mont-Royal. Des centaines de personnes ont en effet assisté à

cet événement commerclal d’une haute Importance. — (Photo la “Patrie”).

 

Nouveaux cours à la
Faculté de Droit

«Grâce à la collaboration .de la
Société d'administration de I'Uni-
versité de Montréal et de l'Ecole
des Hautes Etudes Commerciales,
la Faculté de droit de l’Université
de Montréal réalisera l'automne
prochain son projet d'offrir à ses
étudiants une préparation aux af-
faires.

Pour le présent, cette formation
aux affaires consistera dans trois

 

norable J.-L. Perron, procédure ci-
vile pratique, cinquante dollars, of-
ferts par Mme J.-L. Perron, décer-
né au R. P, Guy-Marie Brisebois et
à M. Gaston Gratton, ex-aequo;
Prix Berthelot, droit romain, dé-
cerné à M. Plerre-Elliott Trudeau;
Prix de la Banque d’Epargne dé-
cernés à MM. René Bédard et Jean
Baron-Lafrenière.

Deuxième année: Prix Mailhot,
excellence, décerné à M. Jean-Paul
Bonin; Prix de l'honorable Péro-
dceau, décerné à M. Jacques Viau;
Prix Joël Leduc, droit criminel, dé-

cerné à M. Jean-Paul Drouin.

cours, l'un sur l'économie politique, L'ouverture solennelle des cours

aura lleu mardi, le 9 septembre, à
9 heures du matin,

L'examen général de reprise est
fixé à mardi, le 26 août, à 2 héures
de l'après-midi.

A raison des modifications ap
portées aux examens de licence, les
élèves sont priés de se rappeier
qu’en entrant en deuxième année,
ils devront subir un examen sur
tout le droit romain et sur l'his-
toire du droit: et qu’en entrant en
troisième année, ils devront subir
un examen sur l'histoire du droit
et sur le droit international. Ces
examens auront lieu le 11 septem-
bre prochain.
 un deuxiéme sur la comptabdifits,
 et un troisième sur les opérations

commerciales. Ces cours seront
donnés soit à la Faculté même, soit
à l'Ecole des Hautes Etudes Com-
merciales et seront spécialez=ent
adaptés à la pratique du droit et
du notariat. Le cours d'économie
politique sera confié à M. Edouard
Montpetit, et celui de la compta-
bilité, à M. Aurélien Noël -

La Faculté a décerné à ses élà-
ves de première et de deuxième an-
nées les prix suivants:

Première année: Prix Sir Lomer
Gouin, excellence, décerné au R. P.  Guy-Marie Brisebois; Prix de l'ho-

DEPT. 20 

   

 

NOTRE BANDAGE
HERNIAIRE

vous donnera satisfaction
Assortiment compiet de ceintures abdo-

minales, bas élastiques, béquilies, ete,
Chaises d'invalides A vendre ou A louer.

Spécialité: Apparcils orlhopédiques, membres artificids, corsets powr xibbesité.
REFARATIONS DE TOUS GENRES

C. MARTIN Enrg
48 et 50 EST, rue CRAIG, MONTREAL

Téléphone: HArbour 3727

Production davions
10 foisplas grande

OTTAWA, 19. (P.C.) La produc
tion d’avions au Canada durant les
trois mois du ler avril au 30 juin,
a été dix fois plus grande que l’en-
tière production de 1939, a annoncé
hier, le ministre des munitions M.
Howe, Le ministre n'a pas donné
de chiffres, toutefois.
 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

Attaques d'asthme
enrayées chaque jour

attaques d'étrangiement, de suffe.
cation et ‘d'éterauernent de l'asthme et de
Ia bronchite Tuinent votre santé. L'ordon-
nanco Azme-Tabs circule rapidement dans
le sang, aidant promptement à enrayer
ces attaques et génèralement, dès le pre-
mier jour, Je mucus de l'asthme a
détache, procurant ainsi une respiration
facile et un sommeil râparateur. Envoyes
simplement votre nom, une carte fers
l'affaire, et 31.00 d’Aume-Tabs vous sers
envoyé gratuitement. Rien à peyer. Nulle
obligation. Dites seulement aux autres al
vos attaques d'asthme ont été enrayées.
Knox Company, 1330 Knox Bldg, Fort
Erle, Ont.

 

“J’AI VITE RENFORCI
après la naissance du bébé!”

 

Il lui fallait redevenir VITE ce

qu’elle était avant: vigoureuse et endu-

rante et même davantage puisque sa tâ-

che est plus forte.

Les fatigues et les faiblesses occa-
sionnées par une maternité disparaissent

rapidement quand une maman a la pré-
voyance de prendre les bonnes PILU-

LES ROUCES quelques jours après

la maladie. Depuis près de 50 ans, ce
bon tonique a aidé des milliers de femmes dans les cas de:

faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs de

dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, trou-

bles internes essentiellement féminins (symptômes ou con-

séquences de l'ANEMIE). Pourquoi ne vous ferait-il
pas de bien a vous aussi?

“Après In nalssunce d’un bébé, je me sentais très faible,

j'étais lente à me rétablir, j'étals menacée d'anémie, mon teint

était très pâle. Je me suis mise à prendre les PILULES ROUGES

et c’est ce qui m'a remise sur pied. J'ai vite renforci et mon teint

s'est blen amélloré. J'ui trouvé les PILULES ROUGES très effl-

caces contre la faiblesse et l'anémie. . .”

(Signé) — Mme M. LAMOTHE,

Témoin (Signé) — Y,P,
Ste-Anne de Bellevue, P.Q.

Pililes Rouges par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.28,

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles et Falbles

Cle Chimique FRANCO Américalne Ltée, 1308 S.-Denls, Montréal,

—
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Personne n’ajouta rien. Pour-
tant LU était visible que Robert et
les adorables petites soaurs ne par-
tageaient pas l'opinion exprimée.

Cels m'aida à prendre pied ot je
ne chavirai pas complètement
dans me joie. J'exprimal correcte-

ment mon désir qu'aucune Mmauvai-
se nouvetie ne fut la cause de ce
départ précipité et mon regret de
n'avoir pu dire adieu à la voya-
gouse.

=Ille m'a chargée d'un messa-
ge pour vous, dit ma tante, dont
les yeux devalent sûrement britter
de mallee narquoise sous les lu-
nettes bleues. Vous me ferez pen-
œer à cola dès que nous serons à
‘bord, mats, pour je moment, À est

 

EEE

CuareroN
par C. M. et A. M. Williamson, adapté de l'anglais par

LOUIS D'ANVERS,

©
tos auiorisée par la Société des Gens de Lettres,

 tempo de pails, .
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Mais, à bord, Phillis m'attirait à

l'écart,
—Je suis fiancée,

heureuse !
—Je ne peux pas en dire autant,

pensai-je, me demandant pourquoi
mon coeur ne battait pas plus vi-
te.
—Peut-être que vous n'avez ja

mais été amoureux et...
—Je n’ai pas fait autre chose

depuis un mols, dis-je machinale-
ment; mais ça ne fait rien. Vous
disiez que vous almiez Robert...
=Oh! je ne l'aimais pas avant,

protesta-t-elle vacc sa jolie naive
té, ou, du moins, je ne croyais pas
que je l'almais pendant qu’ était
encore engagé dune autre... Mals
l'amour commence quelquefois par
ta pitié, ‘n'ent-ce pas ? Et Tavals

dit-elle, ai

tellement peur de le voir épouser

 

cette méchante fHie qui ne méri-
tait pas son amour...

—Qu'il brûlait du désir de vous
offrir...
-—C'était le destin... Mais sans

vous, nous n'aurions jamais pu
être l'un à l'autre.
—I1 y a des gens qul sont nés

“frères”, quelques-uns de bonne
volonté, d'autres à contre-coeur.…
—Que voulez-vous dire ?

—Rien qui puisse vous intéres-
ser. Mais vous ferez bien, Robert
et vous, de profiter de l'absence
de Freule Ménéla pour vous décla-

rer ouvertement flancés, devant
tous, et au plus vite !

—Oh ! nousne pouvons pas être
séparés, maintenant! Nous eom-
mes tellement faits l’un pour l'au-
tre!

—Je le crois! Avez-vous annon-
cé von fiançailles à votre soeur ?
—Oui, aussitôt ! Noll et moina-

vons pas de secrets l’une pour
l'autre, du moins pas jusqu'a ces
derniers temps. Eke n'avait rien
deviné, mais ee avait imaginé
des choses!... Lady Mac Nairne
aussi, du reste, pensalt comme eile,
=—Que pensalent ces dames? de-

mandai-je vivement, voyant qu’el-
le s'interrompait en rougissant.
—Je ne veux pas répéter cette

æoitise, même à vous, dit-elle; du
reste, je suis sûre qu'elles se sont
trompées... en pensant que le
jonkheer est amoureux de mol,
acheva-t-eile, très intimidée,
=AR bah! fisje, sans penser 

qu'il eût été plus poli de cacher
ma surprise.
Je lul ai annoncé nos fiançail-

les, ajouta-t-elle sans me garder

rancune. Il à été aussi gentil que
possible. Mais Robert, qui croit

tout le monde amoureux de moi,
prétend qu'il a pâli.

“Après tout, le chaperon a peut-
être raison, pensai-je, et alors, la

route est libre pour le moment de
Nell à moi!”
Brusquement, je décidai d'aller

tout de suite tâter le terrain et
poser les premiers jalons en vue
d'une demande en marlage,

—I1 me faut aller vite féliciter
van Buren, dis-je à l'heureuse
flancée, suns quoi # croirait que
je suis jaloux, moi aussi !

Et je serrais frénétiquement les
mains du Viking triomphant, en
préparant ce que j'allais dire à
Nell pour dévenir ausel triom-
phant que lui, quand ma tante ju-
gea le moment opportun pour me

transmettre 1e message de Freule
Ménéla.

—Vous sembles moins curieux
que ce matin, remarqua-t-eile,
veyant que je la suivais & contre
coeur avec un regard à la tête
cuivrée de Nell, auréolée de so-
Jef.
=—JFsl attendu si longtemps que

j'aurais pu attendre encore...
«C'est là toute votre gratitude!

w'écriat-otie indignée.
Je restais indécis, me deman- dant ce qu'elle avait pu deviner  

de mes affaires avec l’ex-fiancée

de Robert.

—Ne vous fâchez pas, imploral-

Je, en la forçant aimeblement à

s'asseoir, et faites-moi connaître

pourquoi je dois vous être recon-
naissant.  Avez-vous assassiné

Freule Ménéla ? L'avez-vous jotéa

dans le canal la nuit dernière ?

Ou bien...

—Mon moyen a été moins tragi-
que, interrompit ma contrefaçon
de tante, je me suis bornée à lui
dire, au cours de la conversation,

que votre pères fait un testament
absurde, par lequel fl vous retire
absolument la totalité de sa fortu-
ne dans le cas où vous épouseriez
toute autre femme qu'une Améri-
caine !

—C'est mervellleux ! dis-jo aveo
conviction. Rien que ce que vous
avez fait Ii sans parler du rests,
mériterait dix fols vos appointe-
ments de “tante chaperon” et la
bague que vous m'avez aidé à
choisir hier soir...

A SUIVRE

 

Prisonnier de guerre?
OTTAWA, 19. (P.C.) Le lieute-

nant Kelth Oglivie, de la RAF,
est peut-être prisonnier de guerre.
U a été disparu 11 y à doux
semaines, x
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Le Lord Elgin, un nouvel
hôtel qui fait l’orgueil
de la capitale canadienne

 

L'hôtel Lord Elgin, contenant 400 chambres, a été
officiellement inauguré, aujourd'hui, à 12 h. 30, par Son
Honneur le maire Stanley Lewis. Le premier ministre du
Canada, le Très Honorable M. W.-L. Mackenzie King, a
procédé à la dédicace, dans le foyer, de deux bustes
sculptés de Lord et de Lady

Plusieurs mambres du cabinet
King et des notables de l'activité
Municipale, provinciale et fédérale
essistaient à la cérémonie qui prit
Je caractère d'un véritable gala dans
ia capitale canadienne. Une foule
de citoyens d'Ottawa et des visi-
teurs nombreux ont assisté à ce
déploiement comme spectateurs.

Depuis longtemps, on ressentait le
besoin, à Ottawa, d’un autre hôtel
de premier choix. Ce besoin était
bien plus grand, depuis le début de
3a guerre, par suite de l’affiuence
de nouveaux résidents et de voya-
geurs dans la capitale canadienne.

 

En vue a Ottawa
   

 

   
M. J.-C. UDD, président et zérant
général de Ford Hotels Company.
Cette compagnie est propriétaire
du Lord Elgin, nouvel hôtel de la

capitale canadienne.

Le Lord Elgin, qui est la propriété
de Furd Hulels Cumpany, coûte
$1,500,000, Ce nouvel hotel a été
construit avec le double but de
fournir aux hôtes tout le confort
Moderne à des prix raisonnaoles. Ce
nouvel immeuble constitue un véri-
table chef-d'oeuvre architectural
dans le centre de la ville et est um-
parable aux immeubles du gouver-
nement fédéral.

11 s'agissait tout d'abord de trou-
ver un endroit propice, bien situé,
Près des gares des chemins de fer,
des grands magasins, à La portse
des cinémas et des autres endroits
de divertissements. Plusieurs en-
droits étalent disponibles, mais pas
un seul ne répondait aussi parfai-
tement aux conditions que celui qui
a été cholat.
Face au boulevard Elgin, le nou-

vel hôtel Lord Elgin va de la rue
Laurier à la rue Slater. Lorsque le
plan de Jacques Greber sera ris &
exécution, l'endroit où se trouve le
Lord Elgin sera magnifique. Un joli
pare se trouve situé en face de
lhôtel, ce qui contribue à rendre le
méjour des hôtes encore plus at-
trayant.
La partie principale de l'édifice,

à elle seule, contient onze étages.
1! y a également d'autres chambres
dans la partie centrale qui forme le
toit.
Le style, qui a été choisi lors de

Ja construction de cet immeuble, n’a
été adopté qu’à la sulte de compa-
Taisons judicieuses avec les autres
immeubles du voisinage. A 'exté-
x'eur, on n'a utilisé que de la plerre
à chaux canadienne. On a scupi la

*
Elgin.

 

Dans les moindres détatis, les ac-
commodations des chambres des
hôtes sont parfaitement au point.
Chacune des 400 chambres a sa
chambre de bain particulière. Cha-
que chambre contient un poste ré-  

 

cepteur de T.S.F. Sur chaque étage,
de l'eau glacée est à la disposition

  des hôtes. Les trois ascenseurs sont
 

complètement automatiques et ar-
rêtent sur le signal des visiteurs,
sans le contrôle des préposés à
cette fonction.

Toutes les chambres publiques
sont climatisées. On se rend à l'hô-
tel en pénétrant dans une majes-
tueuse porte cochère et l'on suit
ensuite le chemin longeant l'hôtel.

A droite se trouvent la salle à
diner et un vestiaire. A la gauche
se trouvent le salon de barbler, le
salon de beauté, la salle de réunion
et un autre vestiaire.

Dans le lobby principal, les déco-
rations sont simples, modernes,
mais de bon goût. De superbes pan-
neaux de placage de noyer ornent
les murs de la vaste pièce,
Plus de 225 personnes ont été

mobilisées pour opérer le Lord
Elgin. M. Redverse Pratt en est lc
gérant. M. Pratt est un ancien
journaliste d'Ottawa, et, pendant
un certain temps, il fut directeur
du service de la publicité de la
capitale. Il est parfaitement pré-
paré pour occuper la fonction qu'il
détient actuellement.

 

 
REDVERSE PRATT, gérant du

nouvel hôtel Lord Elgin. 

43
—
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L'assurance-chômage
a ° ’

va être développée
OTTAWA, 19. — (D.N.C.) — Daas

un discours à la radio, l'hon. Normes Mc-
Larty, ministre fédéral du travail, à dé-

<laré qu'on se préparait à étendre à va

plus grand nombre d'indusiries les avan-
tages de l'assuraace-chomage. Il à encou-

ragé les patrons qui ne se sont pas escers
inscrite de le faire sans plus de délai.

Il a rappelé que certaines catégories
d'ouvriers sont exempts des stipulations de
Ja loi d'assurance-chômage, soit ceux qui
sont employés dansl'agriculture, les pêche-
ries, l'exploitation forestière, le tramsport
par air et par eau et le service domestique,

M. McLarty a aussi fait savoir qu'à date
l'administration de l'assura
avait absorbé 44 bureaux provinciaux de
placement el qu'on avait l'intention de pos-
ter ce nombre à une centaine. Il a souligné
l'importance des bureaux de placement,
se de tout le système d'assurance-

 

En écrivant aux annonceurs mentionnez la “Patrie”
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L'HOTEL FORD, MONTREAL

4. G. Garinther, gérant ierre en petits moellons pour l'uti-
be à ie manière
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L'Hôtel Lora Eigin, Ottawa . . . ReXvorse F. Pratt, gérant

Les Hôtels Ford de

Montréal et Toronto

sont heureux de

SOUHAITER la BIENVENUE
À LEUR ROYAL COUSIN

Le

LORD ELGIN
‘OTTAWA

Aujourd’hui, Son Honneur le maire d'Ottawa, en
la présence distinguée du Très Ionorable W. L
Mackenzie King, Premier Ministre du Canada, fit
l'inauguration du nouveau Lord Elgin. Sis dans un
endroit central, le Lord Elgin, imposant édifice de
douze étages, peut, par son apparence, son adminis
tration et eon service, être classé parmi les principaux
hôtels du continent mais il sera exploité à des taux
à peine plus élevés que les taux réguliers des autres
hôtels Ford et acceptables à la majorité du public
voyageur.

JOHN C. UDD,
Président et gérant général,

Ford Hotels Company.

FAITS AU 400 chambres extérieures, toutes Construction entièrement à I'épren-
SUJET DU avec bain; ve du feu;

LORD Radio dans chaque chambre; Système d'appel par haut-parieur;

ELGIN Salles publiques climatisées; Coût, approximativement $1,500,000,

Pour une personne.

 

L'HOTEL FORD, TORONTO

C. J. Kelly, gérant

TAUX:

+ $2.00 A 9000
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Faites votre provision de char
 

L'exposition
provinciale
de Québec
L'Exposition provinciale de Qué-

bec, la trentième consécutive, aura
Tieu cette année du 30 août au 6
septembre et constituera sans con-
tredit l'événement agricole par ex-
cellence. .
En effet, la Commission de l'Ex-

position, grâce à l'active coopéra-
tion des différents ministères du
gouvernement provincial et de dif-
férents corps publics ou associa-
tions québecoizes, a décidé de main-
tenir ses activités et de présenter
en 1941 un programme très élaboré,
surtout au point de vue agricole,
De nombreux concours agricoles

auront lieu et les cultivateurs qui
jugeront à propos d'y participer
pourront se partager une somme

totale de $20,000 en prix, généreu-
sement offerts à titre d'encourage-
ment pour leurs louables efforts.
Des prix nombreux et alléchants

sont offerts dans les classes de
l'élevage, de laviculture, des pro-
duits de la ferme, etc, etc, et nul
doute que les cultivateurs vou-
dront se prévaloir en très grand
nombre des magnifiques conditions
qui leur sont présentées pour ex-
poser et gagner quelque argent.
Aucun département n’a été négli-
gé en vue de satisfaire toutes les
personnes intéressées à s'inscrire
comme exposants. La section de
l'Industrie Féminine ne le cèdera
elle-même en rien aux autres clas-
ses et un vaste programme com-
prenant des travaux de tricots, de
broderie, etc, à été préparé et une
liste de prix vraiment élevé est
également offerte. En un mot, l'on
peut prétendre qu'au point de vue
agricole, l'Exposition Provinciale
de Québec aura réellement atteint
le but qu'elle s'était fixé.
Une brochurette, appelée : “Liste

de Prix”, contenant tous les ren-
seignements nécessaires, tels que
règlements, nomenclature des clas-
ses et sections, prix offerts, droits
d'entrée exigés, etc, peut être ob-
tenue gratuitement, sur simple de-
mande, au Secrétariat de l'Exposi-
tion, Hôtel de Ville, Québec, Des
formules d'inscription appropriées
seront envoyées à ceux qui vou-
dront bien préciser en même temps
le genre de concours qui les inté-
tresse particulièrement.
Aux personnes s’adonnant aux

arts ou à la photographie, l'Ex-
position a encore voulu s'assurer
de leur participation en organisant
un grand concours et de présenter
à cette occasion une liste de prix
de $400. Les conditions qui régis
sent ce concours sont très simples
et, en écrivant au secrétariat, l’on
obtiendra sans difficulté le pros
pectus préparé à cette fin qui, en
plus d'une formule d'’inscription,
contient tous les renseignements
désirés. Aucun ‘droit d'entrée n’est
exigé à ce concours.

St le partie éducative a été
grandement développée cette an-

 

 

 

 

 
Le nouvel hôtel Lord Elgin, à Ottawa

  
 

 

  

  
Photographie du nouvel hôtel Lord Elgin, inauguré aujourd'hui

même, par le maire Stanley Lewis, d'Ottawa.

 

née, il n'en faut pas déduire que

les autres domaines ont été pour

cela négligés. Au contraire, même

si une période de sept semaines

nous sépare encore de la tenue de

l'Exposition, nous pouvons préten-

dre sans exagération que cette
dernière surpassera à tous points
de vue celles tenues précédemment.
Les Palais regorgeront d'exhibits

de toutes sortes. Sur les 236 lots
qui composent le Palais de I'Indus-
trie, près de 200 sont actuellement
loués ou réservés. D'ici un mois,
si l'on en juge par les nombreuses

demandes de renseignements re

gues à date, les espaces de tous
les Palais seront vendus. Un tra-
vail de ce genre, complété si À
bonne heure, constituera un réel
succès et un indice certaig de la
réussite attendue de l'Exposition.

Grâce à la coopération du Mi-

nistère du Commerce et de l'Indus-

trie de même que de l'Association
de la Petite Industrie, une athélio-

ration très importante a été ef-

fectuée au Palais Central. En effet,

le vaste local autrefois réservé aux

spectacles de vues animées a été

aménagé en “Salon de la Petite

Industrie”. La Commiasion qui.

jusqu'iel, avait dû refuser la co-

opération de tous les petits indus-

triels ou artisans, faute d'espace

convenable pour y loger leurs exbi-

bits, sera très heureuse de les ac-
cueillir cette année et de les aider

à faire connaître au public visi-

teur leurs mille et un travaux les
uns plus ingénieux que les autres.

Ce Salon constituera une véritable
révélation pour ceux qui sy ren-
dront.
Un programme de courses de

chevaux sous le harnais sera pré- senté devant l’Estrade tous les
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QUESTIONNAIRE
197

A — Les pêcheurs se souviennent sans doute d'avoic déjà

capturé des truites ou des brochets portant un hameçon dans la

ueule. Ils voudront sans doute écouter les propos ironiques du
rère Sagard sur un fait identique ?
B — Quelle était la population canadienne lors du premier

recensement nominal ?
Au moment où l'on commençait à so à la Confédé-

potion, quelle était l'opinion de sie John-A, McDonald sur
FUnion ?

Voir réponges page4... aw Oe

 

jours de la semaine. De bons che-
vaux, autant de la province méme
que de l'extérieur, ont été inscrits
et, par leurs records passés, le
spectateur peut être assuré d‘avan-
ce d'assister à d'excellentes courses.
Quelques actes de vaudeville et
morceaux de fanfare seront aussi
exécutés entre chaque épreuve.
Au Colisée, une revue sensation-

nelle “Les Rythmiettes”, venant di-
rectement de New York, la Grande
Cité, ainsi qu’une douzaine de nu-
méros de vaudeville, constitueront
le programme en soirée, du lundi
au vendredi inclusivement. La
Commission s’est assuré également
à cette occasion des wervices du
chef d'orchestre bien renommé
Maurice Meerte. C'est donc, là
aussi, un programme de choix
qu'il ne faudra pas manquer.
La Commission, désireuse de

mettre à la portée de tous les
nombreux avantages que comporte
l'Exposition Provinciale, tant au
point de vue éducatif que récréatif,
a décidé, cette année encore, de
mettre en vente à l'avance, à prix
réduit, des billets d'entrée à l'Ex-
position, en séries, au prix de 5
billets pour $1.00. Chaque série de
billets, en plus de signifier une
réduction appréciable de 20 pour
cent sur le prix d'entrée ordinaire
donne à celui qui wen porte ac-
quéreur cinq chances de participer
au tirage qui aura lleu au Colisée
le vendredi soir, dernier jour de

l'Exposition. Huit prix, au total de

$1,000 seront alors distribués, dont

un grand prix de $500. Ces séries

de billeta peuvent être obtenues

immédiatement au Secrétariat de

l'Exposition. Nuus espérons que

nos lecteurs sé prévaudront de

cette offre exceptionnelle pour se

rendre à l'Exposition Provinciale
en septembre et bénéficier des

avantages multiples qui leur seront

procurés.

Trains de cyclistes

 

Pour la plupart des pays du mon-

de, l'été voit apparaître les traine

de cyclistes. Ces trains exclusives

ment consacrés aux amateurs de

tourisme à bicyclette permettent à

| ceux-el de wéloigner des grands

centres et de pratiquer leur sport

favori dans des conditions tort in-

téressantes.
Le premier “Train de Cyolistes”

quittera Montréal dans la matinée
du 27 août. Les cyclotouristes se

rendront dans un endroit qui n'a

pas encore été choisi et ils en re-
viendront vers la fin de ln journée.
Si l'expérience réussit, de semble-
bles ‘“’Traine de Cycliates” amène-
cont, chaque dimanche, lea oyclo- 
 

touristes dans des endroits Ciffé-

 

 

I fait très beau pour parler du
charbon. Et pourtant, c’est un su-
jet qu'il faut aborder, dès maîinte-
nant. On insiate auprès du public,
depuis quelques semaines, lui de-
mandant de faire sa provision de
Charbon aussitôt que possible. Au-
jourd'hui même, #'i! le faut. On dit
souvent qu'il ne faut pas remettre
à demain ce qu'on peut faire le
jour même.
Ottawa nous demande d'acheter

notre charbon dès maintenant.
Pourquoi cet appel lancé au pu-
blic canadien ? Voici les motifs
de cette excellente suggestion.
D'ici octobre, c’est le temps choisi
par excellence pour les commandes
de charbon. Les convois, aprés
cette date, doivent servir au trane-
port de matériaux de guerre qui
priment les autres cargaisons.

L'effort de guerre du pays souf-
frirait du moindre retard, Plus la
demande sera forte, cet été, Dlus
elle diminuera, l'automne venu et
les convois de marchandises seront
libres pour des usages plus im-
portants. On invite le public à faire
sa provision de charbon d'ici le
ler octobre, de façon à s’éviter de
sérieux ennuis, plus tard, par la
suite de l'encombrement du trafic.
Donc, comme mot d'ordre:

ACHETEZ VOTRE CHARBON LE
PLUS TOT POSSIBLE.

Ration réduite

STOCHOLM, 19. (PC) = La
ration de charbon des industries
suédoises, en juin, à été réduite de
la moitié de la quantité que l'on
avait auparavant promis aux indus-
triels.

 

 

hon maintenant
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LA SITUATION
À TORONTO

Les journaux de Toronto
publièrent dernièrement une
proclamation sur ls situation
du charbon à Toronto signée
de M. Fred J. Conboy, maître
de cette ville. Dans ect artl-
cle, le premier maglstrat In-

sistait fortement pour que
tous les consommateurs de
charbon fussent leur provi-
sion de charbon immédiate-
ment, parce qu’il y avait à
craindre une pénurie de com-
bustible au Canada, cet hiver.
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10 ANS de SERVICE à des
milliers de clients satisfaits.
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TFOOT DIT:

“MÊME VOTRE FOURNAISE

PEUT ÊTRE PATRIOTIQUE”

OICE comment. Voyez à ce que votre fournaise
voit en parfait état et, on chauffant de la bonne

un maximum de blen-être
et un minimum de perte. Un relevé récent révèle qu'il
y a définitivement du gaspillage dans le cas de 93%

COKE LASALLE. — Pour
faire examiner gratuitement votre fournaise, télé-
phones à votre marchand ou au département du
service du Coke Lasalle, MArqueite 0221. Aux
consommateurs des grosseurs domestiques du Coke
Lasalle nous recommandons de faire dès maintenant
leur provision pour la saison prochaine! e
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ÉCONOMISEZ
LA |

GAZOLINE
POUR PARER À LA CRISE

Le Canada est en présence d'une grande rareté de gazoline et d'huile de chauffage. Les
navires-citernes qui nous approvisionnent en temps normal ont été réquisitionnés pour
les besoins urgents du service d'outre-mer. Le Plan d'entraînement des aviateurs du
Commonwealth britannique, la multiplication rapide des unités mécanisées du Canada
ainsi que la grande activité de nos corvettes exigent des quantités croissantes de carburant

Commenos approvisionnemeats en pétrole brut sont limités
par la capacité des pipe-lines disponibles, il n'y qu’une chose
à faire si l’on veut que nos armées combattent avec leur
“plein d'essence”: que les automobilistes canadiens rédvi-

sent de moitié leur consommation quotidienns.

11 y a divers moyens deréaliser cetce
économie de 50%. Ces moyens vous
permettront de faire plus de milles
au gallon. En outre, si vous réduisez
votre vitesse, vous consommerez

moins de gazoline. De bons voisins,
hommes et femmes, peuventtrès bien
s'inviter à cour de rôle, qu’ils se

déplacent pour leurs affaires ou pour
leur agrêment, et utiliser une seule
voiture. Plusieurs personnes peuvent
très bien se rendre au travail et en
revenir dans une même voiture, au
lieu d'en prendre quatre. On épar-
gnera ainsi plusieurs gallons de
Bazoline,

La quantité de gazoline consommée
au Canadapour lesfins commerciales,
les voyages d'agrément, ou même
les déplacements inutiles est énorme
par rapport à ce qu’emploient nos
wmées. Il suffie d’avoirvu des chiffres

 

 

[7 façons de réduire de

ILcaroune
(APPROUVIES PAR DES SPRCIALISTES DE L'AUTOMOBILE)

1— Réduisez votre vitesse de 60 à 40 milles sur Is grande route.
2— Évitez le démarrage saccadé,
3— Évitez les sorties inutilgs et le gaspillage de gasoline.
4— Ferme: le moteur pendant les périodes d'arrêt.
$— Laissez réchauffer le moteur en démarrant lentement.
&— Ne lorcez pas votre moteur, changez de vitesse.
7—Tenez votre carburateur propre et au point pendant l'été.
&— Réglez votre moteur, notamment l'allemage.
9— Nettoyez les bougies et Les soupapes.
10— Surveillez Le radiateur: un moteur surchauffé gaspille la

ne.
11— Maintenez vos pneus à une pression convenable,
12 Lubrifiez bien; l’usure du moteurgaspille La garoline,
13—-Groupez-vous pour vous rendre au travail et en revenie

en faisant alternerles voitures.
14— Quand vous allez au golf, en jue où en pre

» Utilisez une seule voiture au lieu de quatre.
15— Allez faire vos emplettes à pied et rappottez vos paquets.
16— Rendez-vous su cinéma et revenezen à pied.
17— Les propriétaires de bateaux peuvent aussi coopérer

restreignant leurs promenades -

Votre garagiste se fera un plaisir devous renseigner
rage. ou reJove de Font indiquer d’autres

moyens d'économiser la garoline. Consuliezle,

COOPÉREZ AVEC VOTRE PAYS
 

comparatifs à ce sujet pour se rendre compte qu'il faut que
cette situation soit renversée.

Le Pays ne vous demande pas de remiser votre voiture
pour fa durée de la guerre. IL sollicite simplement votre
aide. Il vous suggère de marcher lorsque vous n'allez pas

trop loin, de raccourcir vos prome-
nades du dimanche après-midi, de
prendre bien soin de votre voiture et
delateniren bon état. H vous conseille
de proposer à votre voisin: “Jean,
prenons ma voiture aujourd’hui;
demain nous prendrons la tienne.”
Donc, économisons chaque jour da-
vantage la gazoline et l'huile et
rendons disponibles des milliers de
gallons qui seront canalisés vers les
réservoirs de nos bourdonnantes
usines de munitions, de‘nos chars
d'assaut et de nos autos, blindés, de
nos avions de combat et de nos
bombardiers, de nos corvettes et nos
bateaux marchands, afin de rappro-
cher le jour de la Victoire,

POUVONS-NOUS COMPTER
SUR VOTRE CONCOURS?

U importe aussi auplus hautpoint que
vous réduisiez la consommation domestée
que etcommercialed'huile de chauffage,

LE GOUVERNEMENT DUDOMINION DU CANADA
L'éomersble C. D. HOWE, Ministre des Munitions 68 Approvisionnementi.

Epargne; oFparligey bagagobine.eoitpon ti || CTOIRE!
G. R. COTTRELLE, Régisseur des builes ax Canada
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“hnsences classifies se

In Pulrie
Aasences ciasaifiées. comprenant

tres que cel   

et 38 1-3 pe. pour 10 Insertions ou
tus, Bntete en noir. 60e. par inser-

Ton Dour une ligne de caractère
xothlque 13 points

Emplois demandée, 1 centin par

mot avec minimum de 13 mots

Les bureaux pour ls réception à
annonces :lassifiées sont placés dane
les principalespharmacies par tout
1e district de Mont,

Les avis de naissance. décès, me-
riage flançailles m de requiem.
servises anniversaires. cartes de re-
merciements et avis Tn Memoriam
chargés au taux uniforms de 75 cen-
ting par insertion.
Æoutes les annonces reçues avant

21 bh a.m. xeront publiées dans tou-
tes les éditions le même jour.

Appelez LAncaster 3121
Les annonces class'tiées sont ae

centées de 8 h 20 a. à 6.40 p.
Service den Petites Annonces

MEDECINS

BRISEBOIS. M, Médecin, Chirurgien
Urologiste de l'Université de Paris.
SPECIALITES: Maladies génito-
urinaires vénériennes, peau, sang.

atéritité, diabète, gout-

318, Sherbrooke E.. près de St-Hu-
bert. FR. 5252.

 

  

 

 

 

  

 

SPECIALITE, Matedl
Vénériennes, 2.
por correcpondance, CRe cent, 4088.
octeur J.-A. COte, $967 rue Chris-

topbe Colomb.

PERSONNELLES
HOMMES! VOULEZ-VOUS DE VI-
GUEUR NORMALE ? Essayez les
comprimés OSTREX TONIC, Des
stimulants et concentrés d’hultres
stimulent Ia vigueur, l'énergie.
Prooures-vous aujourd'hui le for-
mat de présentation, seulement 35c.
En vente à toutes les bonnes phar-
macles. 83-11

FOUR GRANDIR, développer, mus-
maigrir, améliorer san

séubale. Envoyez 10c. institue 1225,
Benoit, Montréal, 13-31

POUSSINS

LA COOPERATION fait Ia force,
Sparens des ennuis et du temps. Le
plus grand choix d'aubaines. Onze
races, différents Ages, catalogue.
Co-Operative Hatcheries, Box 38,
Station F. Toronto, Ont «o-f

ELEVES DEMANDES

COURS de bureau 1rène Jouy, insti-
tut sténographique de France. 3939
rue Saint-Denis. HA. 0503.

EXTERMINATION VERMINE

4 BAS PRIX, extermination de tou-
tes vermines, coquerelies, $2.00 par
logement, punaines, $1.00 par cham-
bre. Ouvrage garantt, ville ou
campagne. Aussi produits vendus
Magic Chemical Extermivation, 457
Duluth est. Tél. LA. 1653.

  

 

 

  

 

     

INSECTICIDE “DERPO”, 8üc; ex-
termine complètement punalses,
blattes, fourmis, mites, oriquets,
poux tiques, puces, etc. En vente

es Eaton‘ Simpsons; dans les
Brincipaies pharmacles ou DERPO
RODUCTS, Toronto. 98-2
 

PROPRIETES A VENDRE
BONS REVENUS À retirer sur uue
malson de 2 logements, beau site,
dans Tétrauvllle, vendra bon mare
ché. CL 3555 ou 333 rue Desmar-
teaux

 

 

CHAPELLERIE

DRAPEUSES $22.40, Garniaseuse
$17.00 demandées pour le gros.
BS'adrenser à l’aul Fournler, 1440,
rue Bleury, PLateau 5442, Lundi à
3 heures, 121-3

SERVICE DOMESTIQUE

FILLE générale, sachant faire la
cuisine, famille peu nombreuse,
la campagne, À quelques milles de
Montréal. lon salaire payé. Ecrire

Casier Postal, 888, “La Patrie”,
Montréal. 132-2

SBRVANTE générale avec expérien-
ce, sachant faire la cuisine et ou-
vrage de maison, petite
pour la campagne, dans les envi-
rons de Montréal, références de-
mandées, salaire de $40.00 & $80.00
par mols, Ecrire Casier Postal, 940
"La Patrie”. Montréal, Canada.
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FEMMES, FILLES DEMANDEES

DACTYLO débutante, français et an-
klais, demandée, s'adresser à 2661
Ste-Famille, artement 51, Télé-
phones à HArbour 7724, 133.2EE
HOMMES, FEMMES DEMANDES
—
CEST MAINTENANT LE TEMPS
D'OBTENIR UN EMPLOI DU GOU-
VERNEMENT comme commis -
tillon commis aux douanes. sténo-
graphe, etc. Cinq examens tenus
par tout le Canada depuis le début
de la guerre. Brochurette gratuite.
M C. C Schools, Ltd. Toronto 10

plus anclen
d'agents.

HOMMES, GARÇONS DEMANDES

HOMME demandé pour territoire
Rawleigh de 860 familles. Ecrivez
aujourd'hui, Rawleigh Dept, ML-
564-8A-G., Montréal.Canada. 122-1

FINANCE D’AUTOMOBILES

NATIONAL LOAN
& ACCEPTANCE COMPANY LTD.
EMPRUNTEZ SUR VOTRE AUTO

au Canada Par

 

 

 

 

 

 

PAS BESOIN D'ENDOSSEUR.
CHAMBRE 404

1411 RUE CRESCENT PL 6602

APPARTEMENTS MEUBLES
A LOUER

Deux appartements meublées à neuf,
chauffées, éclairées, avec bain,
$7-00 par semaine, vrai ohes-soi
7129 rue St-Dominique.

 

Canada — our d'Echiquier — No
18974 — The Attorney General of Canada,
demandeur, va Laboratoire Pasteur Limi-
tée, détendeur.
Le 28e jour de juillet 1941, à 10 heures

de l'avant-midi à lu place d'affaires du
dit Défendeur, au No 335 rue Place
Royale, en la cité de Montréal. seront
vendus par autorité de Justice les biens
et effets du dit Défendeur, saists en ce
cause, consistant en clavigraphes, 1 mi
chine à polycopler, bureaux,
moteur électrique. comptoirs,
produits pharmaceutiques, etc.

Conditions: Argent comptant.
Aug, VINSON,

Montréal, ce 18 juillet 19¢1.

Province de Québec — District de Qué-
bec — Cour mipsrieure — No 1845 — La
Commission des Accidents du Travail de
Québec, requérante, va Lucien Guilbault,
employeur.
Le Z8e jour de julliet 1941, & 2 heures

de l'après-midi au domicile du dit Em-
Toyeur, au No 4621 rue Papineau, en la
cité de Montréal, seront vendus par auto-
Tité de Justice ies biens et effets du dit
Employeur, raisls en cette cause, consis-
tent en meubles de ménage, pe

Conditions:2Tren comptant
A DBÉBLLES, HC.S.

HC.S.

Montréal, oe % are 1941.

 

TAXES D'EAU, D'AFFAIRES ET

AUTRES TAXES PERSONNELLES

1941 - 1942

AVIS est par les présentes donné

qu’un escompte de trois pour cent

(3%) sur le montant de ces taxes

sera accordé d'ici au Z septembre

, |1941 pour leur acquittement intégral.

L'envoi de ces comptes sera com-

plété sous peu.

Les remises seront acceptées à

l'Hôtel de Ville même, en espèces ou

par chèque, mandat, bon postal à

d'ordre de la Cité de Montréal.

Les remises par la poste devront

être adressées comme suit:

CITE DE MONTREAL

SERVICE DES FINANCES

DIVISION DES TAXES

L'acquittement de ces taxes pour-

ra aussi s'effectuer aux mêmes con-

ditions aux succursales de la Ban

que de Montréal, de la Banque

Canadienne Nationale, de la Ban-

que Royale du Canade et de la

Banque Provincial, du Canada si-

, [tudes dans les limites de la Cité,

L'acquittement partiel de ces

taxes ainsi que les paiements d'ar-

riérés ne pourront s'effectuer qu’à

l'Hôtel de Ville même.

Bureau du Directeur des Finances,
Cité de Montréal,
os 100 jour de juillet 104L

, Le Directeur des Finances, re L'mosmmam, +
 

    

AVIS LEGAUX
Province de Québec — District de Mont-

Le 30e jour deJJunietane 4 11 heures
de l'svant-midi micile et piace d‘af-
faires des dits Défenseurs, au No 4311
rue St-Denis, en ln cité de Montréal, se-
ront vendus par autorité de Justice les
blens et etfeta des dita Défendeurs, saisis
an cette cause, consistant en radio, meu.
bles de ménage, ete.

Conditions: Argent
GOYETTE, H.C.8.Bernard

Montréal, ce 18 juillet 1841,

_— de
Cour de cireuit — No 134014 —

âme7Fabiola Villeneuve et Vir, demande-
resse, va Dame Armand Lacroix, défen-
déresse.

La 28e jour de juilletLet1041, à 10 heures
de l'avant-midi au iclle de la dite
Défenderesse, au No re rue Marquette,
en la cité de Montréal, seront vendus par
autorité de Justice ies biens et effets de
la dite Défenderesse, saisis en cette cause,
consistant en radio, audio, meubles de

fre2= Argent tant.tions: comp
MARC, H.C.8.Marcel

Montréal, ce 18 juillet 1941.

 

réal —
Hector Hamel,
défendeur.
Le 28e jour de julllet 1941, & dix heures

de Vavant-midl au domicile du dit Défen-
deur, au No 5612 rue 8t-André, en la cité
de Montréal, seront vendus par autorité
Justice les biens et effets du dit Défen-
deur, saisis en cette cause, consistant en
radio, 1 automobile ‘'DeSoto’’, meubles de
ménage, etc.

Conditions: Arsent comptant.
“Gabriel DORION, H.C.8.

Montréal, ce 18 juillet 1941.

Province de Québec — District de Mont-
réal — Quur de circuit — No 80320 —
Warner's Clothes Shop, demandeur, vs
Claude Briault et Al, défendeura.
Le 28¢ jour de juillet 1941, à 11 heures

de l’avant-midi au domicile des dite Dé-
fendeurs, au No 4648 rue St-Denis et au
No 4311 rue 8t-Denis, en la cité de Mont-
réal. seront vendus par autorité de Jus-
tice les biens et effets des dits Défendeurs,
Falsis en c3tte cause, consistant en meu-
bles de ménage, ete,

Conditions: Argent comptant.
Louls GERTSMAN, H.C.8.

Montréal, ce 18 juillet 1941.

RL) de Québec — District de ry-
— Cour de circuit — No 13861

Georges Henri Laetebvre, demandeurs v
Antoine Paulhus, défendeur.
Le 28e jour de juillet 1941, à une heure

de l'après-midi au domicile du dit Défen-
deur, au No 128 rue Brosseau, en la cité
de Ville LaSalle, district de Montréal, se-
Tont vendus par autorité de Justice les
biens et effets du dit Défendeur, saisis en
cette cause, consistant en radio, meubles
de ménage, etc.

Conditions: Argent comptant.
Louls GERTSMAN, HCB.

Montréal ce 18 juillet 1941.

Py-vince de Québec siriet de Mo
réal — Cour supérieure No 201227
Stephen B. Fields, demandeur, va P. Le-
Blond, défendeur.
Le 29e jour de Juillet 1941, & 11 heures

de l'avant-midi au domicile du dit Défen-
deur, au No 6623 rue De Laroche, em ia
cité de Montréal, seront vendua par au-
torité de Justice les biens et effets du
dit Défendeus, saisis en cette cause, cone
rthd plano, radio, meubies de mé-

Pondtions: Argent co
Louis GE CTSMAN, HCH.

Montréal, ce 18 julliet 1941.

Province de Quibec — District de Mont-
réal — Cour de circuit — No 132008 —
Léo Perreult, demandeur, va Laboratoire
Pasteur Limitée, défendeur.
Le 29e jour de juillet 1941, à une heure

de l'après-midi & la place d'affaires du
dit Défenseur. au No 355 rue Place
Royale, en ln cité de Montréal, seront
vendus par autorité de Justice les biens
et effets du dit Défendeur, saisis en cette
cause, consistant en clavigraphes, bu-
reaux, etc,
Conditions: Argent comptant.

Louis GERTSMAN, R.C.8.
Montréal, ce 18 juillet 1941

Province de Québec ct de Moni-
réal — Cour de circuit — No 131135 —
K. D. Tree. fleuriste de Stanbridge East,
district de Bedford, demandeur, vs Mar-
cel LeMat, fleuriste des cité et district
de Montréal, faisant affaires seul sous ie
nom de Marcel LeMat Flower Shop, dé-
fendeur.
Le 23e jour de juillet 1941, à 11 heures

de l'avant-midi à la place d'affaires du
dit Défendeur, au No 1334 rue Bte-Ca-
therine Ouest, en la cité de Montréal, se-
ront vendus par Autorité de Justice les
biens et effets du dit Défendeur, saisis
en cette cause, consistant en glaclére,
cairse enregistreuse,
magasin.
Conditions:

Montréal,

It
demandeur, va Quy Côté.

 

   

 

 

et ameublement de

Argent comptant.
BOYER.€. HCs.

oe 18 juillet 1941.

 

District de Montreal,
Cour Supérieure
Exparte No 410.
 

CONSTRUCTION COOPERATIVE
DE MONTREAL

Aux créanciers, sociétaires et au-
tres intéressés.
Avis est donné que le soussigné

&, ce jour, déposé au bureau du pre
tonotaire, à Montréal, son compte
final, son bordereau de distribution
et sa demande de libération et que
la requête pour homologation des
dites procédures sera présentée à
la Cour Supérieure, division de pra-
tique, au Palais de ustice, A Mont.
réal, à 10.30 heures A.M., le 4 août
1941,
‘Toute contestation devra être

présentée avant cette date.
Par ordonnance de l'Hon. Juge

Fortier en date du 18 julllet 1941,
Montréal, le 18 juillet 1841,

J. PAUL VERMETTE,

  
 

Ourateur.

part, comptait 547 âmes.

Canadiens français.

 

Apprenons l’Histoire
de notre cher pays

197
Réponses au questionnaire de la page 44

 

 

A—Au fait, ce n’est pas tant aux pêcheurs qui trouvent ces reliques,

mais plutôt à ceux qui se servent de lignes trop faibles d'écouter ces

remarques du Frère Sagard : “Nous trouvâmes dans le ventre de plu-

sieurs grands poissons des ains faits d’un morceau de bois accommodé

avec un os, qui servait de crochet et lié fort proprement avec de leur

chanvre, mais la corde trop faible pour tirer à bord de si gros poissons,

avait fait perdre et la peine et les ains de ceux qui les avaient jetés en

mer, car véritablement !l y & dans cette mer douce des esturgeons, assi-

hendos, truites et brochets, si monstrueusement grands qu'il ne s’en

voit point ailleurs de plus gros non plus que de plusieurs autres espèces

de poissons qu'on y pêche et qui nous sont ici inconnus”. Vite! diront

les lecteurs après avoir lu ce morceau, mes cannes à pêche ! Une telle

description a, en effet, de quoi leur mettre l’eau à la bouche.

B— On salt qu’à son arrivée dans la colonie le premier soin de l'in

tendant Talon fut d'ordonner le recensement de la population canadien-

ne, c’est-à-dire des Blancs du pays, car Î! ne pouvait être question de

recenser tous les Peaux-Rouges qui peuplaient encore les solitudes 1e

l'Amérique française. Ce recensement eut lieu au cours des mois de fé-

vrier et mars 1666, sous la direction méme de l’intendant. Le chiffre de

1a population blanche s'élevait à 3,215 âmes. La ville de Québec, pour as

C— Sir John-A. McDonald persistait à avoir conflance dans l'Union

bien que le gouvernement qu'il dirigeait avec Georges-Etienne Cartier

eut mis à son programme l'étude de la Confédération. “ Qui peut indi-

quer, affirmait-il, un seul grief sérieux qui ait surgi de l'Union ? Pour

ma part, je suis surpris qu’elle ait si merveilleusement fonctionné. Quand

on considère que, lors de l'Union, le pays était déchiré par des dissen-

sions intestines, que le Haut-Canada succombait sous le poids de sa

dette, et que maintenant, grâce à l'Union, la province jouit du meilleur

crédit du monde après celui de la Grande-Bretagne, voudrions-nous con-

sentir à la dissolution de cette union, parce que le Haut-Canada a une

population d'environ un dixième de plus que celle du Bas-Canada ?” Ce

discours ne manquait pas de justesse et de sympathie à l'égard des

 

AVIS LEGAUX
Province de Québec — District de Mont-

réal — Cour de circuit — No 85275 —
Dr J. OQ. Hamel, demandeur, ve Wilfrid
Montreuil, défendeur.
Le 28e jour de juillet 1941, à 17 heures

de l'avant-midi au domicile du dit Défen-
deur, au No 3#i2 rue Hochelaga, en la
cité de Montréal. seromt vendus par auto-
rité de Justice les biens eftets du dit
Défendeur, salsis en cette cause, conzis-
tant en radio, meubles de menage, ete,
Conditions: Argent comptant

H. MAYRAND. H.C.A.
Montréal, ce 18 juillet 1843,

Province de Québec — District de Mont-
réal — Cour de circult — No 854580 —
P. M. Beazcoin, demandeur,
St-Onge, défendeur.
Le 29e jour de juillet 1941, & une heure

de l'après-midi au domicile du dit Défen-
deur, au No 1612 rue Cuvillier, en la cité
de Montréal, seront vendus par autorité
de Justice lea biens et effets du dit D4-
fendeur, saisis en cette cause, consistant
en radio, rieubles de ménage, etc.

Conditions: Argent comptant.
Lucien COUTU, HC.8.

Montréal, oe 18 juillet 1041

vince de Québec — District de Mont-
réal — Cour de cirouit -- No 133883 —
A. L Grothé et Théo Grothé, demandeurs,
ve Dame L. Breault et Claude Brault,
défendeurs.
Le 29e jour de Juillet 1941, & 11 heures

de l'avant-midi au domicite des dits Dé-
fendeurs, au No 4648 rue St-Denis, en la
cité de Montréal, seront vendus par auto-
rité de Justice les biens et effets des dits
Défendeurs, saisia en cette cause, consis-
tant en meubles de ménage, frigidaire, etc.

Conditions: Argent comptent,
Bernard YETTE, H.C.B.

Montréal, ce 15 julilet 1941.

Province de quebec — District de Mont-
réal — Cour de circuit — No 7813 —
Jean Baptiste Clément, demandeur, vs
Willle Desforges, défendeur,
Læ 20e jour de juillet 1941, À une heure

de l'après-midi au domicile du dit Défen-
deur, au No 1814 rue Galt, en la cité
de Montréal, seront vendus par autorité de
Justice les biens et effets du dit Déten-
deur, saisis en cette cause, consistant en
1 radio “Philco, 1 glaciére,
Conditions: Argent comptant.

Tacien COUTU, H.C.B.
Montréal, ce 18 juillet 1941.

Frovince de Québec — District de Mont-

 

 

va Charles

  

  circuit — No 13850 —
P, doin, demandeur, va Henri
ii“défendeur, et Adrien Robi, tiera-
asl.

28¢ jour de juillet 1941, À une heure
deapes-midi au domicile du dit Tiers-
Salel, au No 6114 rue Beaulieu, en la cité
de Montréal, reront vendus par autorité
de Justice les biens et effets du dit Tiers-
Salsl, saisls en cette cause, consistant en
radio. meubles de ménage, etc.

Conditions: Argent comptant.
Lacien COUTU, H.C.8.

Montréal, ce 18 julliet 1941,

 

Invention de guerre
 

BRADFORD, Ang, 19, — (P.C.)
—Après trois ans de recherches,

les experts viennent de produire un
nouveau tissu, rayolanda, qui sem-
ble de ln soie du toucher et ressem- ble A Ia laine, combinant les quall-
tés des deux produits,

 
 

“Un torrent de
bénédictions
sur la France”
La revue “SentaTeresita” pu-

bliée par les Carmélites de Lima,
Pérou, 8 rapporté, d'après woe lot
tre venue de la supérieure du Bon-
Pasteur d'Angers. que sainte Thé-
rèse de l'Enfant Jésus était apparse,
au moment de l'invasion de la
France, à sa soeur, Mère de
Jéaus, prieure à Lisieux, Celle-ci se
Dréparait à partir pour avec
sa communauté, quand sainte Thé-
tèse se présente à olle et lui dit:
“Ne partez pas. On ne vous fera
aucun mai, Ce sera terrible, mais co
ne sera pas long. Et avant loos-
temps ce n'est pas use pluie de ro-
ses mais un lorrent de bénédictions
qui tombera sur la France” .
— _

AVANT VOS VACANCES
Pourquoi me pms metire vos pueus en vom

ordre?
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VENTE — UNDERWOOD
INVENTAIRE DE JUILLET

CLAVIGRAPHES
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Termes sur
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Calculateurs,
Machines à
add.tionner,

Réparations, accessoires.

N. Martineau & Fils
1019, RUE BLEURY

entre les rues Vitré et Laguuchetière

BElalr 2318 — Montréal 1
Ouverts »motrepEr
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Pour réparer les camions militaires

 
 

 

 

Les ateliers de réparations mobiles jouent un grand rôle dans Is guerre moderne. Votci l’extérieur ot Vin-

térieur d'un de ces atellers dessiné et fabriqué par 1a General Motors of Canada. Plusieurs de ces camions

ont été envoyés en Angleterre, en Egypte et aux quartiers-généraux des forces françaises libres en Afri-

que. Chaque camion est équipé d'outils de toutes sortes destinés à réparer les camions et les véhicules

 

militaires.

 
 

 

 

par Christian VERDON
 

RATIONNEMENT
C'est lundi prochain, le £1 juil-

let, à 7 heures du soir, qu’entreront
en vigueur les mouvelles restric-
tions concernant la vente de la
gazoline et de l'huile au Canada.
A cette hewre-ld, tous les postes
de ravitaillement fermeront leurs
portes pour la nuit. C’est égale-
ment la dernière fin de semaine
où les automobilistes pourront faire
leur plein d’essence le dimanche.

En renaant ses décisions, le con-
trôleur fédéral de l'huile, M. G-R.
Cottrelle, déclarait que le Canada
doit actuellement faire face à une
aituation des plus graves, concer-
mant Papprovisionnement de la ga-
soline.
Le public en général est sous

FPimpression qu’il y a diseite de
gazoline. Non pas. II y a disette,
pour aimsi dire, des moyens de
transport. D'ailleurs, qu'on se con-

sole. Dans pen de temps, les Amé-
ricaine, surtout ceux des Etats de
la Nouvelle-Angleterre, devront se
serrer la ceinture et économiser la
sazoline.
Les restrictions me seront peut-

être pas aussi sévères, mais on de
vra imposer une sorte de rationne-
ment aux Américains. Ici, au Ca-
wade, le pays est en guerre. Cet
état de choses stipule beaucoup de

æncrifices.

Le gouvernement exige de tous
les automobilistes, une bonne vo-
lonté et une coopération magnifi-
ques avec les officiels qui dirigent
nos destinées. Les restrictions au-
railent pu étre plus sévères. On de-
mande actuellement à l'automobi-
Uste de coopérer. Nous n'avons pas
encore la carte de rationnement,
Cette mesure serait plus dure. Il

au/fit maintenant de réduire nos
voyages de plaisir. On demande
d'éviter les vitesses dangereuses.

—

  
 

On a fixé à 40 milles à l'heure, le
marimum de vitesse. Le public
saura répondre avec enthousiaame
à cette nouvelle mesure de notre
gouvernement central.
Les garagistes, les teneura de

postes de ravitaillement et tous
leurs employés sauront prendre un
repos mérité, aux heures de prohi-
bition.
On nous fait remarquer que les

heures prohibées sont basées sur
le mode actuellement en vigueur
dans les municipalités ou les villes.
Dans une ville où Pheure solaire
est de rigueur, les restrictions se-
ront appliquées aux heures solai-
res. Mêmes conditions pour l’heure
avancée.
Faisons notre effort de guerre

en répondant à l'appel lancé par
Ottawa.

Votre chroniqueur

D faut de la viande
LONDRES, 19. — (P.C) — Les

clients s'attendent à avoir de la
viande dans leur saucisse, déclara
un magistrat de Londres en con-
damnant à l'amende un vendeur
qui avait livré de la saucisse aans
viande et “aux légumes”.

SPECIAUX

2070 OUEST, STE-CATHERINE

2e Auburn Sedam, Licence ... $150

81 Essex Cosch, Licence .... 150
38 Plymouth Sedan...

34 Dodge, 7 passagers, Sedan

35 Nash Conch...….….….........

GENEREUX
MOTOR COMPANY

Ouvert le soir jusqu'à 10 heures
LAncaster $005

 

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

    
   

    
       

             

   

SUR VOTRE AUTO...
Exigez des GOODYEAR. — Les
GOODYEAR de Luxe sont plus
employés que toute autre marque.
— Faits et équilibrés conformé-
ment aux exigences des fabricants
d'autos . . . et cependant ils ne
coûtent pas plus cher.

1941

Grande nécessité
des services de
guerre féminins
OTTAWA, 19. — Les femmes du

Canada qui veulent se joindre aux
services auxillaires de l’armée doi-
vent s'attendre à travailler fort et
sans gloire. C’est ce que le major
général L-R. LaFlèche vient de dé-
clarer. Les directrices de ces ser-
vices disent que l’organisation va
bon train. On n’a pas encore eu
de demandes de la part des divers
départements du ministère de la
guerre, mais on aura besoin d'au
moins 1,500 femmes entrainées,
dans un avenir très rapproché.
Le major général LaFléche dit

que les femmes de notre pays sont
toutes prêtes à faire leur devoir.
Elles ne demandent Das de privilè-
ges spéciaux.
Les milieux gouvernementaux ont

reconnu l'immense travail que peu-
vent faire ces services auxiliaires
féminins. “Un admirable esprit de
corps, une belle discipline et de la
bonne volonté ont été montrés par
toutes ces femmes, a dit le général
LaFlèche. Aucune d'elles ne cher-
che la gloire et l'aventure”.

 

 

La musique toujours
LONDRES, 19. — (P.C.) — Mal-

gré les nombreux raids des nazis
la population de Londres veut avoir
sa musique et les fanfares mili-

taires continuent de jouer dans les

parcs, le dimanche et les jours de

semaine , à l'heure du déjeuner.

Puissance du Spitfire

LONDRES, 19.— (P.C) — Une
publication “La puissance de la for-

ce aérienne”, dit que la force de feu

d'un avion Spitfire est “plus gran-

de que celle de toute la force zn

mitrailleuses d'une brigade d'in- 
Time tris méméreune
wern accord
contre dea PN

fanterie de 1914".

AUTOMOBILISTES!
VOUS TROUVEREZ CHEZ

“LES PLUS GRANDS SPÉCIALISTES en PNEUS”
un SERVICE COMPLET

* VULCANISATION
PAR DES OUVRIERS COMPETENTS

ÉCHANGE
    

* PNEUS USAGÉS
Non récluniés — Remis
en parfaite conditions. —
PRIX D’AUBAINES.

© EXAMEN
GRATUIT
DE VOS
PNEUS
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Menageons le caoutchouc
Les Canadiens peuvent alder

l'effort de guerre de leur pays,
dans la conservation du caout-
chouc, par trois moyens, selon M.
A-W. Hopton, vice-président de la
Dominion Rubber Co. qui adresse
un message spécial aux automobi-
listes,
L premier moyen est de tenir

les pneus bien gonfiés. Les pneus
se conserveront beaucoup plus longe
temps s'ils sont blen gonflés. En
second lieu, il faut que l'automobi-
llate achète des pneus de bonne
quahté. Enfin, on ménage ses pneus
en ne filant pas trop vite. Les gran-
des vitesses font user les pneus
très rapidement.
En suivant ces trois conseils, M.

Hopton fait remarquer que l’auto-
mobiliste sauvera de l'argent, ai-
dera le Canada et l'Empire en sa
chant conserver le caoutchoue, um
produit vital en temps de guerre.

JARRY & FRERE

SPECIAUX
DE PROMENADE
MERCURY COACH ......

FORD FORDUR

FORD COACH ..

FUKRD FURDUB .

MERCURY FORDOR

FUNTIAC UVACH

POUR TRAVAILLER
1936 CHEVEOLLT EXPRESS.

BODY, nccemsoires, LY tonne

 

    

   

  

478
434

418

21

— roues simples .........ien
FORD PANEL, ‘4 tonse ..

 

1936 FORD SEDAN DELIVERY .

JARRY & FRERE
460 ST-LAURENT, 32 RUE SHAMROCS 

allorailon voun
"

GARANTIN.

CR. 3141 CR. 3145

HUILE
ESSENCE

BATTERIES

SWS.
SI vous partez pour une longue exe

cursion, assurez-vous d'une PAR-
FAITE SECURITE, et d’un MEIL-
LEUR ROULEMENT en faisant

BALANCER VOS ROUES
PAR NOS EXPERTS.
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Les marchés ont clôturé irréguliers
 

   ans allure définie et
avec des mains et des pertes en
nombre presque égal.
 

En fermeture de la Bourse de
Montréal, vendredi, les affaires
étalent tranquilles et les change-
ments de prix trés minimes, sur
Tirrégutarité,
Hudson Bay Mining était assez

fort pour terminer avec un gain
fractionnaire, tandie que Noranda
perdait du terrain. Dans le groupe
des pétroies, International etro-
leum se haussait légèrement.

Brazillan ‘Traction fut modéré-
ment actif poue perdre un peu de
terrain, tandis qu'Asbestos, Hamil-
ton Bridge et Canadian Car étalent
Jes perdants dans l'industriel,
Dans les divers,

&rams fut constamment en perte.
Sur le Curb, les affaires furent

tristes jusqu’à la dernière minute.
B. A. Oil fut le seul titre industriel
A donner signe de vile et il clôtura
avec un léger gain,
Le fait salilant des échanges de

mines d'or fut la continuation de ia
hausse de Malartic Gold Flelds etde Fast Malartic, hausse qui dure
depuis quelques jours. Perron fut le
perdant du groupe.

Cours feurala par la firme
L--G. BEAUBIEN & CIE

(VENTES I’HIER)
Asbestos — 50 A 18 1-4.
Brasillan — 100 à 8, 100 à 8, 5 à

8, 100 à 7 7-8.
BuHding Prod. — 60 à 14 1-2, 140

à 14 1-2.
Candn. Alcohol — 10 à 2 3-4,
Candn. Aicohoi 'B' — 50 & 2 3-4,

25 à 2 3-4.
Candn. Celanese — 20 à 2
cond, Pacifle Ry. — 32

 

574
12

Dist. Seagrams — 50 à 22, 20 à 22,
& à 22, 50 à 22,
Dom. Bridge — 10 à 24.
D. Steel and Goal‘B' — 2 à 71-4,

Sa 71-4 25a -4,
75 à 8 1-2, 6 à 3

1
1 Ham. Bridge —

Hudson Bay M. — % -4, 3À 26 324.100 À Di 20 vB IAa. imperial Ol — 504 9 1-4, 66 à 9

Imperial Tobacco — 1-4,100 A 12 1-4, 20 à 12 3-8 & 12 LA1 Int Bronze Powders — 100 à 13

“Mont. Power — 1 à 21 3-4,a 21Hé 1 AM 2-4Sa M 2-L 1 AU
Nat. Breweries — 26 à 3,peinesdi 5gvie our ny — -BAI%h0 41912

awa Blec, Riwy — 20 à -2QUES y 0 à13 1-2.

Montréai ol à 282.
oyale — à 3 ,154.00 2 15 154, 10 & 154, 1 a

PRIVILEGIEES:
Candn. Cottons —
Gen. Steel Wares
Nat Breweries —

new-Sunpass —
Alberta Grain ‘A’

& 1.00,
Asbestos — 14 A 18.
snburst P. and P. — 18 à 115.8,5-8,

À 146 1-2,% 4
145,

 

 

1-2,
9.

à 12 1-2,
20 à 1.00, 5

5 18
— 8
5 S

e

BeN Telephone — 1
145 1-2, 1 A 145 1-2, 2% à
Bruck Silk — 26 à 5 1-4.
Can. North. Power, — 2
€. Wire and Cable ‘B' —
Candn. Car and Fdy — 3

A 6. 75 à 6, 25 à 6.
Candn. Foreign I, —
Candn. Pacific Ry —

235RAG05 3 , à 38, 15 à 28, 30À 38,35 à 38, 26 à 38,
1 P, Steel and Coal 'B* — 5/20

Foundation Go, —
Imperial Tobaoro

50 à 12 1-2,
Int. Nickel of Can. — 2030 à 33 1.2, 25 à 33 1-2, 26

25 A 33 3-4, 20 A 33 3.4.
Int, Petroleum — 30 à 13 3-4.

— 10 A 14 1-2,Lake of the Woods
Mont Power — 20 à 23, 50 à 22,
Noranda — 10 à 56 3-8, 50 à 56 1-8,5 à 56, 60 à 54.

19015}vie Flour MIHs—§ & 20, 10 A

Price Bros, — % à 9 3-4,2Shawinigan — 0 24 14 1.8, 15 a

Steel of Canada — -a a be a 5 à 63 1-2, 10
win City — 320 à 1.00,

BANQUES: 0
Nova Scotia — 1 à 270, 3 A 279,ee] — 3 à 155, 15 A 135, 2 a

DiBENTURES:
Mont Tramways 1956 5% — 3600
68 1-2,

ARIVICROIRES:
Can. Steamahip — 30 à 21 1.4,
Dom. Count — 50 à 18 3-4, 106 à

28 8-4, 60 & 18 3-4.
Gatineau Power 534% — 10 à 80.
Price B. 66 1-4, § A 68,
St. Law. Co — 5 à 141-3 88

e

 

>
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Alberta Pac,
Algoma Steel
Asbestos Corp.
Assoc. Brew,
Bathurm P.
Bell Telephone .

Distillers 8esa-|Can.

Dom. Bteet Coal B

Dom. Textile P..
Dryden Paper Co.
Eng. Electric A ,

Gen, B. W. 7 pc.

How. Smith Pap.

. |Quebec Power

. |Wabasso Cotton

BOURSE DE MONTREAL
Cours d'hier fournis par
L-G BEAUBIER & CIE
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Winnipeg Elec.
Winnipeg Elec.
Zeller's Ltd,
BANQUES:
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Le plus rapide
LONDRES, 19, — (P.C.) — Avec

une vitesse de plus de 400 miiles à
l'heure, l'avion ‘’Typhoon” est décrit
Par ua magazine anglais comme le

jeifleur avion de combat de la
queuse. eye te. 5
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nls par la firme
L-G, BEAUBIEN & CIR
(VENTES D'HIER)

Beauharnols — 2 1-2 à 9, 1-2 à 9.

 

Britlen Am. OH — 30 & 15 1-4,
a

Cons. Paper — 10 &
Donnacona A — 100
Fraser — 10 4 8,

PRIVILBGIEES;

Metohers — § &
MINES:  

Sullivan — 2% a
British Am. Off —

à 15 1-2.

 

. Paper — 100
Fleet Aircraft — 26
Provincial Tran, —

PRIVILEGIEES:
Can. Brew. — 26 a
Com. Alcohols — 25
Walker — 20 à 20.

MINES:

 

Abitibi 7% —36 à 19.

31-3.
à 8 1-2,

à

36

2

1-4,

1-2,4
A5

Pr. and Pap, — 106 à 25,

  

    
  

  6 1-2

La semaine sur le curb
Mouvement des vnieurs eanadien

 

» P. 6 p.c.
Abltibl Pow. 7
Aluminlum Ltd. .
Bathurst P. P. B 150
Beauharnols Pr. C

Am. Oil C.
Packers L

. Dom. Sugar

. Malting Co.

. Brew, Ltd.

. Industries B
Light Pow,
Marcon)= I Co.
Vickers Ld.

Brit,

Donnacona Pa. B
East. Dairies Pr.
Falrchild Aircraft
Fieet Aircraft L.
Ford Motor Co. A
Fraser Co's Ltd,
Fraser Vot. Tr. ,
Fany Farmer . .
Lake #t. John P.
Maritime T T P.
McColl Front. P.
Melchers Dist. Pr.
Mitchel Co, Robt.
Mtl. Ref. Btor. V.
Pow. Corp. Can 2
Prov. Transport .
Royalite . . . +
South Can. Pr.
Walk, Gooderham

Arntfield G. M. .
Can, Malartic GQ.
Dome Mines Ltd.
East Malartic M.
Francoeur G. M.,
Jolliet Quebec M,
Kerr Addisor .
Kirkland Gold R.
Lamaque , . . .
Malartic Gold ¥.
Murphy Mines L.
O’Brien Gold M.
Pandora Cadillac
Perron Gold M. .
Fickle Crow G. .
Sherritt Gordon .
Biacoo Gold M.
Sullivan Cons. M.
SIgms , , .
Upper Canada .
Ventures Ltd. .
Wood Cadillac M. 06
Wright Rarg. M. <00
BUILES:

Anglo Can. ON . 6
Brown Oil Corp. . 08
Home Off . 18
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Bourse de Toronto
 

TORONTO, 18. —(B.U.P.)e= La vi-
ueur de f
e fait sal

ronto, aujourd’hud.
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telques mines d'or a été
lant d'un marché autre-

ment tranquille, À la Bourse de To-
Les autres grou-

pes de la Jlste se sont malntenus en
quilibre, les changements ve j'ésu-
mant À peu de chose.

ha dans le
d'or, furent Bro
Malartic et

  
an,

le.
si mentionner Presto
nada, Pickig Crow,
reaves,

Les mines métalll
uilèrement À ia

é un nouveau maxi 
  1-4 de poi

mie qui

 

  
Kerr-Addison,

ockshutt ot Wendigo,

 

LR]

Bonetal,
Malartie Gold Flel

Qui furent traités en volume pas:
ble. Pour leur activité on peut au

titres les plus en vuo A la
oupe des mines

Upper Ca-
Wright Har-

 

es furent
usse,

mum sur
nt à 3
ae

Macleod

rg! Dans
Lndustriel, Standard Radio a tou-

7-8 etd'an-

 

 

   
   

     
   

    

  

 

    
  
    

      

   

    

    
  

  

 

 

 
 

   

  

     
  

 

   

 

   

 

 

 

 

  

  

 

    

 

  

    

  

 

Cours d‘hie: aurais per
L.-G BEAUBIEN & CIE

Tous rae de New York, vendredi
Ouv. Haut Bas Ferm. se vorame des échanges fut l'un

America Tel. Tel. 5344 156 1551 156 des plus faibles du mois de fuil-
Apec voy ne ne E34 ne let et les cours sams allure bienchison . . .Arson So." 24 24 3k gu emi
Cantet nn ! GR 84 dû sew

|

NEW YORK, 18 — (PA: ane
Cons. Edison : 19 19% 19% 19% force modérée des titres d'outils da
Douglas Al t T3% 73% T3 713% ferme et deo quelques spécialitée uw
General Electric , 33 23% 3 33% donné nujouréRuepinque nue
Gene ss = Ed apparence de v ' L -

rear Tire he x * * sieurs leaders n'aient rien ou pres.
que rien fait,
La liste avait des tendances à ia

baisse au début, mais de timides
demandes firent bientôt leur a
ritlon. Bien que certains favoris
fussent en gain de 1 & 2 ints en
finale, les avances en néral se
résumaient à la fraction de pelat et
les Feouls étatent abondants.

81 on excepte ln séance du ler
Juillet, les anges de la journée,
au volume de 400.000 actions, fu-

37 Tent Jes moins nombreux sf tout
le mois pour une séance de 5heures.

Bu 5% 23% 2%! Dey impondérables affectent 19__ 25 95% #0 M4

|

marché, notamment ja situation
———— germano-russe, l'incertitude quant

ia politique fature du nouveau
cabinet japonais, les inquiétudes au
sujet du prochain “bill” des taxes
et de la lslation de contrôle des

Cours fournis par LESLIE & CO. |prix.
- — Les titres en gain la plupart duAbbeville - 2 |temps comprenalent J.-I, Case, Ine, [Albany Ri 3 5 |ternationai Harvester. ‘CaterpillarAmal, Kirk . 1, |Tractor, Generat Motors, BethiehemAres a 3%

I

Steel, Goodrich, Santa Fe, WesternAl Ta 2%

|

Union, Phelps Dodge, Texas Corpn-pions oie A 3 ration. Standard Oil of New Jerscy,Peancour ef : 3

|

Aled Chemical, Worthington umpBeresford Lake 1 2

|

ot General Steel Castings privilégié,
Big Master 1 2 En recul par moments, on notaitPimae 2... 1 2y

|

U.S. Bteed, "Ohrysler, Chesapeake
Brock Gold H 28 and Ohlo, Montgomery Ward, Ana-
Cadiliac Exp. . % 13,

|

conda. United Aircraft, Pepsi-Cois
Can Pandora . 15 3 et Westinghouse,
Capital Rouyn -—_ 1
Central Man. 3 4 . .i» Le marche des fruits1 à marche rui

9 13 -

: : POMMES: — CB, Winesape, très belles
— 11, (caisses, $2.00-82. belies, caisses, $1.75-
14 17 $1.50; Newtowns, très belles, Caisses,
— 15 |$2.00-82.15: Délicleués, très balles, 82.15:
_— 1 belles $2.00; Il, Va. et Md., Transpe-
T 9 rentes, bois. No 1, 32.25-32.46.

20 2e BANANES: — Antilles britanniques,
1 2 ati, 36.50-87.25.
2 4 CANTALOUPS: — Ariz, cagects régu-
BY 10 [hiera, $4.50; cageots Jumbo, $5.00.
1 3 El — Ont. noires, paniers plais
3 ° .85¢-31.00; paniers mousse-
1 2 35: _Montmorency, paniers
_ 1%; [de 6 pintes, .70-T8¢; C.-B. Lamberts,
14 17 lugs, $3.00: cagets de 4 paniers, $3.75.
17 20 PAMPLEMOUSSES: — Calif., cageols,
* 4 $3.00-3°.75. “
= 10 CITRONS: — Clif, cageots, 95.75"
1 3 $8.56: Brea’, $0.00-85. _
- 14 ORANGES roclhae, $2.50.
1 $5.00; L caçsots. $2. .

= 5” panier mousaciine as6 pincer Soe eae}r mousseline de pintes, . =. :
ir » No 3, .35c-.40¢ Ark.. Hiley Belle, demi-Martin Bird 2 4 |bois, $1.50-81.65; Calit., Bt. Johns, caisses

McMamae |, » 42 $1.50, sar du Bud, Golden Jubillee, bois.,
Moffatt Hall New 11 -$2.75.McLelian »' 2 PRUNES: — X.-U., Tragedy Wickson

5 7 |Duarte et Banta Rosa, cageots de 4
2 2 |nlers, 32.00-32.75 suivant la groeseu

Humalake » a panier mous., de
20 5
as Nn 71000000, cageots da

1 $ Qué, rouges, calsses,
34 5 [32-50-33.00: roses, 83.75-54.00; Ont, de
2 3 grande culture, iers de 11 pintes, No
24 4 1, $1.50-$1.75; mestiques. 51.25-81.
1 2 quelques-unes 51.40: tuteurées, $1.65-82.
715, 84 |Texas, juge. 82.83-83.00.
_—" 8 FEVES: — Qué, rondes, vertes, $1.75-
26 30 $2.00 les 40 liv.: Beurre. $1.25-51.75.
= 10 aSETTERAVEL: — Locales, hottes. .208

Poroupt kd our.
Polar Lake 2 » CHOUX: — Qué. douz, .30-.50e.Ponilue Rouyn . 3 5 CHOUX-FLEURS: — Locaux, douz., .75«Presdor ..,.. 5 & |$1.00; plus petits, .50c-.60.
Privateer 84 57 CARUTTES: — Qué.. doux. de bottes,
Proprietary 320 350 : C.-B., sac de cent livres, $4.25-Que Eureka - 1 caçsots, 35.25-85.50.Quebec Man 3 16 ae. Local, doz. .20c-$1.25:Rand Malarue ;Gold S 3 MA == Qué, douz., .30c-.35e; Ont…
Ribago Ne: . 3 3 |douz. . Re.
Rose Gold New : > 0 ËCONCOMBRES — Locaux, dous., .3Se-
Routi _ 1; |-S0e-
BouyaRevcera™® I 1% LAITUE: — Qué, Iceberg. .50c-.80e "Rubee .,.. _ 1 deux de Pleds; friste, .30c-.40c. Boston,Sachiga River . 33 315 [43 00cOIGNONS: — Gre, de 50 dv.Bcott ibou TONS, sacs "Fe : 1 3 [81-40-31.60; Catit., gras, jaunes, 92.608205Shenango .. . 2 3 le sac de 50 liv.; Argentine et Chill, typeSiscoe Extn Gold PE | 2 [etpeRsol, cageots, $3.00-33.25: locaux, deBmelters Gold , . 1 2 printemps. .30c-.35 la dotr.. de bottes;Bt. Pierre . _ s bores et blancs, .35¢-.40c la douz., deSpringer Sturgeon 1 yThompson Cadillac : 7 3

|

POMuEs DE TERRE: — Qué, nouvetisTiblemont Isiand s02 y [Técolte. sacs de 78 liv., surtout No 2, .70c-Tonawanda . = 1 |8L00: Ni lontagnes, sacs de 75 Liv,Union Mining ; : 4 viele recol -70c-.80¢: quelques-unes
Val D'Or Miner = se |:85c; LP.E. Montagnes, .75e-80e, quel-_ 1 Ques-unes $1.00; nouvelle3% 3% técoîte, 75 He,

= i POIs: — 83.00: Uomts
18 _
— 2

i]%| ARRIVAQRS:Poe mes band:= bd 118: cantaloups 14: cerixes 42: parnples— aves 3; ralsind 4: citrons 6; orangeshveroiTErer 1-8, i SETUMes  mélan ; décidustas Perales oatpen varié, bien [Mélanges 5; autres fruits 10; carottes 2;qu'Imperiai Oil fut traité en volume

|

ps 6 Jens di pommes de terre 4;panable au cours de 8 1-4, Les pé- langés 8; total 229.toiles de l'ouest furent irrégutlers.
Les gervices publics furent relative-
ment actifs. Bell Telophona se pla- Des tomates
St CansanBteantship priviiégie"tou:et Canada Steams! privilégié tous
cha un nouveau sommet de 31 3-i| LIVERPOOL, 9. — (P.0) — La
sur un gain de 5-8 de point, tandis [première importation de tomates deque Sat eau perdait3points à 73, |Tannde, venant d'outre-mer, a étéson plus bas de l’a ,
Lesnciéries et les alcools furent [de 2000000 de livres déchargéesternem . *d'un seul navire,



 

  

   

 

     
 

     

  

   
 

   

 

   

 

       
 

    
 

   

  

 

    

  

 

   

 

   

 

  

 

        

     

 

      

  

 

 

 

 

   

 

   
 

   
 

 

 

 

      

 

  

 

    

   

  

  

  

 

    

  

  

 

   

 

 

  
  

 

 

  

 
    

  

    
  

  

 

  

   

  

  

 

  

 

  

  

  

 
    

  

 

  

   

   
 

       
 

 

   

   
  

 

  

  

 

 
 

   
 

     

 

 

LA PATRIE, SAMEDI 19 JUILLET 1947 49

. . : -
Cette fois, c’est Henri qui s’est fais prendre. Pris au piège

euis désolée
d'apprendre qu'il s’eet Reste ainsi
sauvé. Combien était vendant une

i! gros. Henri? minute.

<

* D. Bieel ond CI. GK % 1955 106 108% [Jamaica Pub. Ber. 7.00 128 547 . .
Obligations Dom, Tar 4% % 1851 101, 103" [Lake ot the Wood 7.00 110% 6.38 Eglise de $98 000

vem. W. and W. 6% 1 9814 9915 McColl-Frontenac 5.00 0 6.87 ,
—_ Dunnacons 41% % 1956 71% 7414 |Montreal Cottons 7.00 113 619

Dryden Paper 6% 1949, 99" 104" |Nationai Breweries 105 #7 4.73
Dominion éu Canada: Esat. Dalries 6% 1049. 82 — |Ogilvie ........ 7.00 155 4.52 ° GRANBY, 19. — (B.U.P.) — La

Offre Dem. ken. Play. 414% 1901 98 101 [Ottawa L H and P. 500 90 5.55 : reg è
1,9 ler fév. 1048-03... 101 102 |Fed Grain 6% 1949 .... 9 101 |Penmans .. 00 120 3.00 construction de l'église St-Eugène,

die ne RE RR, [EEMRmd |Sl i 5 ia i Granby. sera entreprise par à
- ne Pan100DE ; a gas Gr. Lake Paper 5% 1955. 2 : 550 108 5.19 J compagnie Morrissette de Québeo

*,% 16 nov. 195861... 301 102 [Gurner Fay 54% 1949; 8.00 102 Das au coût initial de $98,000. Le con-
PE i : Gyp. and 7:00 100. 42 AUGMENTATION DES AUNMATS à été adjugé à
% 1 Accep. 82 2.00 691% 4.32 CANAD ENS DE PRODUITS DE trat du presbytére a été adjug

» Int. Paper 6% 19. 114 Tuckett Tobacco . 700 ws” 4#3| CANALLEES Léo Gendreau, de Granby. Les tra-

Lake BL Jobn deb5% 1181 Bi 83; Walker Cocdertar Le 3% ’ vaux doivent commencer incessam-
Do JT pup Suk 1961 887 807 \WaEk Dons ise 5 85 112 A cause de lu fermeture des dé- ment

Mermnd Diver ony - 108 MINES : bouchés pour les pumplemousses, LE ee

9 1014 |Braiome ooo 155 see oie cette année. les producteurs,locaux —_

BB [cohminer oi Tbe 3a Re RON obiEte surlemarché du Ca- Cantines perdues
Price Bros 5% 1957 , 964 0 Avec bonis 1938 .... 2.33 3 822 hadn, ainsi que sur les autres dé- LE

Regen, Kite15, 138 30 isi hy EN Due [Douches pupplémentalies dsBer LONDRES, 19. — (PC) — Le
Simpsons 44% 1951 28 Bu 702] EtricM.G. A. Newman, Commissat-|Y.M.C.A. a perdu sept cantines n'o-
0 34 50 500 10.00 re intérimaire du Commerce du Ca-|biles au cours de raids allemands

140 15% 89 |nada à Port-d'Espagne. dans wp {contre IAngleterre, ainsi que deux

Immeoubles: 0 55 CE He Si‘commerce.Lecommerce automobiles à thé opérant dans le
Alexander Bidg 6% 1947... 34 5 290 8.97 aver le Canada a bénériclé dune re Moyen Orient.

ia Appt. 4% 1959.. 200 48 3 uction des taux — —

Boninpani 4 2000 8 $00 32 7.69 pamplemousses frais expédiés à
Godfrey Reslty 4% 1952.. 50 15 330 M5 Montréal. mals comme les débouchés Le choc la tue
Gieneagle Inv. 3% 1044... 36 20 130 1538] cong limités on à cru qu’il était pré-

r. Exch. 3% 1951 ..... 38 “ao 256 15.68 Font t la pl ros- NE

” Bmits Howard à 03 do ae ae eedalusécoite decetté an-| BURTON - ON . TRENT, Angle-
108 05 æ 213 ie née en jus, ce qui donne aux produc- terre, 9. — (P.C.) — Les médecins

ss 27 — ‘ - teura un plus petit revenu que les Mme Kathleen Yeomans,

563% 0. 40 213 1455 frulta frais. De janvier A juin 1941, éprent à Mne Kattiern oom

| ADK 24% 1843 soi 104% 8 O7 |wämctere ag 450 8.58 la Trmitéa exporté 29,920 cageots = le mi prépara. toute heureuse,
. , B34 % 3 = Be = à i... eo 458 13.33| de pamplemousses, , careèo a

Maniiobe boo et 8 = 103% WinsorHota 4% % 1953 F4 se AYrenin enfonds américaine d'oranges et 35,799 boltes de conrer-|pendant ses segaines pour leur

NB, 51 “a _— ves de fus de pamplemousse AUlyenue. Ce fut des triplées et elle
N.-B. 96 100 cours de la période correpsondante - hn

921% 95% P it t à de 1940 :a Trinité avalt exporté 3. mourut du choc.
105 308 es f CT u 950 cageots de pamplemousses,

a ” Rendementd valeurs ro Be ac cAgeotn d'oranren * 28.063, boîtes

10 de conserves de Jus de pamplemous- cer

191 15

|

Cours fourmis par 1.0. BEAUDIEN & CIE Algoma Steel Corp. ses. ! En écrivant aux annonceurs
Pde Québec 314% 1648 .. M4 97 JRE.LoLN Une caractéristique encourageante  mentionnez la ‘‘Patrie
P. de Québec 414% 1845-30 202 1081; , . TOONTO, 18. — (P.C.) — Algomn du dernier trimestre a êté le re- .
Defu P. Se, Wes... = z ORDINAIRES Steel Corporation Limited rapporte lachement des restrictions, par des

, d'hui un profit met, après autorités chargées du contrôle des| ,

ow se | Agnew Burpass . - o AuJours de| Importations. sur les denrées ali- VOYAGES
Municipalités : ye toutes les charges. au montant

robe Aree Pons 1969 2.10. M ESS6 ‘pour l'exérelce terminé lc| mentaires de provenance canadien-
Cagney 415% 1962 .....00 90 94 Asbesios ..... . 3130 avril 1941, comparativement A| ne. Cependant, ceci ne changera pas
mon a, Sue 1947..... 87 82 Andes Ppnisaso . a $760.240 l'exeroice précédent, vraisemb'ablement là valeur des im- r

Mimreal materi 37 WM Avec Donis 1940 —. Ga ieMSntes pour l'année ont don- portationa générales du Canada, va
MC 44 1048 .... : : eu 97 Belding Corticellt 4.44 né $25.117.776 à rapprocher de $17 - que l’effort ranadien à une tendan-

Mt] Met. 414% 1982 : = se Bel' Telephone 5:52 264.821 J'année précédente. Tap-|ce à absorber des matières premiè-

Mrl Met. 4% 1947 . 97 |B A. Oil 1. 6:45 port net ay poste surplus n'établie À res qui ne s'écouleraient pas norma-

Quebec 415% 1550 ®» 103 |BoO Power 2.00 25% 78403329260 et le surplus mccumulé se|lement dgns le commerce d'exporta-

pee, Re un E4 Avecbonis eo” a 138 ta fixe maintenant apres déductiondes tion.

sronto . . sugar. 1 ‘32

|

dividendes aux titres pri , | Aller et

Tora 108 100 Aeive. 132 3 13) $3182.04 ACHATS MEXICAINS D'ORGE
91 99 [Can Maltinz . . 200 34 58 L'actif disponible est de 35.688.147 CANADIENNE . retour de

Do 100 [Can Cetanese 1.11100 1.00 21  476|et le passif exigible, de $4.168.212 ; ;

Avec bonis 1940 .... 1.80 21 #04 laissant un fonds de roulement Les importations mexicailnes d'or-
Can. Nor. Power . 100 8 1666 |montant de 45.518.935 comparati ge en 1938 ont représenté 6,203,553 Montréal

Vinegar 7 su ment à 54.017.535 l'exercice précé- kilos (un kilo équivaut822Livres).
ï t comparativement à 5,493, os en

ia dere président M. James Dunn rap-| 1938, Blen que len tmportations d'or- gTIR-ANNE DE BEAUPRE $5.50
4.55 porte que a compagnie est à Instal-| re durant cea années alent augmen- $1.50
3.83 ler de nouvelles machines gol ue| té de 13 pour cent, celles de malt MURRAY BAY .. .. .. «co»

8.00 menteront 1a capac annuelle des! ont décru de pour cent, re qu -

10.87 laminoires d'environ 12 1-2 pour moirne d'une tendance 2-, Ja part FIN DE SEMAINEDU = Hrd

23 cent. den brasseries locales mporter DEPART: V ,
4.61 ———— 5

* plua d'orge et moins de malt, écrit 10.45
5 LET, Gare Windsor 10.43 p.m.

, > M. A. B. Muddiman, Commissaire du ”

BC, ; £5 Can. Wirebound Boxes Commerce du Canada à Mexico, dans SAMEDI, 26 JUILLET, Gare Bona-
b. C. Tel 414% 1961 . 2.20 un rapport que vient de recevoir le venture 12.00 (midi), 8.00 p.m.; Gare

Cajpary power 3% 160. . 1590 NT0. 18. ) © alan Ministère du Commerce. Presque Windsor 9.10 am, 12.20 pm. 10.45
gary er 5% 1064 .. TORONTO, 18. (P.C.) — Cana toute l'orge est maintenant fournie

Can North Fower 5% 1953 6.35 Wirebound Boxes Limited rapporte|au marché mexicain par les Etats- p.m.; Gare Viger 6.25 am., 4.00 p.m.

I Gas and El 84% 39465 TA [aujourd'hui un profit met d'exploi-| Unis et le Canada, vu que, À cause DIMANCHE, 27 JUILLET, Gare
eenIn 1002 à 199 [tation au montant de $292.730 pour! des difficultés de transports actue'- Bonaventure 12.00 (midi); Gare
rowerCBTae1 4.06 * 847 l'exercice terminé je 30 avril 1941.| jen, d'ancien fournisseurs de l'Eu-
1d Bo1944—ex . 1560 04 . 150 21% 7.10| comparativement à $204.249 l’exer-| rope ont disparu du marché. Windsor, 9.10 a.m.

Gt. Lakes Pwr 4% i836 88 1601; National Brewenes 200 23 #70 |cice précédent, Une provision aug- ° | hôte RETOUR: de Québec et _Ste-Anne
Ot Lakes Pwr 5% 1957 961 ust National Steel Car 20 35 511 mentée pour l'impôt sur le revenu] , Rèrle générale, le Mexique achite BE : UNDI 28 JUILLET
Int. Hydro Power 6% 1944. 54 “ Oglivie 100 19% 806|6t sur Texcédent des profits. de| l'une des meilleures qualités d'orge! de Beaupré, Li >
Inter. Power 6% 1950...... 100 16% @06|$22461 à $100,462 et pour la dépré-| canad'enne--2 C.O. Six rangées. Auldes autres endroits MARDI, 20
Inter. Power 8 1087 ..... £8 pu 1900 clation, de 362.167 à 881.140. ent cnu-|vours du mois defévrier dernier! SUILLET. (Heure solaire).
Mar. EL 4,% 1956. 525 101 Fig ne que le profit net a diminué à 50,000 bolameaux d'orge canadienne
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4.82 Une partie de carter au profit de Appareils Spéciaux
He] Louvre, de la Réparation 8 Très

t ace aura lieu dans Ja salle,
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Fin du meeting à
La première réunion du Back
River Jockey Club prendra fin
avec un programmeattrayant

Le meeting de courses, limité à sept jours, prendra fin cet après-
midi avec un programme de buit courses, dont le steeplechase, qui

"LAPATRIE, SAMEDI 19 JUILLET 1941

Mt-Royal, aujourd’hui avec 8 courses
Kik vs Mont-Royal
au ParcLafontaine

Il ne reste plus que trois programmes
dans la Ligue de Baseball Starr qui aes
ront très importants pour clarifier la pod
ation des clubs. Dans le moment Kik et
Ville Emard détiennent la tête du classe<

 

 

Tor Ann Hanover, 100, Holyday, 5.80,
8.35, 2.75; Ze Goanwin, 103, Remer-
acheid, 6.40, 4.70; 3e Bâton d'Amour,
3.20. — Ont aussi couru: Bravoure,
Sigheroft, Brofair, Mutter, Chicot,
Stonewood, Sandatman, Roaming
Joe, -
QUATRIEME COURSE. — Le

Saint-Eustache. — $400, à réclamer.
Trois ans et plus, — Un milla, —

 

 
 

PREMIERE COURSE.—$400, & ré-
clamer. 3 ans ct plus. § furlongs)
Brisk 165, Festive Doard 113,
vim 108, St. Moritz 113, xReaulter

  

 

réunira quelques-uns’ des meilleurs “sauteurs”, actuellement à Montréel. Temps: 1.4035 minute. — Circus 165, H Miracle 104, xHoodz 108,Favorisée d'une belle température, cette matinée devrait réunir une |Night, 9, Willlams, 21.80, 10.05, 5.90; ces nyGes 11, Baar 113, sec An Mabonossve,” Mont-Royalet sie ousfouls énorme, étant donné qu'il n'y a pas de contre-attractions locales. |2er Free Spirit, 115, Roberts, 7.75,| 586, Buraiag Weed 113, Lamperte |égaux en quatrième position. 

  

  

 

“ I” 4.10; 3e Black Giet, 115, Manifold, 111. Aussi: Shepherd Boy Pam Mont-Royal, qui s'est renforci de centLe “Saguenay” était l'épreuve prin-g 2.90, Island 113, Marsafl 111, pened pour cent,i dnqyermatredupuissent
cipale, venant en cinquième place,
et, après un quart d'heure de délai,
nécessité par la conduite réfractaire
de All Steele, un poulain de trois
ans, appartenant à Mme E. K. Mur-
ray, et monté par le jockey H. Ma-
nifold, Tout de méme, ce pur-sang
partit en tête, filant comme une
ombre sur la rampe intérieure Ce
Ia piste.

Cependant, arrivé devant le pad-
dock, AH Steele sembia avoir peur
de la foule, dont les clameurs l’en-
courageaient à gagner. De plus,
Manifold lui passe le fouet et le
pur-sang ne parut pas goûter le
traitement. II se jeta sur la rampe
extérieure, qu'il fit mine de sauter,
Manifold eut toutes les peines au
monde à le ramener en ligne droite
Pour le faire longer la tribune des
Juges, À l'arrivée. Mais, il était trop
tard pour gagner, Royal Echo le
battant par un nez, victoire confir-
mée par le camera,
Coté & 11 contre 10, All Stedle

désappointa ses preneurs, et la vic-
toire de Royal Echo rapports $4.70
pour $2. Skit Cat fut troisième et
Sunlake quatrième. Le temps fut
rapide, le trois-quarts de mille étant
couvert en 1.13 minute, Sans la fa-
randolle de All Steele. le record de
la piste, pour tte distance, 1.12
minute, aurait été sérieusement
compromis.
Dans la course précédente, le

“Saint-Eustache”, ia victoire resta
à Cireus Night, jument pilotés par
H. Wiliams. Les trois-quarts de ce
mille virent Black Gift tenir le de-
vant puis lâcher dans lé dernier
furlong pour se faire dépasser “par
Circus Night puis Free Spirit. Peu
pressenti, Circus Night donna près
de dix pour un, payant $21.80 pour
$2.00.
La troisième course était consa-

trée aux montures canadiennes, et
eHe fut d’un mille et un selzième.

 

Ann Hanover, en gagnant, avec
seulement 100 llvres sur son dos,
procura au jeune jockey F. Holy-
day l'occasion d'un triomphe facile
la jument du turfman J. G. Fair
gagnant par deux longueurs sur
Gonanwin pendant que Bâton
id'Amour arrivait troisième et Bra-
voure, un moment en tête, finissait
quatrième. Ana Hanover, favorite,
paya $5.80 pour $2.00.
Plusleurs fois, le camera fut in-

vité à se pronancer, particulidre-
ment dans la aixième course, qui fut
gagnée par Mint Box, pllotée par
Frankie Mann. Cette victoire plaça
celui-ci sur un pied d'égalité avec
Olivera et Merritl Packer, en tête
du classement des jockeys pour le
présent meeting,
PREMIERE COURSE. — $400, à

réclamer. — Trois ans et plus,
n'ayant pas gagné en 1941. — Six
furlongs. — Temps: 1.141-5 minute.
ler Bedight, 118, M. Packer, 5.10,
3.20, 3.10; 2e Himulua, 100, Olivera,
335, 2.65; 3e Baljoe, 108, Horvath,
4.60. Ont aussi couru: Rockvale,
Mow You Down, Golden Quest,
Smine, Odessa Billy, Hasty Wave,
Sweptfron, Moonset.

Le Quinella a rapporté $10.00
pour $2.00,
DEUXIEME COURSE. — $400, à

réclamer. — Maidens, trois ans et
plus. — Six furlongs. Temps: 3.14
1-5 minute. — ler Washta, 105, Re-
merscheld, 290, 2.75, 245; 2e Lady
Science, 105, Schaffer, 5.60, 3.30; 3e
Mohio, 110, Horvath, 3.10. — Ont
aussi couru: Bobby J., Fine Scotch,
Dark Mint, Idyllwood, Doriseaie,
Bills Buddy, Bunty G. Super Power,
Happy News.
TROISIEME COURSE. — $400, à

réclamer. — Trois ans et plus, nés
au Canada, non gagnants de deux
courses en 1941. — Un raille et un
aeizième. — Temps: 1493-53 minute. 

CINQUIEME COURSE. — Le
Saguenay. — $400, à réclamer. —| -
Trois ans et plus, n'ayant jamais
gagné deux courses. — Six furlongs.
Temps: 1.13. — ler Roya! Echo, 115,
Horvath, 4.70, 3.15, 2.40; Ze AM
Steele, 115, Mani*~ld, 280, 245; 3e
Skit Cat, 106, Schuifer, 3.05. — Ont
aussi couru: Sunlake, Fair Set, Stin- |)
gal, Hey Sir, Brotele, Brave Miss,
La Primera, Floracade, Dorval

SIXIEME COURSE. — $400, à
réclamer, — Quatre ans et plus,
n'ayant pas gagné deux courses en
1941, — Un mille et un seizième, —
Temps: 14825 minute. — 1er Mint
Box, 111, Mann, 13.15, 6.45, 4.00; 2e
Volgadale, 108, Lynn, 6.45, 3.75; 3e
Redding, 108, Rumeracheid, 2.80. —
Ont aussi couru: Lord Dean, Pa-
ques, Sky Warrior, Palamede, Erin's
8weep, St-Lochiel, Gonewild,
SEPTIEME COURSE. — $400, &

réclamer. — Quatre ans et plus,
n'ayant pas gagné en 11. — Un
mille ot un furlong, — Temps: 1.56
minute. — Sylacauga, 112, Arm-
strong, 7.35, 4.00, 3.70; 2e Catsweep,
112, Laurin, 5.80, 5.76; 3e Miss San-
gamon, 102, M. Packer, 7.20, — Ont
aussi couru: Standout, Powers, Gou-
raud, Mr. Schott, Secret Service,
Broadage, La Strath, Rafles Pro-
blem, FoFrtune Bay, Stipulate.
Le pari double a payé $06.95 pour

$2.00,
1

 

SELECTIONS
1—Lamporte, St-Morits. Morvim,
=>=—Lée D, Grevel Miss Verehères,
3—Otreling Home, Uncle Mike, Ca-

reiess Knight.
4—Caravel, Makers, Onan.
S—Carrikere, Back Number, Ima

Dell XK.
6—Balaxy, Jubülarge, MeMark.
7—Mnestrusg, Genghis Kahn IL

Allons.
ska agee, Seth Polante, Don

 

   

   

  Le meilleur: Carrikere,
Long shets Kawagoe.

Votre favori se wrouve -t-il dans ce groupe?

113, xBrown Hat 103, Josette 101

elamer, 8 ans et plus. Nés
da. 5 1-3 ufriengs:
112, Free Lark 114,
Summ
Crest 120, xGreveln 106, Lee I. 111,
Miss Vercheres 115.

clamer,

ATen 0 Hearty 108, xL
xPle Plate 102.

   

Pomsee 100, xPrince
wan Leader 108, Wing Wing 108,
xGenghis Khom JI 108. Aussi:
Bras 108, Gay Jnek 111, Honde 111,
xCourtaway 103, Riebstrike 113, Bri-
sade Jr, 113.

.DEUXIEME COURSK.—$408, à ré-
Cause

e 111,
Colleen 111, Archling 118, Bald

 

TROISIEMR COURSE.—8400 al
oués. Steeplechase “I'he Cartiervil

 

154, xxxRural Shower 140, xIrish
Emvey 130.

QUATRIBME COURSE,—8400, & ré-
elamer, 3 ans et plus. 1 milles Wa-
vy Sea 114, I De Belleve 108, Jeusie
0. 104, Suminke 105 Machero 114,
Caravel 108, xShucher 108, Mystery
Miss 113, Onus 118,

CINQUIEME COURSE.—§400, & ré-
“The Madawaska”.

lei

  

SIXIEME COURSE.— $360. Ham-
dieap “The P.Q.R.A. 3 ans et plus.
© furiengs: Balaxy 116, David B. Jr

116, Pilloriad 114,
large 120, Running Cednr 118,

 

Sandy Bill 115, MeMark 117.

SEPTIEME COU

't
Ma

 

n
13, xRell Rich 100,

 

Gay
  

HUITIQNE COURSE—8408, à ré-
ciamer, 4 ans et plus. 1 1-16 miller
St. Omer 113, xSeth Polante 116,
Bay Briar 118, Kawagoe 113, Little
Kiev 113, Dea Lure 110, Black Ben-
my 118, xSkysheot 110, WI
Apert 110, xSolar Topi 108, xF|
R. 100, xNegale 105. Aussis Partisan
115, xPersunder 110, Spey Crest 118,
xStome Chatter 100, Duking 108, x~
Speedy Towmr 105.

    

 

posant groupe de jockeys, actuellement engagés sur nos
Frank Collins et E. Henson n'

Lisons: No 1—G. Olivern. No 3—Morrill Packer.
ctreug. Ne 7—V, Kemar,

l’étaient pas présents. Le premier était au repos, à la suite d’

pistes de courses, notamment à Mont-Royal. Au moment
une chute, faite on

Ne 8.—K. Horvatk. Ne 4—F. Mann. No 5—H.
Ne 8—F, Hollyday. Ne 9—IF. Remerscheld. Ne 10—Lucien Laurin, Ne 1L—F. Schatter,

18. MoCulteugh,    

   

et Paul Paquette lanceur figurent parmé
les nouveaux joueurs qué le gérant Victoe
Desmarals a engagés. La jutte sera vives
ment disputée de part et d’auire car les
victoires sont excessivement importantes
pour l'un ou pour l'autre. La partie dé«
butera à 2.30.
Le Ville Emard de son côté ne perdræ

aucun avantage et tentera d'obtenir sa
neuvième victoire consécutive aux dépens
du &t-Maxime. Les spectateurs seront sure
pris de voir l'équipe de Gaston Leblane
leur faire une lutte contestée car le gérant
s'est biea promis de remporter une pres
mière victoire. La partie est à 2 h. 30
Les partisans dy Cercle Dollaré auront

un vrai régal demain après-midi avec les
Tigers de Maisonneuve commre adversaire.
Cette partie sera sans aucun doute tres
excitante car les deux ciubs onl besotn
d'une victoire pour n’être pas devancée
par leura deux rivaux Mont-Royal et Ste
Lin. Cetto partie attirera une grosse foule
au ter:ain du Cerde situé sur Ia rue Ste
Dominique, angle Bernard. La partie est
cédulée pour 3 hres.

8t-Lin recevra la visite du Tétreaultuilie
dans uns partie qui débutera à 2 hres,
(heute solaire). Les deux clubs ont obtenu
chacun une victoire et pe feront la lutte
serrée car c'est leur dernière rencontre
ensemble. 8t-Lin n’e pas à perdre s'U
veut conserver la place qu'il occupe présen-
tement. Holmes lancera contre Léonarf
du Bt-Lin.

N.-B.: — La direction offre les pig
sincères aympathies à l'arbitre Gustave
Gervais. un des piux vieux de la Ligue,
qui vient de perdre sa mère.

Dans la ligue de la Cité Sr
Un Important double-header sera

disputé dans la ligue amateur de
baseball sénior, dimanche, au stade
Notre-Dame. A l'approche du rè-
slement des positions du détall, ce
programme aura une importance
considépable sur la classification

 

 

finale. Dans la première partie, 8t
Dominica rencontrera le Columbus
et, en finale, Bt. Ann's fera face

G. La première partie cor
p.m.

Hev7...
“YEN À UN GROS
QUI S'EST ÉCHAPPÉ —
MAIS JAIDU GIN

VICKERSPOURME CONSOLER™
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Feller bat les Yankees 2 à 1, pour son 19ième gain
 

Les Cardinaux battent de]
nouveau les Dodgers, 6-1

NEW YORK, 19. — Bob Feller a remporté sa 19e victoire de la sai-
sen hier alors que les Indiens de Cleveland ont défait les Yankees par
de score de ? à 1. La partie fut arrêtée à la fin de ln huitième manche à
cause de Ia pluie, Bob Feller a accordé cing coups sûrs et Joe DiMaggio

en cogna deux pour recommencer une autre poussés.

Les Indiens ont compté le premier

Marius Russe, es simples
consécutifs de Rea
et Boudreau. Le des
Maxglo permit à To
erelser le marbre
manche. Henrich a

 

wn dans la troisième manche com-

  

  
  

  

  

 

    

  

    

 

    

 

e de Omear Gri
e Ray Mack et um roul

ey. Feller a rvetiré
   

 

de Re
Amit peurs

maintenant de 19 victoires,
tre alten, Par ve gain, lea Indiens

ont diminué l’avance des Yankees

& six partien, pour In première po-

sition de In ligne Américaine.
A Chicago, Hub Grove, vété

41 ann den Red Sox de Bonto

core failli à 1x tâche, dans In te

tive de remporter su 300e vietolre

de carrière. Len Red Sox de Bos

  

  

  

  

ton ont perdu pnr 4 à 8 contre les

White Sox, en dix hen, Une

erreur de Lou Finney wné In dé-

 

  
faite de Grove. Ce dernier donna un

t nur bnMes à BIN Knickerbocker.

rs qu'il y avait deux joueurs de

tirén dana la dixième manche. Lu-

he Appling frappa rusuite mn long

eoun dans Ia droite et Finney échap-

pa le coup permettant & Knleker-

becker de compter le décinlt.

A Détrolt, le club

   

 

   

    

   trième
orné 1R coupa nôra contre Gorslca

et MeKain et Leonard, Cane, Early

ent frappé den deux-bufs Impor-

nard a sinsl remporté sa
toire de l’année.

A st-Louls. lea Ath
Philadelphie se sont ra

quatre pointe da te

mnnche et lin ont ttu ?

par le score de 6 h A Ren
frappé = 18¢ rewp de circuit

r donaer Ia victol
a

 

    

 

  

  

  
  

    

  
  

  

   
anni frappé ch
eult nu cours

Da: ln ligne Nationale, les Care

dinaux de St-Louin ont défait Tea

Dodrers de Brooklyn.
res ln deuxième fois de a
ex Dodgers n'ont plus qu'u
ee de deux parties in
pontiion. Len éeu
Southworth ont envoyé Ki
uux douches dans ln ein

manche pendant que la recrue Ernle
White n limité len Dodgers h nie

œeupx sûr« pour remporter an 7e

  

     

  

vletoire à Les Cardinaux

ent com emlère mon-
vhe sur en: s de Johnny
Mize. ix ont ajouté deax awtres

Points à leur total dans In quntrid-
M- sur un deux-hots de Ilopp et des
simples de Mike et Sinuxhter. Hopp
et Mise frappérent de nouveau en
Meur sûr» dans la cinquième et fu

firent compter deux autres mt et

lême coup afr de
eo er le dernier point
meptième manche. Un troin-hutu de
Envagetto permit anx Dodgers de

compter leur unique point du duel.
Hixbe mins à non crédit,
a nb sou meptième échec
20,000 nes ont maninté & fm
Joute of Hopp, Wise ont cogné six
dex onze coups sûr, den Cardinaux.

A Boston, les Pirates de Pittne
Burgh et lex Braves ont divisé un
programme double. Len Pleates ont
Sagné le premier duel par 5 à 1
ærâve A Ken Helntzelman qui Il
lea Braves A deux conns sûrs jux
In neuvième manche. Dan
que xAgna Honton
Rowell a frappé un coop simple gui

deux p » dans In De
k Lamanna fut le 1nn-

eeur victorieux.

     

 

  

 

  

 

   

HOGAN, EN AVANT
CHICAGO. , — Le diminutif Ben        

 

   

  

  

 

   

preml
de Chicago,
dé coups ur les prem
Bud WiHlamson d’ind
avee OF coups. Dick

mer, Ralph G
mer, 73 coups un.

  

 

 

 

DON MacNEIL

EST ELIMINE
NEW YORK, 19. ——Ladinlaw Hecht

de New York n causé e surprise
en éliminant le champion Don Mac-

= le tanrnol de t In de

 

    

Ted Olewine a
par 8-3, 6-3, et
tainon de Gene Make par leu mêmes
scores.

R. N. Watt, victorieux
HUNTSVILLE, Ont. 18, — R. N.

Watt Junior de Montréal, champlon

Jumioz des provinees de Québec et
ent parvenu finnies du

mord de l'Ontario en bat-
Te

 

  

  

 

  trois nets.

Le club de balle molle
Armand

Ayant plusieurs dates de libres,
le club de balle moile Armand
aimerait à rencontrer tout bon club
amateur. Inf. J. P, Caron, HArbour
9727, de midi à midi et demi et de
6 A 6h 30 pm
 

Blumin et Fine
sont victorieux

19, — Boris Blumie de
de Montréal et

è
wionnat amé In. Blumin a en ral-
nom de Charles McLure de #t-Louin,

eu 27 mouvements. Le champiun
Ruben Fine n battu Mme Russell
Williams de Chigago ea 31 mouve-

ments. Abe Yanofskl de Winnipex
jounit som premier match hier soir.

Chet Ross, blessé
BOSTON, 19, — Len Braves de

Bonton ont perdu len wervices de
leur voltigeur Chet Ross pour Ia
badunee de ia sainon, hier. Ross n'est
déchiré un muscle de Ia jambe gau-
che au cours d'une partie contre
les Plentes et mul doute qu’il sera
en dehors du jeu pendant plusieurs
mois,

 

 

Levy à Kansas City
NEWARK, 19, — les Be:

Newark de ln ligue Intern: e
ont optionné le premier-but Ed. Le-
vy, aux Bluex de Kansan Clty de
I'Associntion-Américaine, Levy se

fraciurs un poignet début de la
snimon main {1 ent maintenant prét
à faire un retour ou jew.

  

   

 

Tournoi provincial de palets
La lizue de Palets du Nord de

Montréal, Enr., ayant suspendu ses
anfrations en 1941 pour raison ma-

jeure, organisers quand même le

tourna! provincial vers le 17 août au

terrain du club Youville. Ceux, qui

almerai>nt A y prendre part, de-
vront communiquer avec le wecrétai-
re-archiviste de la ligue. Comme
condition essentielle, seuls, les

joueurs enregistrés en 1940, pour-
ront participer à ce tournot. Inf, J,

R. Huot, secrétaire-ar:hiviste, 7050
Clarke, Montréal.
 

Masterson, appelé
— Walter

Sénateurs de

 

   

 

"
Innceur de Ia ligue Amérienine qui
verte des verres.

 

 

Stanley Horne
quarts de finalesà Toronto
 

TORONTO, 19. — Le champion Bob Gray est parvenu aux quarts
de finale du tournoi de golf Millar en triomphant de Bobby
Reith par la marge de deux trous. Stanley Horne de Montréal à

difficilement battu Art Hulbert au 18e trou, dans la troisièma ronde
puis !! a défait Normie Hines par la marge de deux tros pour parvenir
aux quarts de finale, Bob Gray se signala de nouveau en battant
Bobby Burns par un trou au 2e tandis que Lloyd Tucker, de Kitchener,

a défait Jack Lititae, d'Ottawa, par cing. Sa, Kerr a aussi eu raison
de Ben Harris par trois.
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1ère parties
Pltisburgh . . 000 064106—5 5 1
Benten . - , 000000001— 1 6 3
Heintaelman et Lopes; Johnson.

Early, Montgemery, Lamamas et
Masi,

Ze parties
Pittsburgh . . 600 001 200— 3 12 0

  

 

  

. ,080003002— 4 € ©
an, Diets, Wilkie et Baker,

3 Errickwon, Lamanna et Ber-

 

St-Lonis . . 100 220 100— 6 11 ©
Brooklyn . 000 100000— 1 6 1
White et Mancuso: Higbe, M.

Brown, Wicker et Owen.

 

 

    
Montréal & To

deux parties dem:
to. Pau cédulés.  

 

1ère parties
Baltimore » 0000001— 1 4 3
Jersey Clty . . 10100x— 2 4 0

Burkart, Kerr et Redmond; Enot  
et Atwood.

AMERICAI}
. 010100 1W0— 3 9 2

Blengo | . 110000 100 1— 4 7 2
ve et pencock; Dixney et Tur-

 

 

 

      

: 000200004— 6 9 I
. 110 001 101— 5 123 ©

ott, Toms Ferrick et Fean-
y ouxe, Frity

Ontermueller et Rick Ferrell.

Yankees . , . 00000100— 1 8 2
Cleveland . . . 001000 1x~— 3 1

Russo et Hill Dickey;
et Rollie Hemslep,

ington .
t

 

 

     

 

  
: 00010000— 1 @ ©

et Barly; Gorsica, McKain

Mioland contre Porter's Cap
dans la classique de $75,000

LO8 ANGELES, 9. — C'est cet après-midi que sera disputé la

classique de turf de $75,000 pour la Coupe d'Or de Hollywood ct treize

des meilleurs pur-sang américains se feront la lutte. Parmi les favoris,
il y a Mioland, Porter's Cap qui feront la lutte aux Wing and Wing,
Touch and Go, No Competition, Ship Biscuit, Big Pebble, Woof Woof,
Trancient, Paperboy, Sweepida, Don Juan et Barrancosa. L'écurie

Howard sera représenté par Porter's Cap et on se demande si ce dernier

 

 

  

répétera les exploits de Seabiscuit en 1938 et Kayak II en 1839.
Chulledon l'emporta l'an dernier. Le peloton:
1— Wing and Wing 108 J. Deering Ed. Wright .. ... . . 501
2— (a) Porter's Cap 114 L Balaski C. 8. Howard . .. 38
3 — Touch and Go 108 F. Zufelt Vegas Farm . . « . . . 30-1
4— (b) No Competition 113 G. Woolf Robinson-Philpot . . . 61
5 — (¢) Ship Blacuit 107 J. Longden Circle M. Ranch . . . 41
6 — (a) Mioland 130 L. Haas C.S. Howard « . .. . - 35

7—(e) Big Pebble 119 J Westrope Circle M, Rranch . . . . 4-1

8 — (b) Woof Woof 117 B. James Robinson-Philpot . . . 61

9 — Transient 95 F. Farrell Mrs. V. S. Bragg . . . - 30-1

10 — Paperboy 98 N. Wall W.L.Ranch . . + + . . &1

11 — Sweepida 112 R. Neves EHHlI.......,. 151

12 — (d) Don Juan II 104 C. Corbett Binglin Stable . . . . . 15-1

13 — (d) Barrancosa 104 J. Adams Binglin Stable . + . . . 151
 

Cas de McCoy, décidé par le
président Roosevelt

GRAND RAPIDS. Michigan, 19.—
Le président Roonevelt décidera lui-

à quel point l’entraîne-
re nffectera len jomrars

de base! Le président den Ftats-
Unix devra décider soux peu du cas
de Hennz MeCoy, deuxième-! den
Athlétiques de Philadelphie. a:
mande d'être exempté du

fre jusqu'h Ja fix de In «
neball

RÉGATES DE VALLEYFIELD
DANS LA BAIE ST-FRANCOIS

Len plus grandes ANC} nanctionnéen par A.P.JLA,

SAMEDI et DIMANCHE — 26 et 27 JUILLET
Tex cournes de yachts tes plus rapides au monde. Le champlonun(

imputé. Endroit idéal pour Ansinter: PARC
v 25e. Chalet — Siationnement — Concert.

Augmentation de salaire
à Hank Greenberg

RATTLE CREEK. Michiæ
Honk Greenberx, voltigenr
«naît 850,000 pnr nolson av
Tixers de Détroit, n été promu

t de première «lus
Ixnifie ane Hank re
re nu 2e dul-
Ten autorités disent

x frappeur est un sole
dat exemplaire.
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Blue Bonnets ina
 

La plus belle piste du Canada
a subi une toilette afin de

soutenir sa belle renommée
 

Avec la clôture du premier des deux meetings de courses à Mont-
Royal, aujourd’hui, le turf transportera ses activités à Blue Bonnets,
pour sa première réunion de courses de sept jours, samedi prochain,
le 26 juillet. Catte piste historique, considérée par beaucoup comme
la plus belle au Canada, sinon dans toute l'Amérique, a été l'objet
d'une toilette soignée et elle n'attend plus que l'ouverture de son pre-
mier meeting pour obtenir un succès sans précédent.

Les écuries sont pleines à dé
border de pur-sang, état de choses
qué n'& pas existé depuis des an-
nées, pendant que la qualité géné-
Tale de ces chevaux est bien supé-
Tieure à ce qu'elle avait coutume
d'être depuis quelques saisons.
Foule de ces chevaux n'ont pas
encore fait leur apparition à Mont-
Téal, l'une des raisons variées de
ceci étant qu’ils ne viennent, our
ainsi dire, que d'acquérir leur
forme pour courir. Dans ces condi-
tions, Je public local est certain de
voir des champs nombreux et bien
équilibrés. Possédant tout juste
assez d'inconnu pour tirer de l'in-
térêt de la nouvelle compétition.
Non seulement y a-t-il plénitude

de chevaux, mais, cette année
trouve les pistes locales avec un
plus grand nombre de pilotes de
première classe. L'an passé, Fran-
kie Mann accaparait pratiquem=nt
tout le décor, mais, cette année, il
fait face à une plus vive concur-
rence de la part du petit Olivera,
de Manifold, Lynn, Collins, les
fréres Packer et de plusieurs au-
tres. Il y aussi un nombre inusité
d’apprentis-jockeys, qui peuvent
courir avec des poids aussi bas que
98 et 100 livres. Si ces jeunes peu-
vent afficher assez d'aptitudes, ils
sont preeque certains d'obtenir des
montures.
La barrière du démarrage amé-

Torée Cattarinich servira, cela va
sans dire à Blue Bonnets. Cette
barrière, devant l'efficacité de ses
opérations, et la sûreté de son mé-
canisme, a plus que justifié l'at-
tente. En aucuntemps, cet été, de-
puis qu'elle préside à des centaines
de départs, a-t-elle refusé de fonc-
tionner. Il n'a donc nas été néces-
saire de rappeler les chevaux,
après un faux départ, et selon
toute apparence, la barrière catta-
rinicienne atteint la perfection de
plus près qu'aucun autre appareil
du genre en Amérique septentrio-
nale.
A tout considérer, et avec des

chances égales, du côté atmosphé-
Tique, la réunion de Blue Bonnets
devrait être couronnée de succès.  

    
  

Setters anglais
les Bull = Ter-
viern, Fox (er
rlern à poils hé-
Tinnée) pour en
venir aux wetitx

 

t
les elrcults, a’-
lunt même A

 New-York maln-
futtes foix. I

Fem Alf, Larue parmi len
teurs du Montrenl Kennel As
lon, fqt direeteur du Canadian Keu-
nel Ch pour (Québec et se dépensa
sams eranite dr fatique que lui
ocrasiennalent le: v'acements fré-
quents peur Is enuse de la cyne-
vhille,
Sen colonnes mensuelles dans le

Kennel and Bench, sur lex netivités
du domaine canin, étaient bien zof-
tées de toun les cynevhlies.
Aimable. toujours nourinnt. divlo-

souvent hahile, Fred avait

  

 

  

  

  

 

de tous eeux aul le fré-
$a charge de directentnt,

 

le même d'ornæ
habilement manocusrer et
“royenn savoir que ce we fut
toujours facile. Dans les obser
tions fuinait sur

urs preuve
nee des Faces

  
  

 

   

 

  

 

ards",
Larue meurt trop feune, à 57 ans

en plein épanouissement de sou -
lent (tue wn famille receive le! "
condolénnces de In co'unne canine
du journal.

Défi du Beauharnois
BEAUHARNOIS, 17, — Le club de

baseball Beauharnols Indépendant
est prêt à visiter tout club amateur,
le dimanche, et à recevoir les jours
de semaine. Inf. Remi Faubert, 2
rue du Marché, Beauharnols, Tél.
128,

 

Deux joutes entre ciubs receveurs

dans l’Arco. -- Idéal à Joliette
 

Trois parties seulement sont au pro.
gramme de demain dans le circuit Arco,
cependant elles sont trés Importantes, car
deux de ces joutes mettront aux prises les
clubs Bt-Lambert et Valleyfield, ainsi ane
Joliette ot Beauharnois. Dans l’autre partie
À l'affiche I'ldéal ira rencontrer le Joliette
à 6.15. Le Lachine est inactif à cause du
grand raliement cycliste, qui & leu dans
cette ville demain après-midi. Les clubs
visiteurs St-Clément € Aviation ne jouent
as DON plus.
Pa Valleyfield recevra donc & 2.15 là
visite du club de la rive sud, qul en sera
À aa première et seule visite à Valleyliela,
A moins que lea deux clubs se fassent de
nouveau face dans ies sértes éliminatoires.
Le Vaileyfield est confortablement installé
en première position et le résultat de cette
Joute, au cas d’une défaite n'affectera
pas trop ss position. Il n'en n’est pas
ainsi, cependant, du St-Lambort qui est
œur um pied d'égalité avec le Lcauharnois
et qui dispute à ce dernier, la quatrième
et dernière position qui permet de prendre

aux détails de fin de salson. Le tt-
rt verre donc son plus puiquant

alignement sur lelosange, contre les -
Dieru de Leduc.
Le Beaubarnois de son côté aura à faire

Plon actuei de la ligue Arco. Comme son
cas est absolument identique À celui du
St-Lambert, je Beauharnois se doit de
vainore à tout prix le Joliette. Mais les
joueurs d'Hector Roy n'ont pas une mince
tâche sur les bras, iis le savent cependant
ot lls se sont préparés en conséquence.
‘Tout comme le St-Lambert co sera ia seuls
visite du ° Joliette A Beauharnois, les
amateurs jocaux voudront donc profiter
de tn seule qu'ils auront de voir
à l'oeuvre, les champions du circuit contre
leurs favoris.

Immédiatement apre la joute à Beau-
Marnois, le Joilette retournera chez jui où
il recevra l'Idénl & 6.15. L'Idéal qui pos-
æède l'un des meilleurs clubs visiteurs de
1a ligue, lutte actuellement pour se classer.
Dans ua dernier aientPas, renforcer son

Gaston Gauthier,
Joliette pour avoir figued

sur ie club de hockey local, ainsi que le
fort frappeur A. Levasseur,
La direction de la llgue Arco offre ses

plus sincères sympathies à Gaston Gau-
thier et & Guative Gervais, ainsl qu'à
leurs familles qui viennent d'étre plonges
dans ie deuil, Le premier de son père et le
second de sa mère,
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ugurera sa saison samedi prochain
 

 

BRÈVE ESQUISSE
de KARL HORVATH

Le jockey Karl Horvath, qui a pi-
loté une monture dans chacune des
sept courses d’hier, 4 Mont-Royal,
maquit à Philadelphie, Penn. où 11
réside encore. Il est marlé et a un
fils, Karl, jr, Agé de 11 ans. Lui-
même est Agé de 34 ans et il pliote
à 113 livres.

Il guida sa première monture à
HAvre de Grice, pour Sam Riddle,

en 1924. Pendant maintes an.ées,
It fut le jockey de plusieurs impor-
tantes écuries, telles que Bam

Riddie, Bud Fischer, le caricaturis-
te, l'écurie Dixiann, Lloyd Gentey
et autres. Depuis deux salsons, il
pilote les chevaux de Doc Slavin.
Horvath a monté plus de cinq

cents gagnants, durant ses dix-sept
ans de jockey. En 1928, Il finit pre-
mier cent dix fois et, l’an dernier,
il eut plus de cinquante montures
victorieuses.
A King's Park, il ouvrit Ja saison

de l'association du turf de la pro-
vince avec une victoire, faisant
passer Span Lee en tête de son pe-
loton dès in première course. Il ter.
mina par une autre victoire avec
Aurebon, dans la dernière course de
la dernière journée.

Association prov. de baseball
amateur de Québec

Les directeurs de l’Assoclation
ont d@ldé d'organiser un tournoi
par lequel tous les clubs Junlors
qui no font pas partie d'aucune Ît-
£ues seront admis, il en coûtera peu
e les clubs seront assurés de la
nlus grande impartialité, Les meil-
leurs arbitres de l'Association se-
font nommts et tous les clubs au-
ront justice.
Le vainqueur de ce tournoi gera

ensuite opposé au finaliste pour le
Championnat Junior de la province.
Tous les clubs sulvants sont donc

priés de se mettre en communication
avec Léon Fleury 5035 rue Cham-
Lord Montréal, pour Informations
Rougemont Jr., Laprairfe, Richelieu,
St-Jean, Beauharnols, Longueuil et
tous les mutres clubs dont les jou-
eurs n’ont pas plus de 20 ans avant
le ler janvier 1941.

Dernière date pour application le
26 juillet 1941, Léon Fleury,

 

 

 

Association Provinciale
de balle molle

L'assoclation Provinclale de balle
molie avise les clubs, voulant pren-
dre part au tournoi 1941, de faire
application hnmédiatement. Le tour-
nol commencera le dimanche, 18
août, et les séries seront deux dans
trois. La finale gera trols dans cing.
La balle offleielle sera celle de
Dalgneault Itoiland. Inf. René Brien,
5186 Fabre, FRontenac 9452,

“ Club Restaurant Pascal
Dimanche, le club de balle molic

Reatauvant Pascal recevra Ia visite
du Saint-Louis Bedding dans un
prosramme double. Lund! date li-
re. Mercredi, le Pascal recevra le

C.P.R. au coin des rues Iberville ot
Masson. Récemment, 11 triompha du
Royal La Presse par le score de 7

 

  4-1, Int. P. E. Laca8, CHerrler 0649,
entre 7 et 9 pm,

Louls aura donc comme acversaire
un rival qui est habitué à “descen-
dre” ses vis-à-vis avec ses poings.
Ancien boxeur,
K. ©. Koverly
a conservé

  

te dans la lu
et c'est avec ses J;
poings qu’il ga- ?
Ene presque tous
ses combats d
lutte. Koverly
souvent. préten-

   

du que Ywon !
Robert est un
Jutteur de sa-
ton, qu'il ne peut
encaisser une

vrale dégelée.

Lou Thess
compte surtout
sur sa souplesse x
de panthère et
sur son fou-K. 0, KOVERLY
druyant drop-kick pour terrasser
ses adversalres. C'est de cctte ma-
ntère qu'il a gagné le champlonnat
du monde mercredi dernier. Il ne
fait aucun doute qu'il y aura enco-
re recours contre ce dur-û-culre
qu'est Koverly,

Depuis son arrivée à Montréal,
Koverly à vonlu continuer la série
d'exploits retentissants et de la plus
grande brutalité qui l'ava'ent rendu
redoutable et fameux le printemps
dernier à Verdun, Il à reri; orté d'é-
clatantes victoires cenindant et cel-
te qu'il dérrocha sur Len Macaluso
merered! dernier, est une de celles-

  

Mais Koverly avait ls promesse
du matchmaker de la -Cunadlan Are-  

K.O. Koverly obtient enfin un
match pour le championnat

Ce hardi et brutal athiète qu'est George K. O. Koverly a entin
obtenu le match de championnat qu’il désirait.
Luis Thess mercredi prochain, au Forum,
chutes aur trois et à finir. Ce sera,
Thesz défend son titre depuls sa victoire eur Yvon Robert. Lou Thess
est tn lutteur avant tout scientifique; les tactiques déloyaies ne sont
pas son fort et 1] s'était fait une légion d'admirateurs
de gagner le championnat que vient de lui reconnaître la commission
athlétique de Montréal après avoir entendu son arbitre Semmy Mack
exprimer l'opinion que, selon lui, Robert était bien endedans des cù-
bles quand Lou Thesz lui porta son dernier drop-kick.

Le brlitant et souple lutteur de 8.-%

 

Il rencontrera Don
dans une finale de deux

mercredi, la première fois que

ici bien avant

 

na Co., Eddie Quinn, d'un combat
de championnat s'il pouvait battre
Macaluso et comme il « rempli cette
condition, Quinn le propose mainte-
nant comme premier aspirent au tie
tre puisque c'est Lou Thess qui die
tient officlellement le champlonnat.
On dit qu‘Yvon Robert sera peut-

être au programme de la semaine
prochaine au Forum.

Royals de Huntingdon
vs Provincial

Demain, à 230 p.m. l’équipe de
balle molle féminine provincaile re-
cevra l'équipe Royals de Hunting-
don, dans un programme double,
au terrain Vickers.
Les deux équipes seront au com-

plet et les amateurs qui se rendront
pour assister au programme de
l'équipe provinciale, seront certains
d'assister à deux joutes magnifi-
ques, car les deux équipes alignent
de très bonnes joueuses.
Les Royals de Huntingdon ont

une lanceuse du nom de Marie-
Claire McCallum, qui a un contrôle
parfait.
Tous les amateurs de la balle

molle sont invités à se rendre au
terrain Vickers, qui est situé coin
des rues Notre-Dame et Viau.

 

 

 

  

 

“J'ai doublé mon chiffre d'affaires”
nous dit ce vendeur, le visage resplendissant de sa-
tisfaction et de santé. Etil ajoute que c'est depuis

qu'il est mieux portant et a plus d’en-
durance... depuis qu’il prend les
PILULES MORO.

C'est difficile de faire de bonnesLa
I  

  
un petit mal de reine! Les PILULES

MORO sont le tonique dont les hommes
ont besoin dans tous les cas de: faiblesse,

manque d'appétit, fatigue habituelle, nervosité,
douleurs de dos ou de reins (dues à l'épuisement). Et les PILU-
LES MOROsont faciles à prendre et ne coûtent pas cher!

Par la poste: 50c la boîte eu 8, $L35.

PILULES MORO
Cle Chimique FRANCO Amérienine Limitée, 1506

affaires quand vous vous sentez tou-
jours fatigué, mal en train, éprou-
vant tantôt une douleur dans le dos,

 

Denis, Montréal  
La séduction du
marque de

n'est poss  prix de cette

whisky célèbre
ible que parce que

RAM

 



 

 

 

la classe dés jeunes.
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Le Stade Montréal sera le

éâtre du combat Berger-

Castilloux mardi prochain
La Fédération canadienne de boxe vient d’approuver le matoh qui

mettra en présence et aux coups le poids-léger Montréalais Johnny

Greco et Abe Cohen, un des meilleurs polds-légers de New-York dans

 

Ce combat, limité à six roprises, aura lieu en préliminaire, mardi

di prochain, le 22 juillet, au stade des Royaux, avant le Match de

championnat canadien mi-moyen entre Maxie Berger et Dave Castil-

loux.

 

qui a réélu son

Hogan a sanc-
astilloux

La Fédération,
président Frank-J.

tlonné le match Berger-C

comme une ren- 3
eontre de cham-
plonnat et elle
@ étudié les sta-
tuts de quel- iE

ques champions
mais ole ne s'est
pas prononcée
aur les qualifica-
tiona ct records
des pugillstes
canadiens. Elle
devra avant da
le faire, consul.
ter ia fédération vf .

de ouest afin ?
de comparer les E amr2 7

x

   

 

statuts des cha
Voxzots. 11
&æit surtout des ee
aspirarts aux fc a

différents titres Johnny GRECO
du Canada.
M. Lionel Conacher, président de

Sa Commission athlétiua de l'Onta-

gio, étuit présent hier à l'assemblée

des membres de la Fédération cana-
dienne de même que deux délégués

de Sherbrooke, MM. Roas et Mathias.
L'intérêt qui se mantfeste chez les

amateurs de boxe pour le combat
entre Maxie Berger et Dave Castil-

loux, continue de croître. Castiiloux
membl« favori et la cote qui est dès

maintenant en sa faveur, s'élargit

davantaze. On l'a instailé favori en

certains clubs de Ja métropole par

la marge de 8 A 5.
Herger nen continue pas moins

aix exercices avez Ia plus grande

conflance de l'emporter sur son pre-
mier riva) de l'heure.
Sa gérants Lou Wyman et Jack

JNogere lui ont conseillé de porter

son attention sur la fagon dont 11

porte ses coups. Wyman et Rogers

comptent maintenant sur Ja force

des coups plutôt que sur la rapidité.

Ti semble qUe ces gérants de même

que c:ux de Castilloux et les boxeurs

eux-mêmes réallsent que le vain-

queur de cette rencontre de cham-

plonnat aura d'intéressants ehgage-
ments au cours de l'automne et ils

ne veulent pas prendre aucun rie-

que.

Rarement a-t-on vu autant d'inté-

rôt attaché A une rencontre de doxe.
Les autorités du stade dez Royaux

nous disent que des centaines de

billets ont déjà été réservés.

[TE

Roméo ‘Dorval, :
élu président

Monsieur Romée Dorval, du club

Quillest n été nommé président de

in nection suest de la Corporation
dea Cyclintez. Cette nection, In qua-

inée à Montréal
de la ville
Bleury et

‘le diutriet

  

   

 

 

  

    
  

  

riet
mées à eux, lis
ties-promenndes de la section Cen-

tre.

nu début du moi
méal. 11 portera
tières enseignées et nurtout
sécurité, In mécanique de Is
cetie et le camping.
Ceux et velles qui réussiront re-

cevront un diplô
me qui consistern em une bande tri-

 

  

 

de eyelotouris- |due
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JAROBITAILLE
L'ETAT DE CONSANGUINITE

Au cours d'une vie déjà longus?

J'ai observé. dit M, IL. de Kermadec,
le curriculum vital (j'allais dire

“martis”) de “familles de canidés
Miustrées par les travaux et nortant

le plus souvent le nom de leurs au-

teurs, et al constaté la fin da leur

gloire, ou blus simplement leurfin

provoquée Dar le même mal, Léévi-

dence des faits n'entraîne nullement

l'ahésion des esprits. pour peu que

doctrinarieme ou intérêt à les nier.

viennent obnubiler I'entendement.

Les premiers & affirmer ou'll est

possible d'entretenir en santé jus-

qu'à la fin des temps, les descen-

dants sans rémission alliés “inter

se”, du petit nombre de reproduc-

teurs par eux initialement choisix

sont ces créalewrs de lien nebi-

trairement qualifiée de

pour leur mramd mi
verrons. -

‘ammateurisme Imbu dea meer

erreurs ne jouant qu'un rôle © -

nique en l'espèce, se révéterait à peu

près sans danger, 5'il n'était large-

ment représenté st très peu infor-

mé. ce qui le surprendrait beaucoun
si on Je lui disait.

Obstination et ixnorance, se don-

nant un mutuel apput, font de gro-

dégâts, Il est très naturel de conce-

voir une affection partieullère pour

un cheptel vraiment doué de uua-

lité, qu'on a su améliorer ou con-

server, et d'être porté à tout entre-

prendre pour le maintenir.

Jl est calaminteux d'estimer qu'on

a créé une race pafce auwune parti-

cularité physique d'ordre secondal-

   

 

re distingue vos animaux. Or, c'est

À Ces particularités que grand nom-

bre d'éleveurs ont tendance

À

atta-

cher Je plus grand prix. De I à

les cultiver amoureusement par usit-

ge outrancier des unions incestreur

Sen, il ny à qu'un pas. En metrant

ainsi l'accessoire devant l'exsentiel,

on ne fait pas feu qui dure Jonk-

temps. Ce n'est pas seulement la

Walité, mais la santé comme en

toute consanguinité maintenue sans

merct qui déserte l’une et l'autre

D'autres. plus avisés dans une cers

taine mesure. sélectionnent surtout

ja qualité. Mals dans leur convie-

tion de posséder un objet unique ou

nouveau. ll s'encrassent dans les

ublons consanguines répétées, pour

aboutir À lu fatale décadence

la santé. Le monde de la vénérie

vu au cours des siècles, de ces créà-

teura de races prétendues, dont l'e-

Jevaxe a joui. la vie de cea initia-

teurs durant. d'une renommée Ju

tifiée. Sur leur fin, leur “levare y

tait ausel. 11 serait cruel de citer des

exemples’ contemporains. mais cha-

eun les connalssant, cette discrétion

nécessaire ne fctte aucun voile sur

des secrets aul sont de votichinelle.

Le tort de ces éleveurs de valeur

a &é de croire À l'orizinalité «bso-

lue de leur oeuvre et d'oublier au ils

n'ont Das travaillé avec des élé-

ments tombéa des astres mais un

lot de qualité appartenant ver ses

caractères essentiels À quelque race

mère dont. en dernière analvse. on

 

  

=

és

|

observers qu'il a été fol de préten-

dre les isoler à jamais. Ces braves

La, Joranue trénauttea en procla-

ment les bienfaits sans contre-par-

tie de la consanguinité maintenuc.

la preuve en est au'ils ont recon

mandé des valliatifs comme la dis-

persion sur alre xéoxraphique éten-

de membres de leur élevage.

afin d'obtenir des tempéraments -

vers, par influence de milieux diffe.

  
ectere surmentée de l’évussen de ln 1 user

Corverniion den Cyelistes. Ces di- [Tents le Feçonnuissentchants, Le
men neront remis À l'ecemsion

|

feconnaissant, ila sont critiensbles
ne grande fête ue tiendra ave n'avoir point renoncé à certalnes  

milieu d'août.

Courses de chevaux
à Valleyfield

———
VALLEYFIELD, 18=Une des plus

grandes matindes de courses de che-
vaux sera tenue A Valleyfleld di-
sition. Cette journde prendra l'a
pect d'un réel gala sportif si lon

en juge par les autres attractions
en lice.

Quatre classes seront au program-
me des courses de chevaux et )
Organisateurs prévoient
plus de 40 chevaux qui
ront $400, en bourses.
Parmi les différentes épreuves,

M1 y aura une classe de cheva
nommés, une classe 333, une
230 et un grand “free for alt”
Une foule de plus de 3,000 per-

sonnes est attendus au terrain de
mnPa rmonle de Jaleytield

on ua concert sera don-
à cette excasios,

 

 

  

   

 

  

 

ntrée
se dispute-

 

étroiteasea de vue, À base de sentl-

ment dans nombre de cas et d'igno.

BOXE - Mardi 22 Juillet

STADE des ROYAUX
Angle Ontarie et Delorimier

2 Combnin de titres
€

Berger vs Castilloux
pour le titre polds mi-mores

10 RONDES

Wadsworth vs Marsh

 

  
  
  
  
   

 

Je titre poids moyen
19 RONDES

4 AUTRES COMBATS
Rénervés : 03.30 - $1.70 © QLIN
taxe comprise. N ajoutés
61.00 Estrades popuinires: 60e

comprise = Chierrter 1144
—

 

    

Le senti-
l'ixnorance

rance de la zootechme.
ment est pardonnable,
moins.
Jl n'est pas un naturaliste qui

n’enselgne la précarité de l’existen-
et d'une faune sauvage représentée
par un nombre réduit de membres.
soit que le xroune observé ge trouve
irrémédiablement isolé de Ja masse
des animaux de même rnce, soit que
ce groupe demeure seul représen-
tant d'une race partout détrulte '

consanguin s'installe, et Javita! ob

 

puls s'éteint, C'est d'obser-
vation constante, qu’il s'aglese de
mammifères ou d'oiseaux sauvases.
c'est-à-dire encore une existence
conforme aux lois naturelles. Com-
ment veut-on ‘ue des animaux do-
mestiques soustraits A toutes celles
que nous Iknorons. puisyent préten-
dre présenter mesfleure réaction? 11
faut. une fois pour toutes, se met-
tre devant cette réalité au'on ne
maintient pas la santé durant des
lustres dans la descendnncae Inces-
tueuse de trols ou quatre couples de
xéniteurs initialement cholsis. Ou
on triche. Cela est facile. T -
vôta conscients et orran'sés d'une
variété estamvillée, n'avoueront ja-
mais les retrempes faites, offlcielle-
ment tout au moins. auittes À des
aveux individuels entre la poire et
le fromage, Pudeurs insensées d'all-
leurs. la cheptel en cause étant es-
sentiellement de culture à la base.
Or, ce qui naît de la culture doit
s'y retremper. Le simple rajsonne-
ment le proclame sans au'il soit
besoin d'invoquer aucun principe de
zootechnle, l'amateurisme a
des raisons nées de Ia sensibilité à
nous offrir à tous les tournants de
ce gu'or nose pas nommer ses mé-
thodes.

Jd'estime ou’! faut aller beaucoup
plus loin. €'e n’est pas sans un sen-
timent de rrainte pour l'avenir
qu'on voit préconiser les découver-
tes posulbles autorisent à rendre le
plus rare qu'on pourrait, les céni-
teurs mâles dans toutes les races.
Cette vue de théoriciens semble.
sans qu’il v ait un lonæ examen à

    

 

faire, pleine d’imprévus et de dan-
xcrs comme tout ce uui relève de
la théorie pure, dont le propre est
d'oublier. C’est À l’unace qu'on Der-
coit ces oublis par le ministère des
Rens cés au contect dez réalités.
On semble tenir pour certain de

déterminer autrement que de façon
arbitraire l’excellence de tella et
telle reproduction À l'exclusion de
la masse des possibles. Le critère
même de l'épreuve est parfaitement
Wiusoire pour les animaux d'utilité,
d'illustres æarnants se révêtent cha-
que jour de piètres reoroducteurs.
11 y a mieux, même lorsque foi-
gnunt À la aualsté tous les caractè-
res de leur race, lls ne sont nulle-
ment assurés de les transmettre. Il
faudrait connaître toute l'ascendan-
ce, vrale d'une reproduction jus-
qu’aux Dlus lointaines générations
pour pouvoir préfuxer de ses ta-
lents de xénérateur. Or on n’en salt
rlen et le saurait-on qu'on n'en se-
Trait pas plus savant. Cette réduc-
tion de la quantité dez renroduc-
teurs par des procédés nonveaux et
pour ce motif mirifiques aux des
imaæinatifs. passe pour les esprits
positifs comme sujet d'examen sur
lequel ll importe d'éviter les embal-
lements. Les braves éleveurs chers
A Baron et Qui ont réussi d'assez
Jolies choi ont toujours eu Vha-
bitude d'e er un lot important
de réniteura qui semblaient À ce
rôle désigné par leurs orizines et
leurs beautés physiques. Oh. =i l'on
peut dire sans erreur aue l'ancien-
neté des orikinea est la mellleure
des garantles. elle ne se relève pas
toujours avec Ja réxularité des zal-
sons, La krande beauté dun Indivi-
du même d'origine. est une xarantie
plus précaire encore. 11 n'est donc
que d'essayer tous ceux aui. a wrio-
ri, peuvent avoir des orétentions
remplir le rôle, L'ebservation prou-
ve Que le meilleur À le jouer n’est
pas toujours celui sur lequel on
pouvait compter et cela démontre
comblen d'inconnus nous échannent
encores dans le problème complexe
de Ja reproduction.

 

 

 

 

Bupposons-le toutefois résoiw
nous voici aussitôt exposés au
danger que serait l'emploi des seul
services de l’étalon fantaztique et
infaillible. Ce serait Ja course folle
à la consanæuinité. cette fo!
missible avec ses conséquences coB-
nuce Que seuls les esvrits prévenus
ne veulent pas voir. À moina d'avoir
découvert en inôme temps le moyes
de contrecarrer les méfaits l'hé-
rédité pathologique en ne r san
que des animaux parfaitement sainx,
on consommerait une asses belle
décadence. Chimère sur chimère.
(Cette perfection n'existe pas et ne
peut exister dans ces organ es.
st complexes, que sont les animaux
supérieurs. Et nous voici très bum-
blement ramenés avec Baron. esprit
sans illusion. à constater que le re-
nouvellement de sang est encore le
seul moyen aul restitue la vitalité
déficiente et à dire comme lui. Ja
retrempe, une lo! de Ja nature, S'IL
est vrai, en coroliaire, ajoutons aue
toute mesure sujette À en contrecare
rer et peut-être un jour à en empé-
cher complêtement l'usage, borts en
elle un germe de mort. Et voilà un
arxez agréable sujet de méditation
pour les tardigrades et les eactaves
de la foile du lois car ies extré-
mes se touchent.

  

 

   

 

. .
Ligue Junior

Demain, à 130 heure, au Pare
Jarry, se continuera la série élimi-
natoire entre les clubs Cherrier et
Metropole de la ligue Montréal Ju-'
nior. Metropole a été victorieux
dimanche dernier par le pointage
de 4 à 3. La série est de 2 dans 3.
Les porte-couleurs du Cherrier vont
faire en sorte pour remporter les
honneurs de la série dans un pro-

 

 gramme double si nécessaire.

 

 

  

     

    

  
QUEL EST CE
BREUVAGE QUI
EST À LA FOIS
SEC

UN EXCELLENT APÉRITIF

PARCE QU'ILEST SEC

UN MERVEILLEUX RAFRAÎCHISSEMENT

PARCE QU'LEST LÉGER

 

ET

  

  

    
 

 
 



 

  

 

  
  

 

  

Nous devons flétrir toute cons
cience élastique qui n’admet
aucune différence entre le bien
et le mal.

(Antonine).

AVIS

Tous les adeptes de ce Jeu seat priés
d'udresser leur correspondance am
chroniqueur à 4749 Bout. St-Mubert,
Montréal

QUESTIONNAIRE

M. Antonio M-Craw, Montréal.
@ À quelle date le maitre G. Maroczy

est-il passé par afontréal et quel fut le

  Tésult: de la simultanée qu'ü donna à 1 »a Afy Shbef oS:fut vers le mols de novembre Hubert .. .D-5TR

suitat (inal fut le suivant:
M. Fox, 1; O. Maréchall %; A.

fe: J. Sawyer, 4:
Kils B. Czatanié, 4: 8. B. Wilson,
Blunchard, 0; A. Lamothe, 0; G. Gaudet,

: G. Falconer, 0; J. C. Paquin, 0; A.Lambert. 0; 8." Paquin, 0; M. Monty, 0:
G. Manse: 0.

LES COURTES PARTIES

tDéfense Aleckine)

  

  

  

Blancs Noirs Blance Noirs
1-PIR C3FR 14-F4F DiTR

|

50 rt
2-P5R C:D 15-C3T P3FR Prasseilmana
3-P4D P3D 16-FxPFD P4R Hubert

desc 75 Laver

À

Dar

|

Presmeiimann ANT Gest chine con aveDar PIR 19-08D + FxC

|

CUS êtes fort, mon ami; vous ne voyez7-PxP CaF 20-DxP Fiy [Même pas que votre Dame est ne prise.8-D3C PITD  21.DxT Je pourrais être grand. c'est-à-dire con-9-P3FD PST 22.P3TR TIR

|

(Tairement & l'usage, me contenter de vous10-F2F C5F 23-P1CR D3C [60 Prévenir et prendre simplement votre11.C3F DID 24-TDID F2R

|

Cavalier. Mais en vérité, Je ne vois pas12-Roquent CRxPR  25-DxT 4 RxD |!FOP pourquoi Je ferais de la générosité13-CxC DxC  26-Abandonnent,

|

|%Vee vous. Allons! Je prends votreDame.
LES DEBUTS Hubert; Et moi, monsieur, sare vous‘our bien débuter, dans une partio (dire au Fou! je vous fais mat sane pitiéde +, Jl faut s'inspirer des deux prin- prtrc ose n0es eus: . C-8FR matclipes sulvants: Et le rideau tombe!!!

10.—Mettre en jeu le plus grand nombre
de pièces, dans le minimum de coups pos-
#ibles, en les sortunt de bonne heure ot de
1a man‘ère la plus avantageuse pour le but
que l'on me propose.

20.-—Eviter de placer ses pl
mière qu’elles se nuisent

 

lèces de ma-
entrelles et

 

tendre A les porter vers le centre de l'é-
ehigutier 0,

Ces d
des onverter

Noy

elles ont le plus de puissance.
principes forment la théorie

ou la science des débuts.
ns adopté une classification

@ permis de diviser en 107 dé-
différentes méthodes de com-

   

classification régulière des
sous un petit nombre de généralités,
æente un cadre où toutes les ouvertures
du jeu possiles ont leur place marquée
en vertu du caractére qui reile leur cons-
titutipn apéciaie avec l'espèce qui la ren-
ferme. Toutes les manières d'ouvrir le jeu
me réduisent À deux:
10.—Le début est ouvert (ou régulier)

quand les deux antagonistes jouent à leur
premier coup PIR,
Z0.—Le début est fermé

débuts
 

(ou irréguiier)
Joteque les deux Jueurs ou bien l’un des
deux seulement débutent autrement que
par 1 -P-4R. -

Elles se aubdivisent comme suit:

DEBUTS OUVERTS

Premièrement—Parties dv Fou:
s- Partle du Fou du Ro:: 1—P4R: P4R,

2. F-+kD.
b—-Partis des deux Fous; 1—P4R: PAR.

3 FAFD,
Deuxièmement—Parties du Cavalier.
®- Partie du Cavalier du Rol; 1—P4T:

P-1R._ 20-1FR,
b-—-Puitie des deux Cavaliers; 1—P4R:

PIR. 2—C-IFR.
Treisiemement—Gambits;
a—Gambit du lou-Roi; 1—P-4R: F-4R,

S--P-4FR: PXF. 3—F-4FD,
»--Gamblt du Cavalier-Roi: 1—P-4R:

P-iR.  2—FP-4FR: .  3—C-3FR
€ -Gambit du Roi irrégulier; 1—P-4R:

P-1R. 2—F-4FR:; PxP. 3 autres coups.
o. -Gambit .du Koj refusé: 1—P-4k:

#4R.  3—PAFR: autre coup que PxP.
SQ'itriémement — Parties régulléres cen-

rales;
Plons du centre: 1—P1R: P4R.

Mu P-3FD.

DEBUTS FERMES
Prernlèrement—Parties non régulières du

pôté du Roi.
a. Partie semi-régulière du côté du Rol;

A—P-4R: autre coup que P-4R,
b—Partie irrégulière du côté du Roi—

1. aire coup du côté du Roi que P-4R.
Deuxièmement — Parties du côté de la

Dume;
a-- Partly

2--P-AD:
b--Partie vemi-régulière du côté de laDame: 1—P4D: autre coup que P-4D,
c—-Partle Irrégulière du côté de la Dame

B ,Brtre coup du côté de la Dame que

 

2—P4D

 

le régulière du côté de la Dame;
PAL.

 

MAXIMES ET CONSKILS

Le jeu des échecs est un amusement
g se refuse aux calculs de la rapidité, qui
ixe l‘attention sans la fatiguer trop, qui

excite l'émulation et dispose l'esprit & la
{listens des aperçus, de même qu'slic
‘exerce à une plus grande acité,
Le sort du joueur eat dans sa t ta

te utiafaction de ne devoir qu'à ème
son succès.
LA victoire eat le résuitat de son adresse,

de sa olairvoyance, mais non pas
. ard,
Celui qui perd, dit Alley, perd par sa

faute. B'H manquait de connaissance, il
n'avait qu'à en acquérir par la réflexion et
l'exercice par le raisonnement et une appli-
gation soutenue pour arriver à un eertain
degré d'intelligence pour le bien jouer qui
me peut ee donner.
Mais ce qui dépend de chacun c'est de

we pénétrer de certaines règles de eettal-
mes méthodes qui enseignent à jouer avec

 

  

 

le grand maitre G. Maroczy vint
à Montréal ot ce fut à La Palestre Natio-
mole qu'il donna ca simultanée dont ie ré-

Car-
tler, ‘a: L. Richard, %; O. L. Bourque,

lle DeMontigny, 4:

   

  

  
   

   

 

  
  

  

A LA DAME
(Tiré du Traité d'Kchecs d'Henri Delalre)
Or ça, mon cher. disait Monsieur Pras-

seliman à son ami Hubert, vous croyez
donc que c’est seulement ®m étudiant dans
les livres qu'on apprend à devenir un bon
Joueur d'échecs. Bachez qu'il faut surtout
Jouer avec les forts. Tenez, anseyez-vous
1A en face Jo vous montreral com.

une partie.
J'al les Blanca et je commence:

nn

   

 

  
que vous

n’aves jamais trouvé dans les traités d‘é-
checs: ce qui n’est pas étonnant, puisque
c'est mol qui l'ai inventé. C’est le début
Prassellmann, le début par excellence!

 

   
     Prasselimann: Oh! oh! vous voulez

déjà à mon Pion du Roi. Mais faites at-
tention, Dieu iaercl, Prasselimann y volt
clair et vous en serez pour votre temimtive
inutile ,.........ccv0ie0000....C-3FD
Hubert: J'avoue que mon coup n’est peut-

être ças des meilleurs. Mai cependant
Je l‘emploie assez Vvolon'iers quand j'ai unadversaire qui n'est pas de ma force et il
m'a quelques fois réussi.

vcceseues …... C-3FDPrasseliman; Comment, je ne suis pasde votre force, moi. quo tous les joueursde Gruselwitz reconnalusent pour leurmaitre! Bon; bon, attention Is fin,

   

  

   
 

 

 

La même Partie annoncée régulièrement.Blancs Noirs
1—P4R PAR2—C-2R D-STR
3—C-3FD C-3FD
4—P-3CR D-4CR
5—P-4D CxP
6—PxD C-6FR mat
CHAMPIONNAT DE QUEBEC (vines A)

Blanes Noire:
Thérien Shutman

Partie Anglaise
1-P4FD P4R 22-CIR RIT2-P3CR F4FD 23-FxU Dxl3-F2C (GFR 24-C3F C3F4-C3FR C3FD 25-C4T cr8-0-0 P3TR 26-C3F D3F
8-C3FD P4TD 27-D3F FxL
7-P3D 00 28-PRxF DeT
8-P3TD P3D 29-R2T CIC
9-TICD CCR 30-D2C PITR
10-P3TR CIF 31-P3# TIFR
11-P3R F3R 32-PiD Tir
12-P3CD FIF 33-PxP PxP
13-CIR D2D 34-T3C TID
11-PACR FICR 35-T2F PST
15-C2F CT 36-T3FD TV
16-P4CD Fic 37-T2D TSR
17-P50 CID 38-T2F CxPT
18-C5D P4FR 39-TIFR TXT
19-CxF PxC 40-DxT +
20-F5D +4 OR 41-Aband
21-P4R PsF

 

ETUDE Ne 4t2
Par M. R. Sachsel, Pistyan — à l'atien-

tion de M. l'abbé Napoléon Pépin, Sémi-
taire Sherbrooke.

Noirs: T pièces
 
  
 

 

   
 

Blancs: 5 pièces
Les Biancs jouent et font mat en 3 coups.

PROBLEME No 413
Par M. A. F. Mackensie, Londres — &

‘attention de M. C. A. Crompton, Toronto,
Noirs: 9 pièces
 

 

 
      mit ©: par conséquent avec esprit.   

  

“je dans lesquels les pions sont upposes up

   

comme presque

des trèfles

 

BOLUTIONS
ETUDE No 412 — Par M. R. Neale,

East Redford.
La clef de Ma solution pour les Blancs

est 1—F-1R
PROBLEME No 412 — Par M. G. Rains

et T. Cornell,
La clef de la solution pour ies Blancs

est 1--R-TF.

(Par CHARLES ROBILLARD)

Quiconque rejette le bouclier
de Ja religion se trouve sane
défense au moment du combat,

(Bossuet).
 

« Lee amateurs
"adresser leur corresponds

chroniqueur Ukaries Robillard,
Boul. ¥t-Mubert, .

 

 

QUESTIONNAIRE
M. Gaston Rouleau, Québec.
@.—Pourries-vous me donner la liste deg

  
 

s0ueurs qui prirent part au tournoi ‘Titrede Maltre’ en 1935 à Montréal?
R.—Voict ‘a llste des concurrents de cetournoi: R. Dagénais, Æ. Beausoleil, F.Guertin, M. Deslauriers Dussault, 0.

Birstte, G.-E. Caron, L. Ottina. E.Landry, R. Lapierre, D. Miron. L, PaquetteH Bavage, E. Brune A. Vinet, M.Gerdron, C. Cardinal, L. Dussaull, M.Boudrias, P.-E. Paquette, M. Robitaille.
PARTIE DU JEU FRANC

Jouée dans le tournoi par correspondancede Ontario Checkers Assoclation 1939.
Noirs: E. Martin, Toronto.
Blancs: G. MeRitchie, Hamilton.

Ouverture Bristol
Blancs Noirs
21—17 1—-7

Noirs
11—15
15—19
10-19
12—19

  
LA POSITION

La position est une situation quelconque
plus ou moins complexe dans laquelle un
Jouedr ue trouve géné au point de ne pou-
Voir plus jouer sans perdre soit un ou deux
plons. soit méine quelquefois ln partie. Les
situations mélées ou enchainées dang les-
quelles les plons sont opposés deux à deux,
trols 4 trois ou mass» & masse sont t
nurs des cas de position. La position bk
(iniment vari¢e dens sa forme et dans ses
procédés, car elle consiste & gêner l'ag-
Verstire par tous lez moyens possibl ne
saurait se préler à aucune règle ni 4
aucune formule non plus qu'à un enseigne-
ment théorique.
Le coup au contraire est bien plus aim-

ple. Il consiste essentiellement dans la
division du jeu sn groupes isolés compusés
acun d'un pion noir et d'un plon blanc

   

À un et se barrent le passage. LaCité du coup permit de l’assujettir
régles et 4 des formules en même
quelle en rend possihie l'enseignementthéorique. En un mot. le coup est formu-
lable, la position ne l’est pas.
L'union des pions qui augmentent leur

force en diminuant leur Hberté: I'enchal-nement dex jeux qui favorise l’un en nui-
aunt & l'autre: le voisinage des borda dudamier, qui est tantôt une gêne, tantôtentir. la perspective d'arriver

ou moins promptement, toutesces qui sont étrangères aucoup, lu contraire les éléments leslue ordinaires et lez plus caractéristique
de la position.
On ne peut donc guère formuler de règleprécise pour le jeu de position dont le butest de jouer des pions tendant constam.ment & s'emparer des bonnes positiuns quipeuvent ae presenter au cours de partieeT conservant la facilité «de jouer les sienssans difficulté.
Les foria joueurs qu! savent por expé-rlence oe qu'il convient de prendre, delaisser cu d'évitez font généralemen: duant pour tant pour ee débarrasser dePitreinte de l'advrreuire ou pour © + rile I'enlacer.
Le jeu de position réside souvent dansl'emploi du pionnage que j'appelierai sa-vant; malheureusement ce jeu n'est géné.raiement compris que par les joueurs depremière force et il est par wuite sansattrait pour les joueurs de moyenne force.Quand à recommander de porter sesde préférence au centre du damier

tous font,

simpli
à des
temps

 

ua appui;
à d

   
  

 

  

   

pln

  

 

Jobserveral qu’ll existe A droit
gauche du damier des positions excellentesÀ prendre, ne serait-ce que la Position

qui est toujours (rés avama.
seuse sl on la joue avec clrconapecHon.

PARTIE CANADIENNE
que au Oercle Montréal. le 15 juitlet

M. E._Paquin.
L. Bélanger,

   

   

 

Yvon Robert à
Mont-Laurier
demain

La municipalité de Mont-Laurier
sera joyeuse dimanche, le 20 juillst,
lors du Festival Sportif.

Le programme débutera par une
partie de balle molle entre les Etoi-
les de Mont-Laurier et les employés
de la Foundation,

Un programme de courses très
variées aura Heu & 4 heures. Un
programme de lutte et boxe des
plus attrayant a été organisé, Yvon
Robert, rencontrera Jack Riley;
John Marchand qui est avantageu-
sement connu à Mont-Laurier ren-
contrera All Aliba, le brutal ture.
Le programme de boxe sera aussi
des plus intéressant. Kid Gauthier,
champion amateur du Canada
boxera contre R. Blais. La lutte et
la boxe auront lieu le soir, à 8.30,
dans l'Arena de Mont-Laurier.

Paul Perrault
fêté par sesamis

 

 

Nous apprenons que Paul Per-
rault, autrefois assistant de Jean
Aquin, gérant du rayon des articles
de sport, chez Omer Deserres Ltée.
doit convoler en juste noce bientôt.

Ses amis se réuniront samedi le
26 juillet à 9 heures à !a salle
“Peter's” 6965 rue St. Denis, pour
y enterrer son célibat. Tous ceux
qui voudront y assister son priés
de communiquer avec Maurice Ci-
mon, chez Omer Deserres Ltée.

 

Balle moîle à Abuatsic
Une rencontre qui crée un grand

intérêt dans la balle molle est celle
qui mettra aux prises le St-Jérôme
et Ahuntsic dans un programme de
deux parties. La première à St-J3-
réme dimanche après-midi à 2h. 30
et la seconde à Ahuntsic le soir à
7h. 18, dimanche.
Ces deux équipes sont avantageu-

sement connues dans la balle molle
et nul doute que les deux gérante
en présence se serviront de tous les
trucs afin de remporter la victoire.

Détail de la ligue Juvénile
Montréal

Dimanche, 3 1 h. 38 pm, aura
lieu, au parc Extension, la deuxié-
me et peut-être la troisième partie
des seml-finales pour le privilég
de rencontrer le club Saint-Vaile
pour le championnat de la llg
vénile de baseball. Dimanche de
nler, le club Comete à réussi à val
cre le Kik par 3 à 2, et, dimanche
prochain, le pare Extension sera le
théâtre d'attractions contestées. Le
Kik, acoulé au mur, fera l’imposal-
ble pour égaler les chances et proe
onger ainsi le détail A trois pare
ira.
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Championnats nautiques
provinciaux, aujourd'hui

Aujourd'hui, au chalet Cochund,
à Ste-Marguerite, aura lieu le tours
noi nautique pour ls championnat

 

provincial, sanctionné par l'asso-
ciation de Natation Amateur Cae
nadienne. Les officiers et les con«
currents seront transportés au cha-
let Cochand en autobus et il
aura des participants de tous les
endroits du pays, notamment ceux,
qui ont pris part aux champion-
nats du Canada, à Verdun, cette
semaine. Le concours commencers
à 2 heures précises.

 

12—66 36-—41 58—51 21—
68—42 26—31 3145 22—28
87—61 20—2s a7—41 35—48
83—47 54-41 Hy
6053 28—34 45—34 25-39

> 39—28 23—34 52-47 39—52
86-80 22—24 4T—L8 13--20
38—32 25—35 60—53 y—13
45—32 26—37 43—37 19—25
43—32 15—2 ss—51 15—22
4438 51-3 20-28
49-38 10—13 45-38 22-21
51—45 17-23 55-19 23—28
5a—51 s11—17 3347 18—24

3—10 47-40 24—29
56—49 21—28 37-31 26—32
2-2 18-28 31—20 32—45
62—36 26—33 20-14 15—51
40—43 334 14—8 81—57
50—37 31—44 8-1 28—35
45-39 34—4d 41-28 5763
5149 34 1—34 26
&8—51 23—25 38 -23 20—16
51- 43 17-23 Partle nufle.

LA VITESSE AU JEU

En général, on peut dire que c'est un
défaut de jouer trop lentement, il ne faut
pas cependant, tomber dans l'excés con-
traire, En effet, s'il est des joueurs qui
jouent rapidement par vivacité naturelle
ou légèreté d'esprit, Jl en est d'autres,
qui adoptent cette manière de jouer par
apéculation, parce qu’ nt plus de pra-
tique que ceux avec qui ils jouent, ils peu
Nent plus facilement qu'eux jouer très
sane faire de grosses fautes. Aussi n'est-il
pas rare de voir les adversaires de ces
Joueurs faire au bout de quelques coupe
une faute qui leur fait perdre la partie
C'est ur. n.oyen tout it blamable,

Il est d'autres forts joueurs qui ne
manquent jamais au début d'une partie,
d'élever quelques contestations qui, aoute-
nues Avec plus ou moins de chaleur, font
scuvent perdre au Jousur adverse ie degré
de sang-froid sans lequel on ne joue jamais
bien ce jeu.

PROBLEME ANGLAIS Ne 358

Fer M. Alyre Uarbonneau, 8t-Fablen,
Co. Montmagny — dédié au constable
Juneau, Poste 14, Police de Montréal.

Noli « pièces

   
   

  

 

   

  

     
ETUDE CANADIENNE Ne 230

Par le Duo Québecquois, Uhez Laurent,
Quenec -- dédiée à M. l’abbé Hermann
Morin, Séminaire de Bherbrocke.

Noirs: 4 pièces

 

Blanes: 8
Les Blancs jouent et gagnent.

PROBLEME CANADIEN Ne 349

Far M. Damase Uarrier, Lévis — dedi
à Mie Réjes

pièces  
Blancs: 11 pièces

Les Bianca jouent et gagnent.

BOLUTIONS

PROBLEME ANGLAIS No 36 — Per
M._E. Dumas, Québec.

Blancs Noirs Blanes Notrs
14~ 9 5—14 2-17 21—14
21—17 14—21 7-2 14-77

Blancs: 4 pièces 20—26 21—30 3— 4 paume.
Les Blance jouant et gagnent. 125 30—3!

PROBLEME FRANÇAIS No 358 — Pee

 

 Blanca Noire PROBLEME FRANÇAIS Ne 259
rier, rdun,aus 19718 [Per Je Duo Jonn et Tim. Trois-Rivières, [MaitreArthurBoirier, Verdun. etre48—30 34-45 [dédié à Capcrai Marc Robillard, au Camp 18—50 22—28 48—1750-39 14-31  |4e Farnham.

44—40 45—34 2-2 23-3339-33 21—38 Noirs; 5 pièces 3-29 34—23 246 Fagne.ou HS B34 3048nl Bx» ETUDE CANADIENNE No 38 — Par45 21—27 M. je Dr J. LeBlond, Stc.Anne de Beaupré,Frm hn Blancs

‘

Noirm Biance

=

NoirsHh EE 3-39 UTI 12-48 BTL5 Se—ss 20-31 40-38

3

71—10au ox 840 TI-38 3040 19-34— 3 53-48 79— 6 gagne.94 2-9 Sn HS
ny hx PROBLEME CANADIEN No 368 — Par45—34 23—33 M. Alphonse Bédard, Québec,38—27 9. Blancs Noirs Blanes Noirs* BE 42-3 2-2 43-31 31ahn UN #43 M42 45—2 M3“a 1-13 20—-M 1-0 HIT 3-0s3—e 53-3 M-3% W-3 1—2 1347Bm Bat 14-36 4633 passe.15 mn3 308 .goa im i À En écrivant aux annonceurses Blanca: 10 ptèces °4-11 00-88 3-88 Les Bianca jouent et saghests mentionnez la ‘Patrie
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Chimie humaineCommequoi il ne faut pas courir deux lièvres à la fois.

 

 

 

       

    

    

   

 

              
   

 

  

   
 

à C'esl une jeune
gentil de me Ca me tact plaisir, Armand. A he,farsser coucher Apres tout, entre ‘amis at comps. sue qets dundePut, rois-tu Jue Enpionion alanpoutsamsoiviar“1. Didyma DurraRsaie, depuis longtemps

/

n'est-ce pas? Mille Germain

|

Comme la Moraie: Quand un homme s deux
avait sire ÿ hi mie. mise Sur lee bras,

il

se produit uneaccompagne un trésor aux cheveux ment du goût,

|

Fentendront SETDeut Mexplosion"” qui les fait perdre
    

blonds,
toutes deux! ton copain. être bianfaisants pour

l'humanité séparé-
ment...

   

   

   

  

  
I ne faut pas regarder en arrière* Ailes coupées

 

    

 

            

   

© Rarechars, go poral

|

14 Qui monsieur, 10 00rai courageuse, yan aa anar2wto ef ne [
RPCL Pour tor "haga Goi D'aieure ‘JO prierai Dour vous Moi auEss. tan atau, Autrement, Nounavasebparansnaedave sourata, . . , ; ov agitains Joan ot 44 lem@ 3215 que Robert prandra pitas "0 verraiant toujours. Elle sora heurousé chez

 

aus nous Manquons de courage

 

notre file 

rernidrone de Chingwoeea, Bien sun de toi
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Interrogatoire

   
   

    

    

   

 

 

 

“3.3 avions trop honte de
2vour sus SULES

. que ns, les
ata nau
© rane

Fhsagcer x demandé au 5 T
J 2 tres ones de la ungle / Non. Nous    

    

 

Celui ou toux
qui ent vote le
tréane dn. ant
connaître tres
bien la jungle
Qui a Hien pu
‘aire cain.

“oars jar tong Par des balles,A “ a Bennet ais
tors Gorin? ‘

       wy me gcver avons + euné- ’
[Ss J “ox
voisurs ?

Pa
avons
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as 1-40

La sem.r 5 pre harnez
do rentier du in slice!

   

    
     

 
 
 

      

    

      

  

   
   
  

  

ance. mas yf . Ou ie me souviens de lui. Je meMais pas 91 vue de faire du DE _ vanlw dire M. Brussat, je su's ie Fis de I. ag | rappe ‘a aus, Qu 1 me doit 525 ;os _ crème 9 - ' depurs 23 ana Dd jusrarsserl ST= = ; ; PE TT =
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"i¢ Certainement mais il   
  

  

 

da nouveau? PN far cota Pours ani ra semble que tu do Très bien, les a ° — =_ pasdummies "0 vrais te fonir occupé mis, Sniffot.. Nous allons Ylogon da bers pour na pas ponser uni SsERYEr un... suki, “T; nax a urdhan ? quemeni 4 Rochon... sruffel,., " beaucoup de
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2400 verges N

Popeline

imprimée
Rujah rayonne imprimé

Nous devons fréquemment
répéter notre première com-

mande pour ces tissus popu-

laires. Vaste assortiment de
fleurs, rayures et Certains
motifs réométriques ou au-
tres très amusants. Largeur
36 pouces. — SPECIAL, LA
VERGE J

Légère et gaie 3

mousseline

imprimée

rube de mousseline est vite
faite, facilement lavable et
c'est pourquoi elles viendront

choisir quelques longueurs

pour ja fillette et bébé. Aussi
pour robes d'intérieur. Petits
dessins de fleurs dans les
tons pastels, Largrur 36" J
PRIX ECLIPSE, LA VERGE

,
4 tissus lavables

imprimés
Piqué sport — Rajah — Volle

— Matelassé

Voilà de quoi satisfaire les >
plus exigeantes. . . Ces tissus

lavables s'emploient pour la
confection de robes et costu-
mes sport et de jeu, vête-

ments pour fillettes. Fleurs,
rayures, pois. 36”. — PRIX
ECLIPSF, LA VERGE J

-

Beau rajah

rayonne
ayant l'apparence d'un rajuh

de sule. Largeur 38 pouves.

PRIX ECLIPSF, LA VERGE

   ‘Telntes  unics tres rechar-
chées: vert réséda, roullie,
vert bronzé, fuchsia, bleu teal
bleu paun, ainsi que blanc,
noir,  Pe
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importés de New-York >

Les mamans savent qu'une >

 

{ETE BIENQUIACHETECHEZDUPmess nitrllnlBe hbaki,cie05

Lesjours 7comprisleumodi durentJUILLET a"Nour, VENTE be ECLIPSE ””

DUPUIS — deuxième (centre)

 

  
  

    1800 verges 3

Crépes
imprimés

Texture rayunne ou cotan et
rayonne

Une qualité de .74 réduite >
lundi à ce prix avantageux.
Pour robes de sport, de va-
cances, manteanx-peignoirs
d'intérieur vous trouverez un )
Joli dessin de fleurs petites

ou grandes dans les tons pas-

tels. Largeur 38". Ord. .19 —
SPECIAL, LA VERGE

   
    

        
         

       

 

      

  

    

 

Taffetas importé ]

d'Angleterre
1400 verges de taffetas

rayonne lavable P

   
     
     

      

 

Pour la lingerie, jupons, ro- e

bes de fillettes. Texture ré
sistante. Nuances pastelles

ainsi que marine et noir. 36”,

PRIX FCLIPSE, LA VERGE
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Organza
de soie

MARQUISETTE PURE SOIE      
Seulement 500 verges

En plus d'avoir encore 50 ’     

 

verges à ce prix de solde,

nous sommes assez heureux
de pouvoir offrir les nuances:

bois de rose, hleu roval. mau-
ve, corail, noir dans ces ma-
khifiques tlasus DE SOIE.
Largeur 40°. — Ord. 1.00 —

PRIX ECLIPSE, LA VERGE,

 

    

     
       
   

  

  
  

       

 

Crêpe de

New-York
Un beau crêpe imprimé im-
porté de New-York, Largeur
38 pouces. — PRIX FCLIV.
SE, LA VERGE

    
       

 

    

    Des fleurs sculement, aussi e
des fleurs formant des rayu-
res. tous ces dessins tris élé-
Rants et frais. Tons pastels
pour toilettes d'été.

      

      
        

 

  
 

 

 
DupuisSrèyres sotre ne venteJemanteaux

ALBERT DUPUIS, présiient, ; ,AS. DUGAL, v.-p, et Qir..gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trés, achat et pour épargner de l'argent

ATTENDEZ...   
    

 

avant de vous décider sur un tel

    

 

SUIVEZ NOS ANNONCES   
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